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ParwnentatrB est une donnée 
implacable de la vie politique des 
démocraties. M. AnïbaJ Cavaco 
SSva. premier ministre portu- 
9**. vient d'en faire ram ère 
expérience le vendredi 3 avril. La 
gouvernement monocoiore du 
Parti soctal-démocrate (centre 
droit) a été renversé par une 
coalition rassemblant les soda- 
Bstas, les com mun istes et les 
députés du Parti rénovateur 
démocratique dirigé par l'ancien 
président de ta République, 
M. Ramalho Eanes. 

L'incontestable succès, sur le 
plan économique et social, de la 
politique de M. Cavaco S3va et 
sa popularité grandissante 
auront paradoxalement hâté sa 
chuta. Surmontant leurs divar- 
gences. les partis d'opposition se 
sont affiôs pour stopper rascen- 
sion de l’ambitieux premier 
ministre. 

Au-delà des prétextss 
avancés pour censurer le gouver- 
nement - mépris du Parlement 
et pratique du clientélisme per le 
PSD. - le souci commun des for- 
mations composant la gauche 
portugaise est de ne pas laisser 
ML Cavaco SBva et ses amis tirer 
seuls les bénéfices d'une 
conjoncture favorable au Portu- 
gal. 

L'adhésion à b Communauté 
européenne, assortie des 
mesures tr an s i to i res pei nte étan t 
à f économie du pays de frire. 
face eu choc de nntégnitioo. 
s'est révélée r é* 1 dépit .des 
craintes de certains su gar es , 
notamment comnw ntet ea — un 
formidable t r e mp Bn pour lé redé- 
marrage du pays, la gauche tient 
à faire ta preuve, en reprenant 
les rênes du pouvoir,- qu'elle est 
aussi capable de mener te. porta- 
gai vers b modernité. 


Le Parti aocia- 
Bste est impatiant da voir son. 
image dissociée de b période 
noire où il gouvernait u n pays en 
proie à une grave crise économi- 
que, où les salaires n'étalent pas 
payés, où l'inflation galopante 
amputait les revenus des plus 
défavor isés . 

Communistes et p arti s an s da 
M. Eanes semblent aujourd’hui 
prêts à soutenir un gouverne- 
ment cHrigé par les socblistes è 
seule ftn d'éviter des élections 
anticipées qui risqueraient, è , 
leurs yeux, de ae transformer en 
un plébiscite en faveur de i 
M. Cavaco Silva. La décision da . 
dissoudre ou non le Parlement 
appartient au président da te 
République, ML Mario Soarea. 
C'est la première véritable 
épreuve politique è laquelle 
celui-ci est confronté depuis son 
arrivée au palais de Baient. 

£'it cède aux 
appels du Parti social- 
démocrate, qui exige un retour 
immédiat eux urnes. 3 risque de 
mécontenter ses anciens compa- 
gnons du Parti soôafiste. Si, au 
contraire. 3 charge un dirigeant 
socialiste de former un nouveau 
gouvernement dans ta cadre de 
l'actuelle législature. B met te 
Parti communiste portugais de 
ML Alvaro Cunhal en position 
d'arbitre au Parlement. Or 
M. Soarea. du temps où 3 exer- 
çait les fonctions de premier 
ministre, s'était attaché à établir 
un cordon sanitaire autour P 
plus sectaire dea partis commu- 
nistes d'Europe occidentale. 

La PCP fait preuve dans ta 
crise politique d’une incontesta- 
ble habileté : en n'exigeant pas 
da participer au futur gouverne- 
ment tout en acceptant de te 
soutenir, en affichant son mtéret 
peur le processus de « démocra- 
tisation » an cours i Moscou et, 
surtout, en renouant tout récent-. 
ment des contacts rompus 
depuis longtemps avec un Parti 
communiste espagnol juge 
jusqu'alors «révisionniste», il 
se met en poeWon d'effectuer un 
grand retour aux avant-postes 
de la vie poétique portugaise. 


Emeutes à Santiago 
autour de Jean-Paid n 

De violentes émeutes - qui ont fait six cents blessés, 
dont deux par balles — ont marqué, le vendredi 3 avril, 
la, messe célébrée par Jean-Paul JJ dans le stade 
O’Higgins,' à Santiago. Le pape, lui-même ; a semblé 
incommodé par les gaz lacrymogènes. Il avait condamné 
« toute violence et tout terrorisme d’où qu’ils viennent ». 
Avant de se rendre, lundi, à Buenos-Aires, le pape devait 
effectuer, samedi et dimanche, un tour dans la province 
chilienne. 


La croissance devrait être 
moins forte que prévu 

L 'investissement industriel en France, qui n'avait pres- 
que pas progressé en 1986 ( +/ % en volume), va s'accélé- 
rer légèrement cette année (+3 % prévus ), selon les don- 
nées fournies par l'INSEE , au vu de son enquête de mars 
auprès des chefs d'entreprise. Ce progrès constitue cepen- 
dant une grosse déception. Le taux de progression des 
dépenses d'équipement industriel retenu jusqu’à présent 
était de 6 % en volume ; sa révision à la baisse devrait 
avoir des conséquences négatives sur la croissance. 


SANTIAGO 

de nos envoyés spéciaux 

SSx cents blessés dont deux par 
balles: tel est le bilan provisoire 
des violentes échauffourées qui 
ont éclaté à Santiago le vendredi 
3 avril pendant et après la céré- 
monie de béatification qui avait . 
lieu an parc OHiggins de la capi- 
tale. Une journaliste chilienne, du 
wmgurnu» d* opposition Antdisis, a 
été atteinte par deux balles à 
répaule. Les incidents ont com- 
mencé lorsque le cortège papal est 
arrivé, escorté de rèusieuzs voi- 
tures de police. Celles-ci ont été 
ansntflt criblées de pierres par 
plusieurs milliers de jeunes mani- 
festants résolus. «Noua voulons 
voir le pape sans les flics » niait 
l’un d’eux. 

.. . Les af f rontements, ont rapidè- 
xpent: dégénéré. Tout le -secteur 
méridional de l’esplanade est 
devenu le théfttre trime bataille 
rangée. Retranchés dans leurs 
véhicules, les cara b ini e rs ont fait 
usage de leurs canons 2 eau pour 
tenter de disperser dea groupes de 
jeunes gens aüumant des feux 
d’arbres et de pneus. En vain. Des 
tentatives de charge de la police 
sont restées sas» effet. 

La confusion s’est aggravée 
lorsque deux voitures de police 
sont entrées en c ollision. Une 
scène étrange: la cérémonie offi- 
cielle a continué an "*uî™ des 
cris, des jets de gaz lacrymogène, 
et le pape a développé son homé- 
lie condamnant * toute violence et 
tout terrorisme de quelque côté 
qu’il vienne *. Alors qne les heurts 
se poursuivaient à -moins de .deux 


cents mètres. Près de la tribune, 
des participants restaient age- 
nouillés, abîmés dans leurs 
prières. Les policiers multipliant 
les jets de grenades lacrymogènes, 
l’atmosphère est devenue totale- 
ment Irrespirable et l’on a 
entendu le pape toussoter, avant 
de quitter la tribune. 

GILLES BAUDIN 
st MARCH. NŒDEROANG. 

(Lire la suite page 4.) 


Les der ni è r es prévisions qui 
avaient été faites tablaient sur un 
taux de croissance des investisse- 
ments industriels de 6 % en volume 
pour cette année, après une pro- 
gression de S % en 1986. Ces chif- 
fres, sans être mirifiques, soute- 
naient, vaille que vaille, un taux de 
croissance économique déjà en 
perte de vitesse :+ 2 % prévu pour 
1987, lors de la réunion de la com- 
m rési na des comptes de la nation, 
qui s’était tenue le 23 mars dernier 


Le millénaire de la France 



M. Mitterrand a oarert, è Amiens, Tannée capétienne 
en présence du comte de Paris. 

Lire nos informations pages 7 et IZ 


au ministère de l’économie et des 
finances. Presque un point de 
moins que le chiffre fixé à 
l’automne 1986 (+ 2,8 %). 

Dans un contexte de rigueur 
salari ale — b pouvoir d’achat des 
salariés devrait à peine progresser 
cette année — et de mauvais envi- 
ronnement international, les inves- 
tissements apparaissaient jusqu’à 
présent capables de soutenir un 
minimum de croissance. 

En publiant les tout premiers 
résultats de son enquête de prin- 
temps sur les investissements dans 
Pîndustrie, PINSEE a jeté une eau 
glacée sur les espoirs qu’avaient 
nourris, en novembre dernier, les 
réponses des chefs d’entreprise. 

Le recul est en effet général et 
fort important. II s’explique, 
notamment, par une mauvaise cor- 
rection faite par P1NSEE des don- 
nées de l'enquête (l). By a quatre 
moü, les entreprises employant 
moins de cent salariés déclaraient 
avoir l'intention d’accroître leurs 
dépenses d’équipement de 21 % en 
valeur, soit 23% en volume pour 
1987. La dernière enquête de 
l’INSEE ramène ce chiffre à 9 %. 

ALAIN VERNHOLES. 
(lire la suite page 13.) 

(1) Traditionnellement les chefs 
d'entreprise, lorsqu'ils répondent m 
questions de PENSEE en novembre, 
minorent les dépenses d’investissement 
qu-Us prévoient pour l'année suivante. 
Cette minoration, dans la mesure où eüo 
est systé matique, est -redressée, par 
l’INSEE. L’enquête de man 1987 mon- 
tre que la correction de novembre 1986a 
pour une fois — et pour des raisons encore 
utexpBqnées - été beaucoup trop farte. 
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Sous la direction de Michel Clévenot 
fl En plus de 150 articles, I Texposé 
des croyances et de l 'histoire des grandes reli- 
gions. H l’analyse du fait religieux dans 
les 183 Etats de la planète, ■ la présen- 
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Elections législatives en Eî 


Le retour en force des Frères musulmans 


Le président égyptien, 
M. Hosnf Moubarak, a mis ai 
garde les partis politiques contre 
la tentation de faire de b reli- 
gion un enjeu du scrutin législa- 
tif de 6 avriL «B n’y a pas de 
différence entre ta musulman et 
ua chrétien, noos sommes Ions 
dès Egyptiens», a-t-il notam- 
ment déclaré lors «Tarie tournée 
en province. D’antre part, te 
quotidien AJ Akbar rapporte, 
samedi, qne plosiavs commu- 
nistes ont été arrêtés, Farant- 
veüfeÿ pour avoir appelé «i la 
révolte» «tarant la ca mp ag ne . 

LE CAIRE 

de notre correspondant 

« Qui va remporter les élec- 
tions législatives du lundi 
6 avril ? » Posez cette question à 
on Egyptien et fl vous regardera 
avec lés yeux ronds de celui qui 
vient de rencontrer un martien. 
En effet, nul ne doute de la vic- 
toire du Parti national démocrate 
(FND) au pouvoir, et notamment 
pas les formations de Foppasxtiûzi. 
Use -défaite da gouvernement» 
est pratiquement inconcevable 
dais un pays qui, pour avoir pro- 
gressé sur fa voie de la démocra- 
tie, n’a pas pair autant surmonté 
toutes les séquelles de plus de 
vingt ans d’un régime de parti uni- 
que (1957 à 1978). 

La vraie question qui passionne 
et divise aujourd'hui TEgypte en 


deux camps, même s’ils sont 
d'inégale importance, est la parti- 
cipation massive et au grand jour 
des candidats islamistes. C’est la 
première fois depuis la grande 
purge nassérienne de 1954 que ce 
courant se livre & une telle 
démonstration. Les Frères musul- 
mans s’étaient bien alliés lors des 
dernières élections, en mai 1984, 
au néo-WAFD (le Parti nationa- 
liste), mais leur timide participa- 
tion était sans aucune mesure 
avec ce que l’on appelle 
aujourd'hui « le coup de force 
islamiste ». Ayant répudié le néo- 
WAFD, qui, après avoir obtenu 
15 % des suffrages et 13 des 
sièges en 1984, a progressivement 
abandonné sa fougue pour l’appli- 
cation de la Charia (législation 
islamique), les Frères musulmans 
et autres islamistes se sont alliés 
au Parti socialiste «lu travail 
(PST) et au Parti des libéraux 
socialistes. 

C’est un nouveau mariage de 
raison, mais où les islamistes, 
échaudés, ont cette fois obtenu 
des garanties de taille. Es comp- 
tent plus de 60 % des quatre cent 
quarante-cinq candidats de la coa- 
lition: la confrérie des Frères 
musulmans dispose de 50 % des 
candidats, auxquels viennent 
s’ajouter 10 % de candidats inté- 
gristes ayant noyauté le Parti des 
libéraux. Cela laisse aux socia- 
listes 30 % des candidats et 10 % 
aux libéraux non intégristes. 


La coalition est dirigée par le 
guide suprême des Frères musul- 
mans, le cheikh Hamed Aboul 
Nasr, M. Ibrahim Choucri, prési- 
dent dn Parti socialiste, et 
M. Mousiafa Kamel Mourad, 
président du Parti (tes libéraux. 
Pour 1e cheikh Aboul Nasr, ce qui 
importait était de trouver une 
couverture légale à un retour en 
force des Frères musulmans. La 
Constitution interdit la formation 
dé partis politiques sur des bases 
religieuses, et la confrérie avait 
jusqu’à présent évité d’entrer 
aussi ouvertement en confronta- 
tion directe avec le gouvernement 
sur la scène politique. 

Pour M. Choucri, il importe de 
dépasser coûte que coûte la barre 
des 8 %. La loi électorale fixe en 
effet à ce seuil le minimum de 
voix requis au niveau national 
pour qu’un parti soit représenté 
au Parlement. Les socialistes 
avaient frôlé la barre en 1984, et 
M- Cboticri s’était consolé en 
entrant au Parlement grâce aux 
droits régaliens du chef de TEtat 
qui lui permettent de nommer dix 
députés. Cet ancien routier du 
Parti fasciste égyptien Misr Alfa- 
tat a préparé son alliance avec les 
islamistes depuis deux ans, quand 
fl a mis à la tête <FAl Chaab, 
l'organe du parti, un ancien mar- 
xiste converti à l’islamisme, 
M. Adel Hussein. 

ALEXANDRE BUCOANTL 
(Lire la suite page 4.) 
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Dfa naurh c 5 avril. — Berne: réfé- 
re n d um sur le droit cfasüc; 
Bonn : nouvelles élections en 
Hesse ; Ottawa : visite de 
Rcmald Reagan, jusqu'au 6. 

Lndi 6 avriL - Portugal: visite 
de François Mitterrand (du 6 
au 8) ; Bonn : visite du chef de 
l’Etat israélien (du 6 au 10) ; 
Strasbourg : session de la com- 
mterion des droits de Fbomme 
au Conseil de l'Europe ; 
Washington : annonce de la 
candidature de J. Kern â l’éko- 
tkn présidentielle : Moscou : 
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Après l'annonce de l’exu nlsion de trois diplomates soviétîqnes en poste à Paris 

Moscou manifeste ostensiblement son indignation 


autorités soviétiques conti- 
nuent à afficher leur irritation après 

l’annonce de l’expalâân de trais de 

leurs diplomates en poste à Paris. Le 

porte-parole du. ministère des 
affaires étrangères, M. Gueunadi 
Guexassiniov, a ainsi déclaré, le ven- 
dredi 3 avril, que l’URSS n’a • pas 
d'autre choix que de répliquer », et 
qœ * sa réponse sera adéquate. » 

En réponse à une question, fl a 
estimé « tris étranges » les expul- 
sions décidées par Paris « alors que 
M. Chirac envisage de se rendre en 
URSS », ajoutant que cette décision 
aurait très certainement « des effets 
négatifs » sur l'atmosphère de cette 
visite à Moscou, dont 3 n’a pourtant 
pas semblé remettre en cause le 
principe. 

Tandis que M. Gnerassimov 
s’attachait aussi À montrer que 
l’URSS prenait l'affaire de h«n» et 
que l’ambassade d’URSS à Paris 
* protestait de la façon la plus éner- 
gique contre l'arrestation arbitraire 
et illégale de cette ressortissante 
soviétique», Fagen ce Tass publiait 
un récit apocalyptique des condi- 
tions de détention de M» ï-nrtmiTb. 


Varygnmc, réponse de M. Pierre 
YentieE. 


des fémurs ridées» 

Le texte de l’agence .Tass, qui 
s’ouvre sur les mots « horreur » et 
« cauchemar », se présente ewmwt 
un témoignage de la jeune femme 
qui fait état des « menaces, intimi- 
dations et méthodes les plus bru- 
tales de pression psychologique» 
dont dk aurait été l'objet de la part 
des enquêteurs français. 

M“ Verdicr-Varyguine décrit 
ensuite la nuit qu’elle a passée après 
cet interrogatoire, parmi « ta 
racaille, les drogués, les p resti- 
tuées». « Toute la nuit, des cellules 
voisines, j'entendais des hurlements 
de femmes qui se faisaient battre ou 


violer, c'était 
pour me faire s 


exprès 


Dans le récit qu’elle avait fait aux 
journalistes français h l'issue de sa 
sort ie de prison, elle avait employé 
des tûmes Q iclque peu différents. 
CT est awMî que, tvoqnant son • cau- 
chemar», eue avait oit en riwn t que, 
«le plus dur en prison, a été de ne 
pas avoir de parfum ». 

«Provocation* 

«Méditerranée 

E n outre, nous signale notre cor- 
respondant & Moscou, Dominique 
Dhombres, l’agence Tass a accusé, 
vendredi après-midi, les autorités 
françaises de « provocation prémé- 
ditée» contre un paquebot soviéti- 
que au large de Toulon. Ce navire le 
Fedor-Podtelhov allait du port de 
Tarragooe, en Espagne, i celui de 
Foti sur la mer Noire, L’agence 
soviétique affirme qu*« un avion des 
farces navales françaises portant le 


u* 61 et l'inscription « Marine natio- 
nale» a survolé le navire à cinq 
reprises à l'altitude de 30 mitres 
dans les eaux internationales, ce qui 
a mis en péril la sécurité de l’équi- 
page». Q est rare que les médias 
soviétiques rendent compte de ce 
type d*« incidents». 

A Paris, un porte-parole de la 
Marine nationale a confirmé qu’« un 
avion de patrouille Breguet- 
Atlantique de T Aéronavale [avait] 
bien survolé à plusieurs reprises. 
Jeudi, un cargo soviétique dans le 
but de l'identifier». • A aucun 
moment, il n’y a eu, de ta part du 
pilote, la volonté de se livrer à la 

même sm^^^te^s^^ls sont 
réguliers en mer et constituent 
mime une des missions régulières 
de l’Aéronavale dans les eaux Inter- 
nationales. Il s'agit d’une mission 
de pure routine. A aucun moment, 
le survol à basse altitude effectué 
par Tavion n'a pu mettre en cause la 
sécurité du cargo.» 


A Rouen 


L’époose de M. Pierre Verdier a été remise 
en liberté sons contrôle judiciaire 


M* Lnrimfla Varyguine, trent e 
et un ans, l’une des sept personnes 
inculpées dans l'affaire d’espionnage 
visant des installations industrielles 
en Nor m a nd ie et, en particulier, les 
moten» de la fusée Ariane, a bénéfi- 
cié. vendredi 3 avril, d’une mise en 
liberté. 

La jeune femme, d'origine soviéti- 
. qui reste inculpée de • rossent- 
l entent de nature à nuire à la 
défense nationale» et (F« intelli- 
gence avec une puissance étran- 
gère» a été placée sous contrôle 
judiciaire. Elle devra se présenter 
deux fais par «cm»™ au juge d'ins- 
truction et il lui est interdit de quit- 


E 


ter le territoire de la Seine- 
Maritime. 

Mariée & M. Pierre Verdi er, 
directeur régional de FINSEE & 
Rouen, loi aussi inculpé pour Les 
mêmes raisons, elle avait été écrouée 
à la maison d'arrêt de Rouen, le 
16 mars dernier. Son avocat, 
M* Renaud Deiubac, avait déposé 
une première demande de mise en 
liberté le 24 mars, qui avait été reje- 
tée. 

D’autre part, la demande de mise 
en liberté de M. Verdier a été rejo- 
tée dans l’après-midi de vendredi. 


TCHfiCOSLOVAOUIE : avant la visite de M. Gorbatchev 

La Charte 77 demande le retrait des troupes soviétiques 
et une relance de la démocratisation 


La Chute 77, orgaxtisatSon 
« civique» tchécoslovaque de 
défense des droits de Pbomme, 
vient d’adresser uae lettre 
ouverte à M. MflthaH Gorbat- 
chev, atten d u pour une visite à 
Prague hnffi 6 avril, et on autre 
texte amc dirigeants tchëcoslo- 


A M. Gorbatchev, les porte- 
parole de la charte écrivent notam- 
ment: 

• L'opinion publique tchécoslo- 
vaque suit avec intérêt ee qui se 
passe actuellement en Union soviéti- 
que, votre programme d’ouverture, 
de démocratisation et de reconstruc- 
tion sociale. Cet intérêt va, de façon 
compréhensible, de pair avec la 
question de savoir si la nouveUe poli- 
tique soviétique aura aussi le < sau- 
rage de réexaminer véritablement et 
de résoudre lucidement tout ce qui 
affecta ks rapports entre nos pays et 
nos peuples. 

» D y a dix-neuf ans, ks troupes 
de l’URSS et de plusieurs autres 
pays membres du pacte de Varsovie 
sont entrées, contrairement au droit 
international, dans notre pays sans 
faccord et contre la votante de la 
population et des corps constitués, 
afm de réprimer son déve lo ppe m ent 
démocratique. ( ) Les consé- 

quences de l’ in terve n tion ont été 
catastrophiques : k système bureau- 
cratique de gestion centralisée de 
Fécorâmie et de toute la vie sociale 
a été rétabli et développé de 
manière absurde. L’attitude & 
l'égard de Feutrée des troupes devint 
Dm des principaux critères pour 
juger ks citoyens et leur valeur au 
tra vail. Des flfaaiwiea de mfltiem de 
personnes à l'esprit créateur furent 
exclues de la vie publique, les 
libertés politiques, civiques, cultu- 
relles élémentaires furent réprimées 
et ks droits de l*hom me furen t radi- 
calement - limités. L'économe sta- 
gne, k gouffre entre les niveaux de 


vie chez nous et dans des pays égale- 
ment développés ne cesse de 
s’a pp rofondir (!_). 

» Nous n’attendons pas de vous 
que vous régliez ks . 
notre société se doit de régler 
même. Noos est imo ns cependant 
qu’il se faudrait pas laisser passer la 
«tance de re v e nir à une véritable 
nonnaüié dans ks rapports entre ks 
peuples de nos pays. (_) Nous pou- 
vons pouvez influencer de 
favorable la situation tché- 
coslovaque et européenne par nue 
mesure fjm entre oimstciBBB l! dus 
k cadre de vos responsabilités. Ce 
serait le retrait de Tchécoslovaquie 
des troupes soviétiques et des fusées 
à tète nucléaire. 

» Le retrait des troupes démon- 
trerait donc la compréhension par 
votre direction de la profondeur des 
d omm ag e s politiques que leur inva- 
sion a suscités. Ce sentit une des 
mesures pratiques qui pourraient 
confirmer de manière convaincante 
aux Tchèques et aux Slovaques que 
l'ouverture, k démocratie et k res- 
pect des droits de l'homme et de la 
paix sont pour vous phu que des slo- 
gans et que ee que vous appelez la 
nouvelk manière de penser n’est pas 
limitée par ks sujets tabous accu- 
mulés par l'ancienne direction de 
votre pays. (~) 


k 


Si l’Union soviétique su ppr im e 
j — : — i* qu’elle a efle- 

sur la voie du déve- 
de la Tché- 
coslovaquie, elle contribuera à 
l'accélération de son propre pro- 
cessus de démocratisation et renfor- 
cera smndtanément 1a confiance 
entre ks peuples et les Etats sans 
laquelle même les initiatives de paix 
pleines de bannes intentions ne peu- 
vent qu'fichaner ». 

Ce texte est signé par : Jan Lito- 
, lümse Snhanôva, Josef Voh- 
actuels de la 


porte-parak 

_ Vaclav Havel et Jiri Haidc, 
ses premiezs porte-parak en 1977, 


1 Rudolf Battefc, Vaclav 
fhï Dïenstbier, Ladûlav 

Hejdanek, Marie Hroladkova, Eva 
Kanturkova, Marie Rut Krfekova, 
Ladislav Lis, Vaclav Maly, Anna 
Maryanova, Jiri Ruml, Martin et 
Radïm Patau, Jan et Jan Sternova, 
Jaroslav Sabata. 

Dans la lettre adressée aux diri- 
geants de Prague, les signataires 
leur demandent de « prendre Tüb- 
tiattve de demander un retrait pro- 
gressif de Tchécoslovaquie des 
troupes soviétiques et des fusées à 
tête nucléaire », et ajoutent que 1a 
visite de M. Gorbatchev « pourrait 
être une incitation à renforcer les 
efforts pour surmonter la crise poli- 
tique. économique et morale qui 
dure depuis près de deux décen- 
nies » (en Tchécoslovaquie). 


• POLOGNE : manifestation. 
con tre les hausses de prix. — Plu- 
sieurs centaines de personnes ont 
manifesté, le vandred 3 avril k Cra- 
covie, pour protester contre les 
hausses de prix intervenues au début 
du mois, k l'appel de la Confédéra- 
tion pour uie Pologne indépendante 
(KPN). Des sources proches de ce 
mouvement indiquent que cinq per- 
sonnes auraient été arrêtées par le 
milice, dont deux militants de la KPN. 

H s'agit de la première manifestation 
dont on ait eu connais sa nce contre 
ces hausses de prix. Ce même ven- 
dredi, des mahents du mouvement 
indépendant Liberté et paix ont 
déployé sur la façade d'un immeuble 
du centre de Varsovie une banderole 
de dix mètres sur trois, demandant la 
Qbération de deux dissidents hon- 
grois et tchécoslovaques : ceêe de 
ZSoft Kesthefy. étudiant hongrois de 
vingt-trois ans, en prison pour avoir 
refîné d’effectuer son service mili- 
taire. et celle de Pair Pospichal, 
emprisonné en Tchécoslovaquie pour 
avoir distribué des publications clan- 
destines. — (AFP.) 


IRLANDE DU NORD 

Regain de Pactirité terroriste de PIRA 


LONDRES ... 
de notre correspondant 

La récente multiplication des opé- 
rations de 1TRA en Mande du Nord 
s’est confirmée ces dentiers jours de 
façon particuli èr ement meurtrière. 
En fin de soirée, k vendredi 3 avril, 
un policier a été tné et mumtre a été 
grièvement blessé par des coups de 
feu devant k commissariat de BaHy- 
imhînch, petite vük située aa sud de 
Belfast Le matin même, à l’ouest de 
la province, non loin de k frontière, 
un membre de rUlster Défoncé 
Régiment (Unité de supplétifs 
locaux de l’armée britannique) a 
trouvé la mort au volant de sa voi- 
ture, celle-ci ayant été mitraillée par 
Ira occupants d’un antre véhicule. 

Mercredi à Belfast, deux voitures 
piégées ont explosé & proximité du 
stade où « fou* avoir lieu peu après 
un match de football opposant 
l’équipe de rirtande du Nmd & celle 
d’Angleterre. D n’y a pas eu de vio- 
time, le périmètre ayant pu être éva- 
cué par la police, grâce à mm mise 
en garde par mc commune 

cation téléphonique anonyme. Lundi 
30 mars, toujours à Belfast, un sol- 
dat britannique avait été tué par une 
bombe dans un quartier catholique. 

Depuis k début de Famée, huit 
membres des forces de Tordre ont 
péri «fana des attentats revendiqués 
par TIRA, tandis qu’il n V en a vait 
en que trois an cous des trois der- 
niers mois de 1986. Les statistiques 
de la pofice sont éloquentes : du 
1» janvier au 31 mars k nombre des 
attentats à Texplosif (ci nq u ant e) et 
des fusillades (cent vingt-sept) a 
d oublé par rapport an premier tri- 
mestre de 1986. 

PterteAfloeKe 

debbnuKkepofitiqpe 

Durant les trois dermèrei années, 
les activités de ITRA avaient nette- 
ment diminué ; eda était iffi en par- 

a une amélioration des 

de la pofice de Tannée 

« - t3 Aæ» ïî«rr 


; accru aux services d'Infor- 
Mais, selon le Royal Uk- 

tabubiy (RUC), k petite 

dnN<nd),rajjuBeU 986 » 


aHongprkimfiteunetroiVJ» 

itm israélienne. - Le thé*- 
ooai isruakn Hatamah a été 
ment invité à sa prodtûre^a 
st en septembre, a rapporte 
Iracfi 3 avril la presse israé- 
Cet échange - te théâtre 
\a se rendra en Israël en 
- est la premier du genre 
la signature récents d'un 
culturel entre les deux pays a 
de la visite d*iM délégation 
en an Israël. — (ROUtOT.) 


. un nouveau « commandant» pqnr k 
-xooe de Belfast 'a. été désigné^ par 
FIRA. Depuis, ITRA s’est ifagup 
sée et renforcée. 

Le regain d’activité actuel paraît 
aussi résulter d’une .perte 
d'influence de la branche pohtiqws,, 
c’est-à-dire k Smn-Fdn. En deux 
ans, k Sinn-Frân a perdu du terrain 
en Mande du Nard kra des. diffé- 
rents scrutins au profit ibi^parti 
cathoBque modéré, k SDL (Parti 
sodal-mhnocrale et travailliste). De 
sunacCt, k Shm-Fein vient de snbir 
en février un cuisant échec en Répu- 
blique d’Irlande tare des élections 

législatives au x que l les 3 participait 
pour la première fois. La tendance 
« militaire » semble avoir de nou- 
veau pris k dessas an sem du mou- 
vement. 

La situation est d’autant plus 
inquiétante que k développem e nt 
des opérations de FIRA risque de 
provoquer une réaction de 
des groupes paramilitaires 
Ama k c o m imnmut é protestante. 
Déjà, jeudi à Belfast, un membre 
connu de ITRA a été assassiné è son 
domicBe par un commando de FUb- 
ter Volunteer Force, organisation 
loyaliste interdite. 

FRANCIS CORNU. 


ITALIE 


dehMjAsfcükMe 

Le tribunal de Messine a pro- 
noncé, k vendredi 3 avril, soixante- 
cinq condamnations & des peines de 
prison et cent quatre-vingts acquitte- 
ments au terme d’un long procès de 
la Mafia. La peine la plus lourde, 
treize »«« de réclusion, frappe Fun 
des chefs de la Mafia, Gaetano 
Costa. Deux autres parrains. Car- 
melo Mflane et Placido Cariplo, ont 
£té condamnés à six ans de prison. 
Un quatrième chef présumé de la 
Cosa Nostnt, Lorenaâno Ingemi, a 
bénéficié d’un acquittement. 

Le dossier, d’accusation reposait 
ftg gf iflyitomftirt . sur ks révélations 
d*an * rep e n ti », Giuseppe Insoütn. 
Ce dernier avait indiqué que lu 
Mwfia de Messiae se composait de 
q uatr e « famille s »; spécialisées 
dans k trafic de stupéfiants, ks 
hold-np, la prostitution et k racket 

Le procès, qui a dmé us an, a été 
marqué par une série de morts 
subites: un avocat, et ànq dra 
quatre-vingt-quinze accusés noértis 
unes échéance des délais de déten- 
tion préventive ont été assassinés, et 
deux personnes ont été -tuées par 
erreur. Un autre mafibso présumé 
est mort en prison (Tune surdose 
d'héroïne, et un dentier s’est stn- 
ôàL- (AFP, Reuter.) 
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Proche-Orient 


La situation des camps palestiniens de Beyrouth 

Un camion de vivres détroit 
par les miliciens chiites 


Beyrouth. - Six Palestiniens ont 
été blessés, le vendredi 3 avril, alors 
qu’ils s’approchaient d’un camion de 
vivres pris pour cible par des mili- 
ciens chiites à rentrée du camp de 
Cbatila dans la capitale libanaise. 
Ils ont été touchés par des tirs de 
roquettes anti-chats et d’armes auto- 
matiques dirigés contre ce véhicule 
offert par le Croissant-Rouge saou- 
dien et qui avait réussi à pénétrer 
dans le camp. Selon des sources 
palestiniennes, ce sont les miliciens 
du Mouvement chiite Amal qui ont 
ouvert le feu, détruisant les 
16 tonnes de vivres et de médica- 
ments. Les habitants du camp - il 
abrite quatre mille personnes assié- 
gées depuis cent vingt-huit jouis — 
n’ont pu récupérer qu’un seul sac de 
farine. 

• Depuis l'entrée des troupes 
syriennes à Beyrouth, le 22 février 
dernier, il s'agit de la troisième ten- 
tative infructueuse de ravitaillement 
de Chatila. Le 18 mars, une opéra- 
tion similaire avait dû être arrêtée à 
la suite de tin qui avaient tué un 
Palestinien. Les habitants, menacés 
par la famine, n'ont pu être ravi- 
taillés qu’une seule fois, le 
27 février. 

Peu avant l’incident du camion, 
deux enfants avaient été tués lois 
d'un bombardement du camp. 


Alors que le comité central du 
Fath, principale organisation palesti- 
nienne, est réuni à Tunis pour débat- 
tre de la situation dans là camps, le 
conseil minis tériel de la Ligue arabe 
devait lui aussi tenir dans cette ville, 
ce samedi, une session co n sac r ée 
aux Palestiniens de Beyrouth. 
Cependant, à New-York, 2 l’ONU, 
une initiative de l’Egypte et de 
l’Irak en faveur des camps assiégés a 
été tenue eu échec en raison des 
réserves du Liban et de la Syrie. 

Réoovertnre 
de ^aéroport ? 

D’antre part, le ministre libanais 
de l’intérieur, M. Abdallah Racy, a 
assuré, vendredi, que l’aéroport 
international de Beyrouth (AJB), 
situé en secteur musulman, devait 
être rouvert dès ce et appelé 

les compagnies aériennes à 
l'emprunter de nouveau. Régulière- 
ment bombardé, l’AIB est fermé 
depuis prés de deux mais. M. Racy a 
assuré que la sécurité h l’aérogare et 
sur les routes y menant: serait garan- 
tie • dès samedi pour tous les pas- 
sagers ». « Les voyageurs chrétiens 
gui viennent du secteur chrétien ou 
gui s'y rendait pourront traverser la 
voie de passage du musée où ils dis- 


poseront de toutes les garanties de 
sécurité », a-t-il dit. 

Le chef des forces syriennes à 
Beyrouth, le général Ghazi Kanaan, 
a indiqué, pour sa part, que la milice 
chrétienne ne bombarderait pas 
I*AIB. Les principales formations 
chrétiennes ont, récemment encore, 
mh en garde contre m» remise en 
service de l’AlB tant qu’elles ■ 
n’obtiendraient pas l'ouverture d'un 
deuxième aéro p ort 1 Halate (i 
35 kilomètres au nord de Beyrouth) 
/hi« les ré gio n s qu'elles owfifflwit 
Ces formations font valoir que de 
nombreux chrétiens ont été enlevés 
ou dévalisés en se rendant en secteur 
musulman pour gagner TAIB. 

F.nfifl, l’hebdomadaire libanais AI 
Ckiraa affirmait, vendredi, que 
Potage américain Aban Steen, qui 
serait très gravement malade, pour- 
rait être prochainement libéré. 
Selon le journal, proche de certains 
milieux extrémistes, M. Steen, deux 
de ses compatriotes — Jesse Turner 
et Robert PolhiQ — et l’Indien 
Mithileshwar Sing, tous quatre 
enlevés an Beyrouth Unrvcrsity Col- 
lege le 24 janvier, vont être inces- 
samment relâchés. D y a deux jouis, 
M. Turner assurait, dans un enregis- 
trement vidéo, que le professeur 
Steen n’avait plus que quelques 
heures à vivre. — [AFP, AP, Reu- 
ter.) 


ÉGYPTE ; les élections législatives 

Le retour en force des Frères musulmans 


(Suite de la première page.) 

Four M. Mourad, enfin, la coali- 
tion est une chance inespérée de voir 
sou minuscule parti (0.5 % des voix 
en 1984) représenté l’hémicy- 
cle. Lui aussi a joué la carte isla- 
miste depuis plus d’un an en accueil- 
lant les Mamint» au sein de son 
parti et en leur cédant son hebdoma- 
daire Al Ahrar, sans compter la 
création d’une revue islamiste Al 
Nour. 

Concessions et contradictions 
idéologiques tissait le programme 
de la coalition dont l’objectif priori- 
taire est l'application immédiate de 
la charia à tous les domaines, à com- 
mencer par le droit criminel (châti- 
ments corporels). La coalition 
appelle, par ailleurs, à l'application 
d'une * économie islamique » où les 
banques ne perçoivent pas de taux 
d'intérêts, et d’où • les étrangers et 
les sionistes qui ne nous veulent que 
du~ mal » doivent être exclus, les 
boîtes de nuits, l’alcool et le jeu, 
» tolérés sous couvert de tou- 
risme », interdits. Concession accor- 
dée par l'extrême droite islamiste et 
les libéraux : « Le secteur public 
doit être renforcé ». Contradiction : 
« L'Etat doit céder au secteur mixte 
ou privé tout ce qui est en contradic- 
tion avec le nature des domaines qui 
sont les siens. » Le gel des accords 
de Camp David « avec l’ennemi sio- 
niste » et l'indépendance par rap- 
port aux superpuissances » grâce à 
une renaissance islamique » consti- 
tuent la dernière partie du pro- 
gramme. 

Les slogans islamistes ont été pla- 
cardés aux quatre coins de 


l’Egypte : - La solution c'est 
l'islam, Allah est notre objectif, le 
prophète est notre chef et le Coran 
notre constitution. » Calicots et affi- 
ches sont d’autant plus nombreux 
que la coalition est riche. Elle a der- 
rière elle toutes les sociétés de place- 
ment islamiques, qui w- p efa ^p tenf 
aujourd’hui quelque 5 milliards à 
8 milliards de dollars, principale- 
ment investis sur les marché des 
c h a n ge s . La presse officieuse ne 
s'est d’ailleurs pas privée d'accuser 


Personne ne doutant que 
le parti du président 
Moubarak obtiendra la 
majorité absolue , la seule 
chose qui passionne F opi- 
nion est ce que Von 
appelle au Caire le « coup 
de force islamiste »... 
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(Publicité) 

LIBAN: 

12 ANS DE MALHEUR-, 
ET APRÈS? 

Où va le pays du Cèdre, qui entame 
le 13 avril sa treizième année de 

guerre? 

Est-ce •eux Libanais de sortir 
leur pays da gouffre.? comme le 
sourient le responsable amér ica i n 
Philip Habfij? Dans ce cas, le futur 
président libanais, dont Ghassan 
Abou Riche brosse le(a) ponraitÇs). 
auraitvoixauchapitre_ 

Les Grands ne sout-Qs pas mieux 
placés pour résoudre le problème 

S ‘s Libanais - comme le dit 
Eddé - • sont ligotés par 
êtes prisants voisins »? 
ARABIE5, le magazine du 
monde arabe et de la francophonie, 
répond à ces questions, dans le 
dossier de son numéro (TavrfL 
ARAB1ES, 78, rue Jouffroy. 
75017 nuis. 


ces holdings d’avoir joué contre la 
livre (le dollar a atteint le record de 
2^3 livres la semaine dernière) pour 
discréditer le gou ve rnem ent. 

Face 2 cette coalition s’est créée 
une sorte de ligne tacite comprenant 
le PND du président Moubarak, le 
néo-WAFD et le Rassemblement 
p rogres si ste unioniste (RPV, mar- 
xiste nassérien). Le rafit n'a pas 
oublié que le commando qui a 
abattu le président Sadate et dont 
les balles Pont frélé de près le 6 octo- 
bre 1981 appartenait à la mouvance 
islamiste. D estime qu'une applica- 
tion de la charia est un engrenage 
dont nul ne sait où 3 s’arrêtera. Cest 
la raison pour laquelle le PND joue 
« la garantie de la stabilité » 
comme atout majeur da*p sa campa- 
gne électorale. 

Stabilité économique avec le 
maintien do libéralisme, parallèle- 
ment 2 Factivité du secteur public ; 
le go u vernement a évité, i cet égard, 
de conclure un accord avec le FMI 
que l’on donnait «wi«m imminent 
(rédaction des subventions et déva- 
luation de la livre ne sont pas des 
mesures 2 annoncer en période élec- 
torale, même s’3 y a crise économi- 
que). 

Stabilité dipkunatique, avec la 
conservation de liens privilégiés avec 
l’Occident, même si Ira relations 
avec l’URSS se sont améliorées 
après la récente signature d’un 
accord sur le réécheloônexnent de la 
dette militaire ég yptienn e (4 mil- 
liards de dollars). Stabilité régio- 
nale avec rattachement an traité de 
paix avec Israël, en même temps 
que l'amélioration des relations avec 
Ira Etats arabes. Stabilité intérieure, 
enfin, avec la lutte contre « la sédi- 
tion confessionnelle » après les 
réc ent s incidents entre islamistes et 
chrétiens. 


mit ancii indirectement la pu bli cité 
de b m a j orité en c wi a e p nt bm 
bonne part de leurs programmes et 
de leurs pages aux «réalisations» 
du gouvernement. Pour mieux soi- 
gner son image, le PND joue aussi le 
sang nouveau en remplaçant cin- 
quante de ses anciens candidats par 
des nouveaux venus, sans pour 
amant écarter les vieux ténors. 

Si Tou ajoute 2 cela que 5 des 

12 millio ns de travailleurs égyptiens 
dépendent de l'Etat-providence et 
que b majorité d’entre eux détien- 

"nient une carte d*6tectefcr — sur 

13 millions, — an c om p ren d que le 
PND n’aura pas de problème pour 
obtenir b majorité absolue. 

Le néo-WAFD a peu chang é son 
programme et ses candidats par rap- 
port aux dernières élections. Ses 
figures de proue sont toujours Ira 
mêmes, et b parti compte sur une 
tradition wafdrstc qui reste vivace 
au sein de b bourgeoisie d’affaires 
et dans de nombreux fiefs ruraux. 

Le poids 
des coptes 

Malgré le fait qufb ne consti- 
tuent qn’ environ 10% des 50 mil- 
lions d*Egyp t ien s, les coptes ont un 
poids électoral non négligeable. On 
trouve donc 14 coptes sur Ira listes 
du WAFD, 10 sur celles du RPU, 7 
sur celles du PND, et un seul en 
queue des listes de h coalition. Si un 
Bourtros Ghali (PND), l'éternel 
ministre d'Etat pour les affaires 
étrangères, est pratiquement sfir 
d’entrer an Parlement, an estime 
que seuls une demi-douzaine de 
coptes pourront faire de même. Une 
fois de pins, 3 faudra que le rais use 
de ses droits régaliens pour rétablir 
un semblant d’équilibre en complé- 
tant le compte, afin d’arriver au tra- 
ditionnel chiffre de 10 chrétiens an 
Parlement. 

Restent, enfin, les 1938 candidats 
pour les 48 sièges pourvus au scrutin 
uni nommai, alors que Ira 400 autres 
sièges sont pourvus par scrutin de 
liste proportionnelle. Ds appartien- 
nent à tous Ira milieux et toutes Ira 
tendances. On retrouve p armi eux 
des ténors des partis mas ansi des 
plant o ns et un p e intre d*a£fîcbra, qui 
a posé sa candidature pour obtenir 
un congé afin de mieux se mettre au 
service des concurrents ; vaste tra- 
vail, quand on sait l'importance des 
symboles picturaux désignant cha- 
cun des candidats afin de venir en 
aide aux no m b reu x électeurs anal- 
phabètes. Ces derniers devront choi- 
sir entre une quarantaine de sym- 
boles, en moyenne, par 
circonscription : girafe, tortue, élé- 
phant, charrette, auto, couteau, 
fourchette et cuillère, 3 y en a pour 
tous Ira goûts, même pour Ira maca- 
bres avec le crâne, et les mégalo- 
manes avec la. pyramide. 

ALEXANDRE BUCCIANTL 


Amériques 


CHILI : le voyage da pape 

Emeutes à Santiago 


(Suite de la première page.) 


population, de b ferveur des jeunes monte de départ. Le chef de FEtat 
(jeudi soir, an stade rwrfvwfll. les aurait préféré que cette cérém on ie 
, n } . ^ ,.<■ nrt \r mm Q*Htg 85000 jennes réunis ont scandé en protocolaire se déxoolc dans la capj- 
^ chœur avant l’arrivée dn pape ^ et «m pra 2 1 400 kilomètre. 


gins a été occupé par 
diras évacuant ks blessés. 

La journée de vendredi 2 San- 
tiago a été maratbomenne et 
frénétique que b veille. Toute rie 
dan* b capitale a été suspendue 
depuis mercredi aux déplacements 
de Jean-Paul XI, 2 ses petites 
phrases, 2 ses gestes guettés avec 
aridité par pa rtisans et adversaires 
du gouvernement. Partout, des 
foules inn ombrables, enthousiastes, 
ferventes, émues, séduites par b 
personnalité charismatique d’un 


LES CRïLÎENS 
VoüSSEROHT 
RE COMMIS SAUTS . 
DEM'AVDÏX DO»E 
lABéNÉDkrrïort. 

/ 


* Liberté . liberté »). de b détermi- 
nation et de l'agressivité croi ssan te 
des jeunes militants, des négoeb- 
dons de coulisse entre l'entourage de 
Jean-Paul II et les représentants des 
partis politiques chiliens qui ont tous 
sollicité une audience. José Sas- 
fuenies, représentant dn Parti com- 
muniste, a finatanemn t accepté de 
signer un texte assez proche de cran 
qui avait été suggéré par b déléga- 
tion vaticanect qm recommandait la 
condamnation de toute forme de vio- 
lence. La fonsnle a permis b ren- 


JE CROÎS GStfli „ , 

PREFERE 
L'exTRêbE- OUCTÎOM , 



Pour sa campagne électorale, le 
PND est gâté. Le prérident Mouba- 
rak a pris son bâton de pèlerin et sO- 
Jonne l’Egypte, où 3 inaugure cha- 
que jour une usine, une école, un 
pont et un aéroport. Les trois quoti- 
diens officieux, les grands hebdoma- 
daires, b radio et b télévision font 


• La g u erre du golfe. — Trois 
vedettes iraniennes ont été e codées 
avec leurs occu pa nts » alors qu’elle» 
tentaient, avec d'autres, de s'appro- 
cher de Mtaa a l - A miq. terminal Ira- 
kien dé sa ffecté 2 une trent a ine de 
kMomètros des ofites irakiennes, au 
nord du golfe, a Indiqué vendredi 
3 avr8 un porte-paraia mSt ai re à 
Bagdad. — (AFP.) 


pape moderne, actif, attentif 2 cha- 
cun, passant sans effort de b céré- 
monie liturgique à FaHocntion politi- 
que. 

Partout des pancartes ont réclamé 
b • liberté » « la fin de ta dicta- 
ture», dénonce « les assassinats, les 
tortures et les disparitions». Par- 
tout, des cris, des slogans au coin des 
rues et des avenues sur b parcours 
du cortège papal 

Les carabiniers paraissent de plus 
en plus exaspérés par les consignes 
de modération qu’ils ont reçues. 
Chaque jour Ja liste dejeuis blessés 
s'allonge ainsi que celle de leurs voi- 
tures endommagées. Jeudi, ils ont, 
après te départ de Jean-Paul II de 
l'esplanade où avait lieu b rencontre 
avec tes habitants des quartiers pau- 
vres, poursuivi des groupes de jeunes 
gens dans Ira ruelles de La Bandera. 

Le même jour, une personne a été 
tnée par b poEce au cours d'une 
intervention contre les occupante 
d'on terrain baptisé « campem e nt 
Jean-Paul II». Ces occupations sau- 
vages qui permettent à des sans-abri . 
de « conquérir » un espace où ils ins- 
tallent des huttes de carton et de 
toOe en attendant mieux sont sévère- 
ment réprimées mais depuis trois 
jours, elles te mutiptieuL Selon plu- 
sieurs témoignages, des carabiniers 
ont clairement hissé entendre aux 
habitants des pobhckmra qn’.i/s ne 
perdaient rien pour attendre» et 
que « l’ordre serait restauré rapide- 
ment après le départ de Jean-Paul 
U ». 

Etrange climat, fait de PmdiîPé- 
ronce apparente d'une partie de b 


contre entre Jean-Paul II et lots les 
courants sans exception de l'opposi- 
tion an. gouv er nement. Une pre- 
mière, et un motif de préoccupation 
pour te général PinocheL 

‘ Pour b première fou, Jean- 
Paul n a parié, vendredi, 2 l’univer- 
sité catholique du Chili, de la 
• nécessaire rénovation démocrati- 
que ». A b CE PAL, devant Ira 
diplomates et tes délégués de b 
commission économique des Nations 
u nies pou r P Amérique latine, 3 a* 
pré co ngé « une économie de la soli- 
darité,» et • une relance de la crois- 
sance pour tous les pays- de la- 
région ». H a exprimé sa conviction 
que seule b coopération « peut sur- 
monter les égoïsmes collectifs et les 
intérêts particuliers pour permett r e 
une gestion efficace de la crise de 
l’endettement » et favoriser • la 
marche vers la Justice économique 
internationale». - Les pauvres, a 
dit Jean-Paul U, ne peuvent plus 
attendre.» 


LeSTifies 
dn bout do monde 

Samedi, Jean-Paul II devait quit- 
ter Santiago pour un long périple de 
deux jours dans le sud et dans 1e 
nord du Chili, avant de s’envoler, 
lundi, d*Antofagasta directement 
pour Booms-Aires et de commencer 
un antre voyage d'une semaine en 
Argentine. Le pape ne repassant pas 
par Santia g o , 1e général Pinochet 
doit être à Antofagasta pour b céré- 


; an nord. Mais c’est l'Eglise qui 
ifi Pîtinéraire, et Tes évêques sont 
restés fermes snr ce point 

Pnnta-Areoas, Puerto- Moott, 
Gancepdon, Temaco. La Serons. 
Antofagasta: ce sont les vütes du 
bout du monde, de l'extrême sud 
austral, du vent furieux et des bour- 
rasques qui tordent des arbres mai- 
gres au bord de bcs bordé» de gla- 
ciers. Des villes de désert an bord da 
Pacifique, dravîQm de pkamkn, de 
pétroliers, de marins, d'éleveurs de 
moutons, de nûrius de charbon et 
de cuivre La géographie du Chili 
est folle, extravagante. La Norvège 
an sud, et 1e Sahara an nord. Jeu- 
Paul Il doit parcourir pris de 
5000 kilomètres ai quarante-huit 
beurra pour sillonner cette lanière 
suspendue entre l’océan et ira 
Andes, truffée, de volcans, dites par 
centaines, de lacs gbdaires et de 

dunes géantes. 

Le pape r emo ntera ensuite vos le 
nord, a Puerto-Maatt, où sera célé- 
bré 1e premie r acte G t urgiq ac en 
mer de son pontificat. Une fiotfite de 
navires et de bateaux de pèche 
escortera Jean-Paul n monté 2 bord 
d’nn patrouilleur de la marine 
chilienne. Un hwm«ge i tous ceux 
qui travaillent ou qui ont péri dans 
tes eaux du Pacifique et un rappel 
du début de l'évangélisation de 
l’Amérique btîne, fl y a cinq séries, 
en République d o mini c ain e . Barüo- 
che n’est pas tain et dix mille argen- 
tins sont attendes à Puerto-Montt 
samedi après-uüifi. 

_ Dernière escale de cette journée ; 
Coocepcfim, célèbre pour son uni- 
versité frondeuse, où fut créé te 
Mouvement de b gimclv révolution- 
naire, qui n’a pas renoncé, malgré 
scissions et revers, 2 po ur s uivre b 
lutte armée contre te r é gim e Pino- 
chet. Conception, troisième ville du 
Chili, est au centre d’une région 
industrielle en crise. Les mines de 
charbon s'épuisent Jean-Paul II doit 
passer b nnzt 2 Conceprion avant de 
rencontrer dimanche 5 avril le 
«monde du travail » sortes pelouses 
.dn rinb hippique de b ville. 

Dimanche encore, crochet 2 
Temucbo, au cœur de l’Araucame, 
territoire des derniers Indiens 
Mapo tires, descendante des Arao- 
cans qui ont opposé use résistance 
farouche anx conquérante espagnols. 
Les Mapuchcs sont e nv i ro n cinq 
cent mille, fiera de leurs traditions, 
de leur culture. Une minorité ethni- 
que mal reconnue, marginalisée. 
Temuco est aussi b capitale d’une 
riche région d’élevage et d'agricul- 
ture. En revanche, La Sereoa, au 
nord de Sant ia g o, est une ville colo- 
niale, pleine de charme, on peu som- 
nolente, fief de Factuel archevêque 
de Santiago, Mgr Frcsno,qtn n’a pas 
quitté Jcan-Planl II depuis son arri- 
vée au Chili, mais dont b popularité 
ne paraît pas très grande à en juger 
par les sifflets qui r aoc uc fllcnt à 
l’occasion de ses apparitions publi- 
ques. • 

GILLES BAUDOT 
et MARCEL NŒDERGANG 


ETATS-UNIS 

L’affaire d'espionnage 
à F ambassade américaine 
de Moscou 

DeaxDoareanx 
«Harmes» 


Washington. - Deux autres 
«marines» ont été impliqués da» 
l'enquête sur les violations des règle- 
ments de sécurité 2 l’ambassade des 
Etats-Unis 2 Moscou, selon 1e prési- 
dent (démocrate) de b commission 
des forera ar m ées de b Chambre 
des représentante, M. Lee Aspin, qui 
déclare, le ve n dre di 3 avril, savoir de 
très to m e source que deux autres 
■marines» ont été impliqués dam 
des violations des règlements inter- 
disant tous contacts intimes avec des 
femmes soviétiques et que ces deux 
tourne s pourraient avoir agi ensem- 
ble. 

Trois «marines» ont déjà été 
arrêtés dam cette affaire, dont deux 

eut été i nc ul p és d'espionnage. 

Les problèmes de sécurité 2 
F ambassa de des Etats-Unis 2 Mos- 
cou préoccupent gravement 
Wa shing t on . 2 l’approche de b 
visite du secrétaire d'Etat, 
M. George Shultz, da 13 au 1S avzfi. 
Selon \c New York Times, qui cite 
jeudi des responsables américains, 
l' ambas sa d e serait tellement truffée 
de systèmes d’écoute que M. Shuhz 
pourrait ne pas être en mesure d’y 
tenir des co n v e rsations à F abri des 
« creOlra » soviétiques. Si dm doutes 
subsistent, précise le quotidien amé- 
ricain, M. Shnltz pourrait utifiser tes 
systèmes de transmissions de son 
avion pour communiquer avec 
Washington. - (AFP.) 


Asie 


CORRESPONDANCE 

La rédaction de la diffusion 
da « Wall Street Journal » à Singapour 

A la suite de notre article sur la 
décision prise par Singapour de 
réduire à quatre cents exemplaires 


la diffusion de rédition asiatique 
du Wall Street Journal (te Monde 
du 13 mars), M 1 » Joyce Davamord, 
chargée d'affaires aj. près l'ambas- 
sade de Singapour à Paris, nous 
écrit! 

L'article publié parte Wall Street 
Journal dans son édition du 12 et 
13 décembre 1986 contient des afié- 
gatio» graves, et non fondées sur 
une institution et met en 

caure l'intégrité du gouv e rn e men t 
de Singapour. Il prétend que te 
second marché boursier de Singa- 
pour a été conçu par 1e gouverne- 
ment afin de permettre à celui-ci de 
• se décharger des sociétés sous 
contrôle de l’Etat ou dans les- 
quelles rEtat détient une partie du 
capital ». L’article du Wall Street 
Journal bisse aiosi_ entendre que te 

^b^aésstande 

public. 

Le gouvernement a demandé an 
Wall Street Journal de publier ni» 
lettre soulignant tes erreurs fac- 
tuelles contenues «faim l'article incri- 
miné... Le Wall Street Journal a* 
déclaré qne b lettre était diffama- 
toire. Les autorités de Smgapanr ont 


répondu en demandant au Wall 
Street Journal de leur indiquer 
quels passa g es de b lettre avaient 
un ca r actère diffamatoire, mais 
n’ont pas reçu de réponse. 

Ce n’est qu’après te refus répété 
dn Wall Street Journal de publier 
scs lettres qne te gouvernement de 
Singapour a décidé de réduire sa 
diffusion-. D’après b législation de 
Singapour, b circulation des publi- 
cations étrangères à Singapour est 
considérée comme un privilège 
accordé à ces publications. 


. # PtflUPPINES : rançon. — 

Mitsui and Co., l'une des plus 
grandes firmes commercbtes du 
Japon, a payé 1,8 mOBon de dollars 
de rançon aux ravisseurs du directeur 
de sa fSate de Manille, M. Nobuyufcï 
Wakaojf, a affirmé, de samedi 
4 avril, le Mainichi Shimbun. 
M. Wakaofi a été libéré jeudi à 
Manille après cent trente-sept jours 
.de captivité (te Monde du 2 avril). Le 
Mainichi Shimbun affirme avoir 
obtenu, vend redi, co n f i r matio n de 
son information de source gouverne- 
mentale japonaise. Mitsui a refusé de 
commenter l'inform ati on du journal 
fcponab. - (AFP J 
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Politique 


Le congrès du Parti socialiste à Lille 


^^La a ottoe de syathèse soumise m vote des 
rtae^ préserts u congrès du Parti socialiste a 
mt afeÿfefr le vendredi 3 avrfl. A Lille, a Pm»m . 
■*“*» moins quatre abstentions. Tnrt*^ «Ras- 
«apïdarponr gagner», cette motion avait fait 
«Pim compromis entre tons les courants dn 
pwtalovs da comité directeur réani le 8 février 


Tir de barrage contre M. Raymond Barre 


La première journée des travaux a été essen- 
tiellement marquée par me mise en garde 
adressée ft ML Lionel Jospin par M. Jean 
Poperen, qui va perdre son rang de numéro deux 
dans la hiérarchie dn PS, et, su r tout, par an tir 
nourri dirigé contre ML Raymond Barre par les 
principaux ténors dn parti. L'ancien premier 
min i st re a notamment été pris pour dUe par 


M. Michel Rocard, qui a ironisé sur le conserva- 
tisme incarné, à ses yeux, par la psychologie de la 
tortue, « ce rieif strasaJ qui n*a décidément rien 
appris » ; par M. Jean- PI erre Chevènement, qd a 
estimé que derrière M. Barre « se profilent tons 
les bamtMBsmes », et par M. Louis Mermaz, 
ancien président de r Assemblée nationale, selon 
la tortue est devenue termite * 

’• rite pratique la politique du pire par 


poBtiden » : •Barre est candidat au poste de 
syndic de faUBte », a conclu M. Mermaz. 

La convergence de ces attaques n'est pas sur- 
prenante, an demeurant, après que M. Mitter- 
rand ent donné Texemple, à mots pins feutrés, en 
brocardant, le dimanche 29 mars, sur TF 1, les 
adversaires de la cohabitation réunis dans • la 
confrérie des gens pressés » de hri succéder. 


Heureusement , M. Poperen vint... 


LILLE 

do nos enwyés spéciaux 


Un congrès dn Parti socialiste, 
cest m moteur Diesel par grand 
froid. Il loi faut du temps, heatnwip 
de temps pour démarrer. A Bourg- 
ea-Bresso (1983), B avait fallu 
attendre les puissantes invocations 
de M . Chevènement, alors en désac- 
cord avec la poEtbie économique 
du gouvernement Mauroy, pour que 
te congrès adopte son rythme de 
croisière. A Toulouse (1985), les 
dads aratoires des pasds lourds. 


monts. Cette première journée dn 
congrès 1987 tirait à sa rite, lorsque 
M. Jean Poperen vint enfin. Menacé 
de perdre son poste de numéro deux, 
se sachant, perdu pour avoir de plqs 
en pins consciencieusement 
« savonné » la planche de son 
numéro un, Lionel Jospin, 3 «miwiui 
son chant du cygne. 

Restituer le fond du discours tien- 
drait de Fexpkrit, tant 3 était à 
usage interne. Mais la musique - de 
celles qui font tes scies à la motte - 


L'affaire, d’une hante tenue poli- 
deux 


Rocard-Fabius, Rocard-Jospin, 
avaient rempli le même rôle. 
Valence (1981) n'a été çroe l’excep- 
tion qui c onfir me la règle. On y 
avait « corné la téta » à l'aube on 
presque, dès le premier matin. 

UDe, vendredi 3 avril, c’était la 


est simple et joGe. « Rassemblons- 
nous. Mai. Je le veux l» Autrement 


Sibérie. Le congrès toussotait, 
: deux assoupisse- 


hoquetait entre 


dit, 1e diviseur, c’est l'antre. « La 
structure tT appareil risque de pren- 
dre le pas sur la volonté de plura- 
lisme. » Autrement (fit, te sectaire, 
c’est l’antre. « Il faut écouter Indif- 
férence. Sinon, si l’on est Impatient, 
irrité, aigri, bientôt on n'entendra 
plus que le silence » : cela se com- 
toutscuL 


tique, peut se résumer en 
p h ra ses. M. Jospin reprochait à son 
nu méro deux de ne pas accomplir 
son travail, qui consiste & assister le 
numéro un, et même de se compor- 
ter à Traverse. M. Poperen (fit en 
substance : si Ton m’en vent, c’est 
qu’il doit y avoir quelque port un 
désaccord politique et • il serait 
temps qu'on le sache ». C’est ce que 
Ton appelle un faux débat on encore 
nn dialogue de sourds. Q y avait Ü, 
pour un socialiste normalement 
constitué, de qnoi se régaler. Le 
congrès, en plane digestion, s’est 
soudainement senti de fappétit. 

M. Poperen a donc fait un tabac. 
Les roeûtfiens « se sont fait mal 
aux mains », selon Te xpres s ion utili- 
sée par l’un d’entr e eux , à soutenir la 
claque des poperéuistes, à laquelle 


tes plus désastreux. M. B ér égov oy , 
impénétrable mais fort embarrassé 
qnVn le soupçonne d’attendre la 
mon dn cygne pour se parer des 
plumes de n n m /j n rim» dn parti, 
confiait tout de même, réaliste mais 
cruel : *Les minoritaires, quand ils 
se préparent à le devenir, ont tou- 
jours au succès. • 


groupe^ 
a exact 


Merci M. Poperen ! Jusqu’à sa 
rôle, dont 


prise de parole, dont la seule 
annonce avait fait courir un frisson 
de plaisir dans l’assistance, le 
congrès avait été sinistre. La syn- 
thèse entra les courants était réalisée 

depuis Inngtwmpi ; les mt i j » w » i cgtttf»c 
l’ont entérinée presque à la sauvette, 
à T unanimité mohn quatre absten- 
tions. La direction, pourtant contes- 
tée, a obtenu son quitus à l’nnam- 
mité nwiiiw nn»* abstention. 


se sont joints de grand cœur tes 
fidèles de M. Fabius et 


__ et ceux de 

M. Chevènement. M. Rocard dissi- 
mulait un pieux sourire derrière ses 


«L'ai prochain 
nous gagnerons ! » 


A Maubeuge, l’angoisse... 


MAUBEUGE 

de nom envoyés spéciale 


Encore quelques efforts et le 
bassin de la Semble sera devenu 
un désert. Un l a boratoire social, 
où Ton pourra mesurer les réac- 
tions d'une répon lorsque la 
crise eUe-méme repart. eNoue 
enterrons une entreprise en 
moyenne par semaine a: tes 
Maube u goois p réfèrent exagérer. 
Le bassin a été classé «pôle de 
conversion» an 1984, lorsque la 
ridérurg» avait déjà pratique- 
ment dtepam. De 16 % le taux 
de chômage ddt. passer I 19 % 
d*ici à la fin de rainée. 

Dans ixi environnement aussi 
porteur, tes soctaBsus pourraient 
être perclus d’états d'âme, 
abattue ou revenus de tout 
d'autant qu’ils ne tiennent 
aucune «capitale» des environs 
et qu'as ne forment qu'un bataB- 
kw bluté (1 15 adhérants à Mau- 
bauge, 300 sur te bassin). En 
général, 3 n'en est riaa ou pres- 
que. Les électeurs n’ont «pas été 
très sévères» avec le PS en mare 
1986. puequ'ib l'ont placé pour 
la première fois devant le PC. 
«As ont compris que nous avions 
tout fait pour aménager la 
cessa» Et puis ces socofistee 
isolés aux contins (te Nord ont 
conscience qu'ils sont Iss pion- 
nière <Tim* expérimentation dans 
ce laboratoire de crisa 

Le congrès de Lffle ne devait 
pas manquer de mettre en scène 
l'une des propositions du parti: 
l'instauration d'un «revenu mW- 
iman social garanti», ka. on en 
est déjà à se demander ce qu'il 
faudra prévoir au-delà, pour 
occuper les bénéficiaires de cette 
ride et éviter leur marginalisa- 
tion. Les mffitams de ta région de 
Maubeuge, s'ils n'ont que «peu 
de goût pour «carter» les sym- 
pathisants », s'ils oublient à 
r occasion de relancer un adhé- 
rera qri a déménagé, site extt été 

eux aussi atteints par la e rési- 
gnation face au chômage», au- 
tant toutes sortes de questions. 

Les cKvagas de courants sont 
bien recomateBriries. Les rocar- 
diens, conduits par l'ancien 
député Umberto Battist, vice- 
présâctent du conseil régional et 
forte tâte, tiennent las environB 
de Maubeuge mate restent mino- 
ritaires. Pierre Bérégovoy, para- 


an grande partie sur aides pubfi- 
quee et visitées à l’automne par 
M. Michel Rocard Ve Mondes 
daté 26-27 octobre 1986). Ins- 
tallée sur le shs CocfcfiriU â Hau- 
mont, dirigée par ui industriel 
non-membre du PS, M. Patrice 
Rinfpuvs, eOe a repris deux coït 
quarante ouvrière Bran d é s, y 
compris des dé l ég ué e CGT que 
nul ne se battait pot* embau- 
cher. * 

Y a-t-fl eu edas tSffndtés 
techn i ques ot des erreurs ris ges- 
tion» 7 Comme plaide M. Battiet 
qui resta opti mi ste sur la por- 
suite de la production. Des mal- 
versalio na 7 Le sous-préfecture 
ne s'est pas privée da faire savoir 
que M. Rtegrave avait à rendra 
des comptes sur Futflisatkxi des 
subventions, c C'est atroce, 
nous avions été lee seule à nous 
investir dans une solution de 
remplacement. » le secrétaire de 
ta section dTtaumont, No« da 
Ctan, désespère : 20 % de chô- 
meurs dans une v9e où seuls les 
immigrés restent, un score de 
18 % pour le Root national dans 
cette terre ouvrière.» 


dePextateeM 


chuté an 1977 malgré T oppoti- 
tion du cacique Pierre Forest, 


maire sortant a gœtte dee^ti- 

sans, dont le eonseBler général 
Alain Carpentier. 

Mais, en ce week-end du 
congrès national une partie du 
PS maubaugeota est gagnée par 
ta trouble. La carae an 
expérience de création d'entre- 
prise où rancian matituteur PSU 
Umberto Battiet s'est beaucoup 
investi et dont r échec raque de 
se retourner contre eee promo- 
teurs. accusés * 
parti d'avoir joué Isa apprentis 
sorcière. ' . 

Dans une région ou tae ferme- 
tures se succèdent à bonne 
cadence, ta dépôt de bton, ta 

17 mare, de rantraprisa Coup» 
de Francs aurait pu smOTe 
dans ta fatalité drachoeafcètete 

cette usteodefabrxation.de tro- 
phées sportifs avait été rtufijj- 
p^a per ta monstre du travefl 
socfaltete Michel Pgÿana « 
octobre 1985. BBa a été financée 


L’emprise croi ssan to du parti 
lepéroste inquiète M. Battiet. 
t L'amoindris se ment du mBitan- 
tisme du PC dans les quartiers 
populaires a profité au Front 
national. Dans le Nord, le PS n'a 
pas su combler ce vida. » A Mau- 
beuge, les socialistes ont au 
moins récupéré un quartier de 
«620 baltes aux lettres », mais 
par rmtermédtaire d’une associa- 
tion syndicale du cadre de vie. 
«Le parti n'est plus un Beu 
dTnfoon a tton naturel L'action 
vient (friSéur s», constata ui 
consafter municipal. 

Après un appel de jeunes chô- 
meurs mis B la porte par leurs 
parents, plusieurs militants* 
ft oj foiK ctwH ont monté, en 1985, 
une Association des chômeurs 
non indemnisés en difficulté 
(ACID). «Noue étions contre les 
petits boulots, et ce sont las mu- 
tants aociaBstas qtà ont com- 
mencé à las organiser, avant 
môme que Seguin ait lancé 
ridée. Nous devenons mainte- 
nam des p ar ten a ires du ministère 
dans la misa en place des asso- 
ciations intermédiaires. QubUbs 
Mme nous imposons-nous 7» 
Secrétaire soctafiste de ta dr- 
eonecription. Christian Lemoine 
est président de F ACID. Soute- 
nue pw des syndfeafiatee et des 

entrepreneurs, subventionnée 
par sept mairies proaocfcsfitta, 
deux communistes M tme de 
droite, r association a fourni Tan 
dernier trois mille heures de tre- 
vafl réparties entre soixante chô- 
meurs. La question - angoissée 

i 1 i ■■ I ■ a?na nii'lMM mOltB fM 


- n’entnSm qu'una moitié de 
réporae : « Toutes les mauvaises 
solutions ont tout de môme été 
mises en place par tes soaa- 
Jtaas», remarqua M. Battwt. 

a L'avenir est à la irfcaesfaa 3 
faut mot ta courage de le cfta. 
Ce n'est pas gtd. mûtepas forcé- 
ment dramatique, ff faut msan- 
ser cette décroissance de 
• matière InteŒgenta. Lamargade 
manœuvra du politique se situe 

toetpasaUeui*» 

CORME LESNES. 


mains jointes. M. Chevènement 
était hilare, et M. Fabius avait dn 


mal à se retenir. M. Hernu se tenait 
tes côtes. Non pas par sympathie 
pour M. Poperen, qn’U déteste 
d’ordinaire, nmî» parce qu’il lisait, 
refisait et r **»*™ » a ses vœains, avec 
délecta tiao, une déclaration de son 
HiriBmi' mtwnft publiée par F édition 
Rhône-Alpes au Monde : • Dès 
1961, Hermt avait intercédé pour 
faire adhérer Mitterrand au PSU. 
Nous avons refusé. Nous voulions 
un parti neuf. » 

A la tribune, M. Jospin offrait 
aux délégués — lèvres pincées, pom- 
mettes rougies par rimtatian conte- 
nue — son mauvais visage des jouis 


M. Joxc, président du groupe de 
l’Assemblée nationale, a bien essayé 
d’avancer l’idée selon laquelle le 
Parti socialiste, à un an de réfection 
présidentielle, serait en panne de 
réflexion sur des sujets aussi impor- 
tants que la défense et l'éducation 
nationale. Mais 3 s'y est pris avec 

t.» J- •, _ s 


parlementaire Ce type 
i’exëroçe, e xt r êm e m ent délicat, ne 
soulève jamais l’enthoustasme. 

Après quoi, M. Fabius, qui avait 
choisi une en tr é e type retour du 
consul à Rome, est passé presq u e 
inanercu. nas un «ppln uTfre seraent 
tout an kmg du parcours, ponrtant 
effectué & pas lents, qui Fa conduit 
du fond de la salle jusqu’à la tri- 
bune. Dix minutes plus tard, 
M. Rocard a réussi avec brio une 
entrée aussi peu remarquée que la 
précédente, u a eu la sagesse d'aller 
s’asseoir à toute vitesse parmi ses 
camarades de la fédération des Yve- 
liaet An même moment, l’un de ses 
amis, M. Umberto Battist, ancien 
député rocaidien. s’efforçait, depuis 
la tribune, de «««hiiwer la foule an 
danger de la fusion entre M. Mau- 
roy et M. Jospin, de la c onstituti on 
d’un • bloc majoritaire » de nature, 
si Ton NV prend garde, ft rejeter les 
autres « sur les marges ». En vain. 

L’heure du déjeuner approchait. 
On entendait vaguement dwm le 
brouhaha des conversations de cou- 
loir un orateur afllnneer que • UPS 


ne peut gagner qgà gauche », , un 


tant de subtilité qu'au n’y a guère 
prêté attention. U est vrai qu’il 


s’agissait, en la matière, d’un grand 
classique du genre : 1e groupe parle- 
mentaire travaille et le parti 
s’endort ; quand ce n'est pas cela, 
c’est l’inverse. M. Juxe s est donc 
contenté d’affirmer, après avoir sug- 
géré te contraire, qu’il « n’y a pas ae 
discordance entre le parti et le 


Le 28 mars , toutes les Grands-Mères 
de France ont eu chaud au cœur . 

Les cafés GRAND’AAÈRE souhaitent 
remercier tous ceux qui ont fait de la première 
fête des Grands-Mères un événement familial 
et contribué ainsi au succès de notre idée . 

Nous croyons en un mécénat généreux, 
concret et proche de notre vie quotidienne . 



Grand 

mere. 
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M. Badinter, M. Pierre Albertini 
(qui a refusé de témoigner contre 
les Noirs en Afrique du Sud) et, à 
un autre titre bien sûr, te général 
Pinochet. Sur te ton d’un professeur 
de socialisme — autour des thèmes 
de la solidarité, du partage du 
savoir, de l’appauvrissement de la 
démocratie, - il a développé un dis- 
cours sans surprise et sans aspérité, 
présidentiel sans te dire. 

M. Fabius, tête penchée, l'écou- 
tait avec un demi-sourire. M. Jospin 
tirait sur son cigarillo. Attentif, 
M. Bérégovoy applaudissait quand il 
fallait. M. Chevènement mettait la 
dernière main à son discours. 

La péroraison de M. Rocard a été 
longuement applaudie. •Nous ne 
revendiquons pas le monopole du 
cœur. Notre combat c’est celui de 
l’intelligence du cœur. Et c’est pour 
cela que l’an prochain nous gagne- 
rons ! » • Nous gagnerons / » : 
MM. Fabius et Chevènement n’ont 


autre exiger que le Parti socialiste 
• branche le turbo pour franchir en 
tête la ligne d’arrivée en 1988 », et 
une toute jeune femme se demander 
pourquoi • les Jeunes socialistes 
sont obligés, pour m battre contre 
Pasqua, Pandraud, Monory et les 
autres, de le faire en dehors du 
parti ». 

Passé te déjeuner est arrivée 
l’heure de la sieste. M. Rocard a 
tenté d’ébrouer tes délégués en som- 
meil. B y est parvenu modestement 
lorsqu’il a évoqué M. Mitterrand, 


pas bronché. Sans doute n’avatent- 
ds rien entendu. 

Moins applaudi que M. Rocard 
au terme de son discours - •Pour 
rassembler II faut d’abord exister», 
- M. Chevènement Fa été sensible- 


ment plus au fil de son intervention. 
Il a (fit cc 


ce qu’il fallait pour cela 
dénonciation de M. Barre et de son 
« économisme ». affirmation que tes 
socialistes se distinguent de la 
droite, mise en garde contre 
« l’alternance molle », appel ft 
• l’wdon des forces populaires ». 

M. Mauroy a l'habitude des 
succès de tribune. Vendredi, 3 a 
sans doute été déçu. San analyse 
balancée du comportement des 
socialistes lors de la prochaine élec- 
tion présidentielle (Os sont pour 
Mitterrand 


M. 


ou, à défaut, pour 


M. Rocard^a recueillir a pprobàtkm 


raisonnée du public. La mèche en 
bataille, les bras dressés en arc de 
cercle comme pour étrein dr e un bon 
millier de délégués à la fais, Q a tout 
de même remué l’assistance en 
revendiquant son comportement 
« idéologique » à Matignon, en exi- 
geant la renationalisatkai de TF 1 et, 
surtout, en saluant la présence dans 
la salle de la famille de Malik Ous- 
seltine. Renseignement pris, elle 
n’était pas là. 

Cest alors que M. Poperen a pris 
la parole. Les suivants de ta liste, 
dont M. Mermaz, ont pâti de son 
talent. M. Poperen avait abandonné 
à ses successeurs un congrès en état 
de choc. Nul c’avait (dus la moindre 
chance d'être entendu, M. Mermaz 
pas plus qu’un autre, bien qu’il ait 
appelé sa amis à se défier da cen- 
tristes et da > combinaisons meur- 
trières et contre nature», qu’il ait 
situé M. Barre encore « plus à 
droite que M. Chirac » et qu’il ait 
souhaite que le PS ■ prenne sans 
tarder l’imtUatve d’un immense ras- 
semblement populaire pour la 
défense de la Sécurité sociale ». 

THIERRY BRÉHER 
JEAN- YVES LHOMEAU. 
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Nous décidons de foire le tour de ffe. 

Inuer une voilure est chose facile et peu 
onéreuse, b Conduite à goudie réserve 
tjjelcfjes petit gags sans danger. Décou- 
vrir les 4 côles si différente esJ un rovtsse- 
ment Nous voterons Monl-Orgud, for- 
teresse dominanl le beau port Ib Gorejt 
Ensuite balade sur les immenses plages 
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Politique 


Le congrès du Parti socialiste à Lille 


Interpellé pnhHqnmiffit par M. Pope- 
ren, M. Jospin a refnsé de grossir 
I*« affaire ». Le petmer secrét ai re da PS a 
proposé à son ancien numéro deux le poste 
de secrétaire n at io nal aax relations exté- 
rieures. M. Poperea n’a pas dit 8*9 accep- 


tait. La plupart des antres intervenants ont 
souligné la nécessité de marquer Fancrage à 
gauche du PS. En revanche, personne n’a 
pris Fmitiative de lancer an appel i la canfi- 
dature de M. Mitterrand pour la prochaine 
échéance présidentielle, à l’exception de 


M. Mauroy, qri Fa fait, toutefois, en dou- 
ceur: FancEen premier minis tre s’est pro- 
noncé implicitement en faveur de 
M. Rocard an cas où le président de la 
République ne solliciterait pas an nouveau 
mandat. 


M. Rocard : « La tortue est nn vieil animal 
qui n’a décidément rien appris» 


M. Mauroy : «Laboureur dans son sillon 


Michel Rocard co mmenc e son 
intervention en soulignant que les 
socialistes sont • rassemblés , très 
conscients, déterminés ». Pour hri, 
leur unité • est faite de l’addition de 
nos sensibilités, de nos histoires, de 
nas expériences, et non de la sous- 
traction de nos différences ». 11 
expiions que cela * exclut tout ris- 
que a’OPA sur un parti comme le 
nôtre. Un parti qui a le courage 
d’organiser la diversité en courants, 
mais n'est pas et ne sera jamais la 
propriété de quiconque. * 

Le député des Yvelines demande 
ensuite que scient élaborées * des 
propositions frappées au coin de ce 
qui fait notre identité de socia- 
listes : Paillage du réel et de l'espé- 
rance S'il se réjouit quH y ait « u/T 
très large consensus national au 
stqet des institutions et de la politi- 
que étrangère ». il ajoute que cet 
acqoîs, •la France le doit à Fran- 
çois Mitterrand ». Mais il souligne : 
•Dans ce consensus, il ne faudrait 
pas que s'estompe la réalité qui fait 
qu'il y a la droite et la gauche 
et qu'il existe entre elles une diffé- 
rence fondamentale. » H insiste : 
•Autant Je suis un adversaire de la 
guerre civile froide (.-). autant je 
reste convaincu que nous n’avons 
pas la même vision que la droite de 
la vie en société, de la place des 
hommes et des femmes, de l’organi- 
sation sociale, du râle de l’Etat au 
regard des grandes évolutions qui 
tra versen t la société civile. Cette 
querelle n’a rien de médiocre ni rien 
non plus de subalterne. » Aussi, 
pour hri, oe serait •une erreur • 
pour le socialisme que de •mettre 
son drapeau dans sa poche et ne 
plus aborder que la compétence de 
ses gestionnaires ». 

M. Rocard accuse ensuite •les 
conservateurs qui se disent libé- 
raux » de ne pas garantir la liberté 
économique et ajoute que « la 
liberté exige des règles justes ». 
alors que * dans l’ordre économique 
tel que l’entend le capitalisme, 
même civilisé, ces règles n’existent 
pas», bien qu’elles • n’entravent pas 
plus la liberté économique que le 
code de la route n’entrave la liberté 
pour chacun d’aller où il veut». 

Après avoir critiqué les mesures 
économiques prises par le gouverne- 
ment de M. Chirac, qui bénéficient 
•au patrimoine, à l’usage privé, et 
non aux entreprises et à l'investisse- 
ment productif», r ancien ministre 
de l’agriculture met en cause 
M. Raymond Barre qui a repria A 
son compte la formate de M. Gui- 
zot: -Enrichissez-vous par le tra- 
vail et par l'épargne. » Il rappelle 
que cette f annule a été prononcée 
« sous la Restauration », alors que, 
du fait du suffrage censitaire et de 
la baisse de leurs revenus, •artisans - 
et ouvriers étaient de plus en p lus 
nombreux à se trouver exclus du 
suffrage ». M. Rocard en conclut: 

• Vos voyez, d’un siècle à l'autre, la 
droite ne change guère, m dans ses 
raisonnements ni dans ses attitudes. 
Ah! M. Barre, que vous vous êtes 


2 e JOUR 



Notre deuxième jour est consocrt à 
f ambiance, les pubs fleurant bon le bois 
pdiné, le cuir et b bière brune. Les hôtels 
où, le soir, nous tfetans ri dansons vêtus 
comme des princes. La rencontre avec 
les Jersiais si accuedanb, fait de celte 
journée de coriad une journée chaleu- 
reuse. 
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bien démasqué. Comme quoi la tor- 
tue est bien un vieil anima! qui n’a 
rien oublié ni décidément rien 
appris. » 

Abordant le dossier de remploi, 
M Rocard affirme qu’il n’y a pas de 

• remède miracle pour vaincre ce 
fléau social qu'est le chômage. Pour 
autant, dit-il, la lucidité ne saurait, 
en aucun cas, justifier la résigna- 
tion». Pour mettre cm place ressem- 
ble des moyens de lotte qu’il pro- 
pose, ü explique qu’il faut que « les 
salariés et les entreprises y trouvent 
leur compte» et qu’émerge <un 
nouveau contrat salarial ». B ajoute 
qu’a faut assurer à ceux que le chô- 
mage frappe • en en sachant le coût, 
qu’ils ne seront pas abandonnés sur 
le bord du chemin ». 

Après avoir insisté sur l’impor- 
tance de k politique éducative, 1 e 
député des Yvelines rappelle : 

• Nous sommes à la merci de 
nuages comme ceux de TchemobyL 
A cela, aucune dissuasion ne peut 
rien. Seule une prise de conscience 
collective peut mettre le monde en 
mesure de réagir. Avant qu’il ne soit 
trop tard.» 

Evoquant k défense des droits de 
l’homme, il donne en exemple 
faction de MM. Mitterrand et 
Fabius et dit que M. Pierre Alber- 
tini est « l’ambassadeur en Afrique 
du Sud de la conscience, du courage 
et de la solidarité». 

M. Rocard conclut son interven- 
tion en déclarant : • Il nous reste un 
an pour convaincre les Français que 
la France a besoin du socialisme 
démocratique Nous n’empor- 
terons la conviction que si nota 
tenons le langage de la vérité en 
toutes circonstances, sans souci de 
plaire m de déplaire, sans masquer 
la gravité des problèmes qui nota 
attendent, l’ampleur des efforts et 
parfois des sacrifices nécessaires. » 
San dernier mot : • Nous gagne- 
rons. » 


M. Pierre Mauroy insiste d’abord 
sur les conséquences de k synthèse 
op ér é e entre les différents courants 
un parti. Four hri, 3 est interdit 
• d’opposer je ne sais quelle moder- 
nité en elle-même à ce qui fonde 
l’originalité de notre démarche 
socialiste », le PS doit étro « le parti 
de la transformation sociale ». tout 
en ayant • une claire conscience des 
réalités ». D se résume : « Ni révolu- 
tionnaire en chambre td socialiste 
en peau de lapin. » 

Evoquant k désignation du candi- 
dat du parti pour k prochains élec- 
tion présidentielle, f ancien premier 
ministre **piîgn* qae k synthèse 
interdit que oe choix prenne • des 
allures de western». Constatant 
qu’« une quasi-majorité de Français 
souhaite que François Mitterrand 
brigue un second mandat ». Il 
demande : • Dans ces conditions, 
comment puis-je éviter de dire que 
François Mitterrand m'apparatt 
comme étant notre candidat natu- 
rel? » Mais il reconnaît que k déci- 
sion appartient « à lui-même et à lui 
seul ».D ajoute : « Si, pour des rai- 
sons personnelles, François Mitter- 
rand décidait de ne pas se représen- 
ter. nous devrions conserver cette 
référence à la notion de candidat le 
mieux placé. Ne nous leurrons pas ; 
lorsque nous connaîtrons la réponse 
du président de la République, il ne 
sera sans doute plus temps de nous 
lancer dans je ne sais quelle compé- 


tition interne, dans je ne sais quelle 
primaire. Puisque la synthèse est 
faite, nous sommes unanimes ; puis- 
que nous voulons construire ensem- 
ble le mime avenir, nous devrions 
pouvoir nous rassembler sans diffi- 
culté derrière celui des nôtres qui 
apparaîtra comme le mieux placé. 
Et vous savez bien qu’il ne sera 
guère difficile de le distinguer. A 
l’unanimité toujours, je Je sou- 
haite». 

Abordant le programme des 
socialistes, k maire de lüfc souligne 
k né cessité de •l’utopie» et du 

• rêve » ; • Tout laboureur dans son 
stilon doit lever les yeux pour inter- 
roger l'horizon. » 

M. Mauroy fixe un objectif au 
PS : atteindre 40 % des suffrages. 
Cela implique notamment que 

• nous récupérions systématique- 
ment les terrains laissés en jachère 
par un Parti communiste en diffi- 
culté» et nécessite me •autorité 
politique du premier secrétaire et de 
la direction du PS». • H impute 
que l’équilibre du pouvoir se situe 
au centre du parti et non sur ses 
marges ». B regrette aussi que le PS 
ne saitpas « suffisamment représen- 
tatif des forces sociales que nous 
entendons mettre en mouvement ». 
B trouve « grave » que les employés, 
les o u v ri ers, k masse des salariés 
« ne soient pas davantage associés à 
la direction de notre parti». 


M. Cbeièiienient : «La gauche n’a jamais gagné 


M. Jean-Pierre Chevènement cri- 
tique vivement M. Raymond Barre 
et invite tes socialistes à •montra- 
de la cohérence» devant son projet 
•conservateur» et à lui opposer, 
point par point, leur propre projet. Il 
affirme que «lu logique du bar- 
risme est l’évolution économique à 
l’anglaise» et remarque qu’il est 
• inutile d’attendre notre victoire 
des J divisions de la droite », car 


Les rocardiens soulagés 


Sous une forme en quelque 
sorte paroxystique, l'éclat de 
M. Poperen a ü lustré la domi- 
nante de cette première journée, 
e plus à gauche que moi, tu 
meurs». Classique dans tout 
congrès socialiste, le syndrome a 
pris cette fois une forme assez 
virulente, comme pour exorciser 
les c défaillances» de fancrage, 
dans un environnement qui 
pousse les socialistes plus vers le 
centre que vers une gauche 
«dure». 

M Jacques Delors, présent 
dans la salle, a été vertement cri- 
tiqué par certains, plus genti- 
ment par d'autres. Il a, an tout 
cas, servi de tête de Turc; après 
son souhait d'un c armistice 
Idéologique». Plusieurs orateurs, 
notamment MM. Chevènement, 
Joxe, LaigneJ, ont insisté sur la 
nécessité d'un projet 911 identifie 
clairement les choix politiques du 
PS. M. Rocard, à se manière, 
s'est tout à fait situé dans cette 
mouvance « de gauche ». 
D'autres, dont M. Mauroy, 
M. Poperen, M 1 "* Roudy ou 
M. Mermaz, ont exprimé un sou- 
hait du même ordre, en insistant 
pour que le PS n'ait pas la tenta- 
tion, dans son cBscours et sa pra- 
tique mStante, de faire abstrac- 
tion des situations de pauvreté, 
de marginalisation, nées de la 
crise. 

Restait i'âeetion présiden- 
tielle qui, pour l'essentiel, borne 
l'horizon. Sur ce point, M. Mitter- 
rand peut être assez content de 
cette première journée de 
congrès: les socialistes n'ont 
pas fait de bêtise. Rs n’ont pas 
défilé à la tribune pour l'exhorter 
i être leur super-candidat en 
1988, et le couvercle socialiste 
paraît de mieux en mieux agusté 
sur la marmita des ambiti o ns da 
la petite troupe des «présiden- 
tiables » du PS. 


Les rocardiens ont tout Beu 
d’être satisfais de la façon dont 
tournent les choses. Hs crai- 
gnaient que M. Mauroy ne fit 
ovationner par le congrès l'idée 
d'une candidature Mi tterrand, oe 
qu'ils auraient considéré comme 
une « agression ». ils envisa- 
geaient même, en cas de déra- 
page trop important, que leur 
chef de fée n'assiste pas à ta 
« grand-messe » finale, diman- 
che. 

Le more de Lille, certes, a fait 
une petite entaille au contrat an 
feignant de demander: ePutoje 
évita de dîna que François M t- 
terrand m'apparaît comme notre 
candidat naturel ? » Mais cette 
incursion «1 terrain interdît a été 
jugée mineure et M. Mauroy n’a 
pas cherché à faire jailflr da leure 
bancs les milliers de congres- 
sistes pour faire acclamer le pré- 
sident de la Répubfique. 

En outre, l'ancien premier 
ministre a souhaité, dans ta fou- 
lée, qu’au cas où M. Mitterrand 
ne se représenterait pas, les 
socialistes conservent leur c una- 
nimité» pou- désigner le caraS- 
dat ta « mieux placé». M. Mau- 
roy n'a pas cité le nom de 
M. Rocard, mais il est évident 
que c’est bien à l'ancien ministre 
de l'agriculture qu'a frisait allu- 
sion. Certes, dans l'esprit de 
M. Mauroy, celui qui est 
aujourd'hui ta canddat le e mieux 
placé» ne le sera peut-être pas 
automatiquement dans un an, 
mais tas rocardiens s'en tiennent 
évidemment i ta lettre du dis- 
cours du maire de Lffle pour se 
satisfaire du fait que, tout an frô- 
lant r incident, M. Mauroy ait 
intronisé leur champion comme 
le candidat potentiel da tout le 
parti. 

JEAN-LOUIS ANDRÉA». 


•Raymond Barre ne travaille pas 
pour la gauche». 

C’est pourquoi Fancàen mi n i stre 
de l'éducation nationale Invite avec 
vigueur 1e PS A affirmer son exis- 
tence et A ne pas accepter l’idée que 
« le projet et la strutëjfie du parti ne 
seraient pas de la compétence du 
parti ». Pour hn, le PS doit montrer 
qu’il n’est pas devenu «un simple 
comité électoral, une sorte de parti 
démocrate A l’américaine réduit à 
jeta des confettis sous les pas de 
son candidat». B observe qu’un can- 
didat socialiste, quel qu’il soit, aura 
«besoin d’une dynamique» et que 
.•François Mitterrand lui-même a 
besoin d’un parti digne de ce nom ». 

•Si nous avons changé, lance A 
plusieurs reprises M. Chevènement 
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•c’est pour resta fidèles à nous- 
mêmes». B importe que te PS ne se 
cantonne pas au « terrain de la ges- 
tion », mais invente « une culture de 
gouvernement qui soit aussi une 
culture de projets». Un projet dont 
k résorption du chômage serait «/e 
cœur». «La gauche, souhgno-tfl, 
n’a jamais gagné sans idées 
Croyez-vous qu’on puisse créa un 
ras de marée avec comme seul slo- 
gan : • pas de vagues » ? B demande 
qu’un document prioritaire à un tel 
projet soit •rapidement» mis A k 
disposition du parti. 

Pour le maire de Belfort, c’est du 
contenu du projet du PS que dépen- 
dra le fait qu*3 n’y aurait après 1988 
« ni dérive centriste ni résurrection 
de la troisième force». Dans k pers- 
pective de réfaction présidentielle, 0 
ajoute : •Croit-on vraiment qu'il 
soit possible de mobilisa notre élec- 
torat (...) si nous n'offrons dos la 
perspective d’une véritable politique 
de progrès ? A quoi bon lutta, à 
quoi bon vota, à quoi bon milita si. 
pour l’essentiel, Ü suffit de suivre le 
courant, de surfa sur la vague. 
Cette alternance molle par défaut 
où l’objectif n’est pas de prouver 
que nous sommer meilleurs, mais 
simplement d’ accrédita l'Idée que 
les autres sont pires, c'est la garan- 
tie de la victoire de la droite, parce 
que c’est l'assurance de la démobili- 
sation de la gauche, » 

A propos deT« armistice idéologi- 
que » suggéré par M. Delors, il 
affirme : - Ce n'est pas le sens de 
attire synthèse Cette politique 
a une cohérence, mais ce n’est pas la 
nôtre. » Toutefois, M. Chevènement 
«Joute : «4 tout pécheur miséri- 
corde» 

• Le RPR : Le PS retourna A ta 
IV* République. — Le Parti socialiste 
c est en train de devenir le parti-type 
de la IV» République », a estimé le 
vendredi 3 avril M. Frank Borotra 
cCe qui do mi ne ce parti, selon le 
porte-paroJe RPR, c'est te volonté de 
paraître uni. de paraîtra fort, de 
paraître prêt. Derrière ce parti impor- 
tai m incontournable de ta vkipubé- 
que, B y a une stratégie pour rassem- 
bler un maximum de gens quitte, i y 
perdre son identité et à se position- 
na bu centre do le vie poétique. » 
D'une manière générale, a ajouté 
M. Borotra, * est en train do se n&ne- 
taOer dans notre paya l’esprit de te 
IV». 


L’avenir de la Nouvelle-Calédonie 

M. Mitterrand conforte le point de me 
des dirigeants indépendantistes 

Les trois présidents indépendantistes des régions de Noovzfle- 
O atfdffafa» contrôlées par le FLNKS, MM. Jean-Marie TjBtaoa 
(Nord), Léopold Jorédié (Centre) et Yriwéaé Ychvéaé (BcsL nyrartt) , 
ne pas leur extr êm e satis f action, le vendredi 3 avril, ** 

terme de lenr entrevue, i ITOysée, avec le président de la BépnhËfps» 
«M Mitterrand a très cto arntf affirmé sa soéküuité asm c ht 
peuple <rr— y*r soulignait M. Ijfbooo. B a répété que le droit hm£ 
et actif da peajde canaque à ïïadfpendunce ne pamàSt être bafoué 
mmBstêraloaeat et B noos a même aidés «n neo naahsaa t M même 
qu’es Fétat actuel des projets da goawemeBieBt, Boots était difBcBc 
de participer au référendum prévu pur M Pons. Cf est htm pour 
Boas, ajoutait le président du FLNKS, c'est an réconfort c ertafm, 
c*ëst un soutien de poids même si Fou ne voit pas ce que M. Mitter- 
rand peut faire dans rhnntédbtL» 

A FElysée en iwEquait simplement, de façon officielle, qae le pré- 
sident de la Répobfique avait réaffirmé qtfà 91 » aria la ro— filiation 
référendaire e nv isagé e Fété prochain par ic g ou vernement «ne règle 
pas la question posée eu NoareBe-Calfdoaie » et qa*H awtit —né 
ses interlocuteurs — avec lesquels & s’est cnt r rt enn prndsnt près 
d’une berne - de son sood de voir, dans ce ter rit o i re, nie droit 
épouser ht justice». 

Ce député conclut : «L'armée est 
utilisée dans desndsrions à carac- 
tère éminemment politique, ce qui 
n’est pas son rôle. A l’évidence, les 
conditions ne sont pas encore rem- 
plies pour une consultation titre et 
sereine de la population. » 

De toute évidences, te constat fût 
sur place par M. Ledraa, qui est plu- 
tôt réputé pour bu modération, a 
impressionné te chef de l’Etat. En 

pumU^Tépoque oh il était* bâ- 
même ense ig nant en Algérie, sc'dit 
encore plus inquiet que dam son 
rapport : •J’ai retrouvé la-bas la 
même croyance illusoire qu’il suffit 
de mettre Tannée en place pourvue 
tous les problèmes soient résolus. 
J’ai vu là-bas les mimes choses 
qu’en Algérie. » 

M. Mitterrand sait également que 
le calme qui règne dans 1 e territoire 
n'est qu'apparent. En témoignent tes 
rapports confidentiels de k gendar- 
merie qui rece n sent ks incidents 
s u rve nus ces dermes temps entre 
tes militaires qui «nomadiseat» et 
tes Canaques. Entre 1e 1" janvier et 
te 22 mars, vingt et un incidents se 
sont ainsi produits, qm annulent pn 

♦mit mon Kien, d»w mi wwtwrtft fHf . 

férent, dégénérer. 

Cete explique que le tw m ïBtr g de 
k défense,*M^ André Giraud, ne soit 
' pas le moins réservé des m embre * du 
gouv e rnement inquiets des consé- 
quences que p ourrai t avoir le pro- 
chain référendum, considéré par tes 
dirigeants du FLNKS comme «une 
simple consultation domestique», 
sdon une expression de M. Yejwéaé. 

• Je verrai ce que je peux faire, a 
dit M. Mitterrand à ses trois hôtes, 
mais c’est un dossier difficile, car la 
Nouvelle-Calédonie est la seule 
colonie de peuplement de la 
France. » 

Il semble que, dans rimmédkt, le 
président de la. République ait 
décidé de ne pas chercher à pousser 
te gouvernement A différer son pro- 
jet de référendum. Comment le 
pourrait-il, d’ailleurs ? Sdon son 
entourage, le processus parlemen- 
taire engagé • ne le concerne pas ». 

H n’est pins question, dans l'immé- 
diat, (Tune éventuelle du 

Conseil constitutionnel par ses pro- 
pres soins. En février douter, les 
conse il le r s du chef de l’Etat esti- 
maient possible de faire grief A k 
majorité de ne pas respecter k loi du 
17 juillet 1986, selon laquelle 1e gou- 
vernement s’était engagé A soumet- 
tre A k population du te rri toir e, eu 
préalable au référendum, tes • été- ' 
ments essentiels » du futur statut de 
k Nouvelle-Calédonie en cas de 
refus de l'indépendance. Cette idée 
paraît abandonnée. 

En revanche, M. Mitterrand 
demeure déterminé A mener un com- 
bat pied A pied avec le gouverne- 
ment, jusqu’à Fâection présiden- 
tielle de 1988, dès lors que le 
ministre des DOM-TOM, M. Ber- 
nard Pons, devra gérer tes lende- 
mains d’un scrutin qui risque, si k 
plupart des Canaques n’y partici- 
pait pas, d’aggraver les dxvages 
locaux. « Cela va durer un an», a 
déclaré, sibyllin, 1 e président de k 
République. Le « cactus » calédo- 
nien n’a donc pas fim d'empoisonner 
k * cohabitation » 

ALAM ROUAT. 


Au cours de cette conversation 
très amicale, M. Mitter ran d s’est 
déclaré extrêmement préoccupé de 
k dégradation de l’image internatio- 
nale de k France à cause de k situa- 
tion en NouvelteCalédoDie et de ses 
réper cussio ns A I*ONU. Pariant A 
nouveau de « situation coloniale», 
E a donné, une fois de [tins, sa cao- 
tion morale et politique anpoint de 
vue des dirigeants du FLNKS, dont 
k cause, A scs yeux, procède avant 
tout dtm combat pour te respect des 
droits de l'homme en Nouvelle- 
Calédonie. B a fait deux ré fé rence s 
au passé en assimilant k situation 
des Canannes A celle des Indiens, 
naguère, race au pouvoir britanni- 
que, et A celle des Indonésiens face 
aux cotomsateurs hollandais. 

M. Mitterrand a également posé A 
MM. lpbaoo, Jorédié et Yetwéoé 
beaucoup de questions sur te rôle et 
le comportement des troupes mili- 
taires qui contrôteni les tribus cana- 
ques. Et M. Ipbaou relevait que, 
pour k première fois en sa présence, 
le chef de l'Etat avait évoqué, A ce 
sujet, le passé algérien de l’armée 
française. 

Ui rapport met cb cause 
le rôle de Famée 

L’Elysée a, eu effet, trouvé de 
nouvelles raisons cTinquiétndes dans 
1 e compte rendu d’une réc en t e mis- 
sion envoyée dans le temtoiiepark 
commission de la défense de 
r Assemblée nationale. Le député 
socialiste du Calvados qui en frisait 
partie, M. André Ledxau, a établi un 
rapport insistant sur l'objectif politi- 
que du dispositif militaire déployé 
en Nouvidlc-Calédome depuis un an. 

« Sous prétexte de rassurer les 
populations et de protéger contre 
les prétendues violences au FJLNKS, 
écnt-ïl. Tannée s'efforce avec persé- 
vérance, continuité et opiniâtreté, 
mais en excluant toute action de 
force , d'imposer sa présence aux 

tribus, par l'intermédiaire des petits 
tf des grands chefs qui se laissent 
cearvtdMcre.ee qid n’est pas encore le 
cas partout. Pour justifia- cette 
mission, en dehors de tout cadre 
juridique, les autorités civiles 
s’appuient sur la tradition de pré- 
sence de l’armée dans les territoires 
d'outre-mer. L’armée s’efforce de se 
rendre utile et elle affirme par là- 
mime compenser les insuffisances 
de l'action des élus qu’elle présente 


fions politiques que de travail 

l’intérêt des populations. Or, ces 
structures étant le plus souvent 
tenues par le FLNKS. cela aboutit à 
jeta le discrédit sur celui-ci. » 

M. Ledran, doit c’était k pre- 
mière visite eu NouvcUe-CalCdonie, 
ajoute : • Cette recherche de contact 
et ce discrédit Insidieux jeté sur les 
structures adndnstratives sont de 
façon claire conduits dans le cadre 
de la préparation de l'opinion au 
référendum. Il ne s'agit pas, à l’évi- 
dence, de créer les conditions d’une 
libre consultation de la population. 
Il s'agit, d’une part, dlmpressitm- 
ner la population et de faire en sente 
que la seule réponse au référendum 
soit celle qui est attendue par le 
gouve rnement . Ainsi, tout ce qui 
pourrait aller dans un autre sens 
n’est pas la légitime expression 
d’avis différents dans un débat 
démocratique mais devient •sub- 
version» (le mot a été prononcé), 
les subversifs sont par excellence 
des enseignants, tous classés sous 
l’appellation •Ligue communiste 
révolutionnaire», qu’il faut • sur- 
veiller de pris» (_). // semble 
dam les Intentions du gouvernement 
de renforcer encore Ta présence des 
forces de Tordre par Tenvat de nom- 
breux escadrons de gendarmerie — 
une trentaine — dans le cadre de la 
préparation du référendum. S’il en 
était ainsi, il est évident qae ne 
seraient pas remplies les conditions 
d’une libre expression des popula- 
tions : cela renforce notre conviction 
sur l'inopportunité de ce référen- 
dum, d’autant que rien ne peut 
garantir qu'il n'y aura pas de part 
et d’autre des provocations. » 


• Nord : création d'uns 
« coordination départemental* 
des r é nov a te u r» » du PCF. — Au 
cours d'une réunion, le lundi 
30 mars, A IJfa, une bonne vingtaine 
de membres du PCF ont ente une 
e coordination départementale des 
rénovateurs communistes ». Ole rae- 
samble dés élus locaux, des ayncfica- 
K 8 txw. de* responsable» de sections 
« même des membres des instances 
fédérales comme M. André Colin, 
secrétaire fédéral, adjoint au maire 
de Lille, et M. Jean-Luc Daftocherie, 
ancien membre du b u rea u fédéral et 
ancien responsable départemental du 
parti pour rautomobêe. Les « rénova- 
teurs » nordistes regrettent r attitude 
de leur fédérat io n qui «oppose des 
mesures administratives è leur 
tlamende de débat». 
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D« moitipfcs procda suscités par 
fcChn Qm tja vérité est amère, réa- 
Sffij" **■ Ctawto B» 1 « conwcrô à 
1 affair e Jean Moulin, le plus 
attendu Était bien assurément celui 
dans lequel se trouve inculpé de 
eo n qrftdtÉ de diffamation M< Jao* 
ques Vergés lui-même. Attente 
déçue, car, à vendredi 3 avril. 
M° Vergés s’est bien présenté à 
l'audience de la 17* chambre du tri- 
banal de Paris, assisté de M» Francis 
Szpmer, ce fut pour s’en re t ire r 


Prémices du procès Barbie au tribunal de Paris 

Inculpé de diffamation envers des résistants 
M e Jacques Vergés a refusé le débat 


La découverte d'armes 
et d’explosifs 
en Seino-Saint-Denis 


Le motif de cette attitude? La 
de mande du renvoi de l’affaire - 
parce que Ml Bal, pr év e nu avec lui 
en qualité d’auteur principal, est 
aujourd'hui gravement. et 

que son absence porte aux 

droits de la défense — »ii»t+ être 
retenue. Maïs avant même que la 
décision ait été prise, on le vît 
s’emporter et lancer : •Je suis 
attrait ici aujourd'hui à raison d’un 
événement historique mystérieux 
qui est la mort de Jean Moulin livré 
aux Allemands par son entourage. 
Légalement, je ne peux apporter ces 
preuves s'agissam défaits vieux de 
plus de dix ans dans le cadre d’un 
procès en diffamation. Mais, devant 
une autre juridiction, j’aurai bientôt 
l'occasion de le faire, étonné perd 
rien pour attendre. » Ensuite, edi» 
qui est l’avocat de Klaus Barbie, 
dont le procès doit s’ouvrir le 11 mai 
devant les assises du RbAne, échan- 
gea avec M* Yves Jonffa, avocat des 




époa* Anbrac, partie civile contre 
un, des propos oô û fut question de 
mépris mutuel. 

Dans ces conditions les per s o nn es 
s’étant portées partie civile — aux 
côtés des époux Anbrac 3 y avait 
M. Pierre Gufllain de Bénou ville — 
se retrouvaient seules pour faire 
valoir leurs arguments. 

Ce qu’elles reprochent & 
M* Vergés et à M. Claude Bal, c'est 
essentiellement d’avoir plus que 
laissé entendre qu’elles eurent i m c 
responsabilité dans l'arrestation de 
Jean Moulin, le 21 juin 1943 & 
Cataire, dans la hwilinre de Lyon, 
par Klaus Barbie et ses honwn«*. 
Ainsi il avait été affirmé par 
M* Vergés que M. Raymond 
Anbrac, arrêté une première fois en 
mars 1943, fut laissé fibre par les 
Allemands, ce qui loi paraissait 
étrange d’autant plus qu*3 devait 
être arrêté de nouveau, avec Jean 
Moulin, à Cataire, le 31 juta sui- 
vant. Cette fois, 3 n’aurait pas été 
libéré par un commando de ta Résis- 
tance, mais de connivence avec Bar- 
bie, autrement dit par reconnais- 
sance pour raffaire de Cataire. 

A cela des témoins de l'époque, 
tels que MM- Eugène Ctandius- 
Petit, Serge Havane! et Claude 
Bouxdet, tous anciens résistants, ont 
aisément répondu. D’abord, ont-ils 
exposé, rarrestation de M. Ray- 
mond Anbrac et de quatre autres 
résistants en mars 1943, à Lyon, fut 


faîte par la police française 1 l'occa- 
sion d’un contrôle d'identité. Mais 
les cinq suspects réussirent & faire 
croire qu'ils se livraient seulement à 
des activités de marché noir. Si les 
Allemands, auxquels ils furent un 
marnent remis, les ont interrogés. Os 
n’ont pu, eux non pins, les prendre 
eu défaut et les ont remis à ta justice 
française de Pépoque, qui devait 
finir par les libérer, M“ Anbrac 
étant allée signifier au p roc ur e ur de 
ta République de l'époque qu*3 ris- 
quait gros de ta part de ta Résis- 
tance en cas de ren». 

«Une vraie 

fartante» 

Ensuite, ont-3 exposé, l’opération 
montée pour délivrer M. Raymond 
Anbrac après son arrestation & 
Cataire le fiat au sa des principaux 
chefs de ta Résistance, informés du 
projet et qui fournirent alors ks 
hommes, les armes et l'argent néces- 
saires à ta préparation de l’opération 
qui devait avoir lieu le 21 octobre 
1943 à l'occasion d’un transfert du 
prisonnier. 

« Cette attaque, devait dire 
M. Serge Ravanei, donna lieu à une 
vraie bataille. Trois Allemands 
furent tués. Si Barbie avait été de 
connivence, je ne pense pas que ça ce 
serait passé de cette façon. » 
M. Eugène Bredülot, qui fut Hun des 
i wm h rw du commando, se montra 
le pins émouvant en livrant ks sou- 


venirs qu’a garde de cette journée 
mouvementée. M. Claude Boord ex 
devait ajouter : « A entendre 
MM. Vergés et Bal. des gens comme 
les époux Aubrac et Pierre de 
Bénouvitle apparaissent capables de 
tout, tl faut avoir vécu cette période 
avec eux pour savoir qu’ils avaient 
et ont toujours la totale confiance 
de leurs camarades. Monter de 
pareilles opérations contre la Résis- 
tance me paraît désolant. > 

Quant à M. Pierre de BénouvDle, 
U se voyait accusé dans le film 
d'avoir, notamment, demandé à 
René Hardy de se rendre à ta réu- 
nion de Càiuire sachant que ce 
même Hardy, arrêté par Barbie 
quelques jours plus tût, avait été 
relâché par lui et qu’atasi 3 condui- 
sait inévitablement ks Allemands 
au rendez-vous. Moyennant quoi 
Barbie, en contrepartie, s'engageait 
& ne pas inquiéter tes dirigeants des 
mouvements nnk de ta Résistance. 

« Pacte ridicule, répliquait 
M* Henri Noguères, quand on sait 
que la sœur, le beau-frère de Bénou- 
ville. ses proches collaborateurs et 
Claude Bourdet lui-même furent 
arrêtés et déportés. » Et M e Jouffa : 
•En réalité, pour défendre Barbie 
plutôt que de s’expliquer sur les 
déportations d’enfants juifs qui lui 
sont reprochées, on a choisi de salir 
la Résistance en lançant les accusa- 
tions les plus abominables. Mais 
alors qu’on se disait pressé de com- 


parait re et qu’m promettait à votre 
tribunal une « musette • explosive, 
on se comporte aujourd’hui comme 
un Abdallah et on se retire de 
l’audience. - 

« Triste et mélancolique » d'avoir 
à parler en l'absence de tout pré- 
venu, le substitut, M. Philippe BU- 
ger. n’en a pas moins exprimé son 
sentiment sur l'attitude de 
M* Vergés. 

•J’y vois une fuite, dit-il, et, avec 
elle, l’aveu d’une impuissance à 
soutenir une cause mauvaise. Je ne 
discute pas à M* Vergés le droit de 
défendre comme il i’entend Klaus 
Barbie, mais ce film réalisé en 1984 
formulant des accusations sous 
forme d’un dialogue entre Claude 
Bal et Jacques Vergés voulait être 
l'avant-garde de cette défense, ta 
mise en place d’une stratégie ten-, 
dancieuse du soupçon visant à la 
fois les époux Aubrac et M. de 
Bénouville. Sinon pour salir la 
Résistance, du moins pour la bana- 
liser et faire apparaître ceux qui y 
ont participé comme des êtres 
médiocres. Il ne s’agissait pas 
d'éclairer l’opinion, mais de servir 
une cause par la diffamation. L’his- 
toire n’est pas faite de pages que 
l’on peut ainsi déchirer à loisir pour 
leur en substituer d’autres ai se 
livrant à tut jeu de massacre.* 

Le jugement sera rendu le 
30 avril, c’est-à-dire avant l’ouver- 
ture dn procès de Klaus Barbie. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


ontétéécrooées 

M. Gilles Rivière, juge d’instruc- 
tion au tribunal de Paris, a inculpé 
et fait écrouer, vendredi 3 avril, 
Pierre Canari, vingt-huit ans, de 
nationalité française, gérant d'un 
magasin de bricolage, et Abdussa- 
tam Seaidi, vingt-six ans, Libanais, 

S kageur, qui avaient été arrêtés, 
imanchc 29 mars, par ta DST, 
après ta découverte de trois gre- 
nades et de deux armes à Romain- 
ville (Seine-Saint-Denis) . 

Le juge a également tancé tut 
mandat d’arrêt contre un ressortis- 
sant syrien, Halkud Kuntar, vingt- 
quatre ans, qui avait pris ta forte 
avant l’intervention de ta DST. Des 
documents, des tracts, ainsi que des 
listes de personnalités et de sociétés 
israéliennes ont été retrouvés à son 
domicile. 

Le magistrat a inculpé k Français 
et k Libanais d'infraction à ta Légis- 
lation sur ks armes, ks munitions, 
ks explosifs, et d’association de mal- 
fai leurs • en relation avec une entre- 
prise individuelle ou collective 
ayant pour but de troubler l’ordre 
public par l’intimidation ou la ter- 
reur *. Le substitut, M. Michel 
Gauthier, de ta section antiterroriste 
du parquet de Paris, avait ouvert 
une information judiciaire dans 
l’après-midi de vendredi. II est 
notamment reproché à Pierre 
Conart d’avoir remis en fonction des 
grenades « démilitarisées >. 

Les six autres personnes interpeb - 
lées ont été remises en liberté an 
terme de leur garde à vue. 


M. Mitterrand a ouvert à Amiens l’année capétienne 


Le prince et le président 


Le premier de trente-sept rois 


M. François Mitterrand, 
accompagné dn m i n ist re de la 
cnünre et de la commwnkafioa, 
M. François Léotard, a, dans la- 
sohée de vendredi 3 avril, solen- 
nellement taangnré, à A mie—, 
l’Année dn millénaire de la 
France, qui va être marquée, 
jusqu’en 1988, par de mn- 
breises manifestations scientifi- 
ques oa populaires à Paris et «a 
province. 

La France a connu, au siècle 
passé, un «prince-président» (k 
futur Napoléon IH). La cérémonie 
en la cathédrale Notre-Dame 
d’Amiens était en quelque sorte pla- 
cée, dk, sons k double signe du 
prince et dn président, puisque ce 
dentier avait tenu person ne llemen t à 
ce que k comte de Paris, chef de ta 
Maison de France, fût invité à 
l'inauguration des festivités. Ce fut 
nUustnttkm d’une autre forme de 
cohabitation, celle du principe 
monardbique person ni fié et du plus 
haut magistrat de ta République. 

Entre François Mitterrand, qui, 
dam sa jeunesse, eut quelques ten- 
dresses royalistes, et Henri do 
Bourbon-Orléans, qualifié souvent 
de «prince ronge», et qui, en tout 
cas, s’est toujours efforcé de placer 
ta res pubüca avant ks •prêtai- 
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Un solefl super nous invite ô parcourir 
la campagne pomponnée. Des champs 
de fleurs, encore des champs de fleurs. 
Des primeurs cultivées à profusion. Des 
près bien gras où régnent les petites 
voctas tersuàes. Des feunes-menoin en- 
châssées dans la verdure, enfin, Joui ce 
qui rcsid b vie dsp* d'être vécue. 

JERSEY 

File Fleur 

(A suivre) 


lions» de sa famille, 3 n’y avait rien 
de détonnant, bien au contraire. La 
renco n tre eut pas mal de gueule 
« k m» k site inspiré de l’immense 
«nchmire «rniiénôk. 

H manque toutefois à notre épo- 

3 ue un Chateaubriand capable 
'exprimer, auddà de Hnévitabk 
emphase, ta continuité historique, à 
ta fais fabuleuse et comme allant de 
soi, entre, d’une part, ta dynastie 
capétienne, rie3k de nriDe ans et 
qui g ouverna pins de boit siècles 
notre pays, et, d’autre part, la 
royauté repubticaine ou, nmspcéci- 
séxncnt, élective qu’un de Gaulle, 
pénétré de ridée monarchique, a 
léguée à ta Rance, après quatre 
Républiques qui firent souvent ta 
ptmtiquedesios. 

Quand on est dans un tel empyrée 
oà voisinent ta figure presque effa- 
cée plus que jamais presti- 
gieuse d'Hugues Capet, l'ombre 
démesurée du fondateur de la 
V* République et le pcnple de 
France, sous forma de ten a ce s et 
ftpiriianm militants socialistes pas- 
sant deux heures bous une méchante 
petite ploie devant h cathédrak 
illuminée, juste pour avoir une 
t-Hnw»»- de serrer ta main de « Ton- 
ton Mitterrand », quand se mêlent 
sons nos yeux ta plus hante histoire 
et tapotape dn jour en train de tis- 
ser n âst oâre de on devient 

yirig yatit sur la qualité des évoca- 
tions offertes par les techniques 
co ntemp o ra ines. 

I/kteatité 

française 

D’où, sans doute, l’accueil plutôt 
froid réservé au spectacle son et 
hmnjèienréseiité vendredi soir par ta 
légion Picardie à mille invités dans 
ta ph» haute nef de l’Hexagone, 
aprts que k chef de l'Etat eut, sans 
discours, proclamé « l’ouverture en 
Picardie des célébrations commé- 
morant l’avinement d’Hugues 
Ca pet». Les trompettes haendé- 
Hcnncs d’ouverture firent croire un 
iwhiiit au Mais on passa 

vite à une douche de grandes 
phrases «Hein de l’érudition de 
«société historique locale aux réfé- 
rences ks pins inattendues, puisque 
faisant résonner jusqu’à Confions 
et au Coran entre les a Ainm très 
chrétiennes bâties d’un seul jet sons 
Saint Louis. 

.Ces trr+'» nf * g sonores sous ks 
voûtes encore plus sonores, cette 
m usiq ue difficilement cl ass a blc 
commandée à im jeune compositeur 
québécois, Jean Ckntier. ces ptn- 
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de roux, de bkn ou de Wfime k 
« Parthinon de l’architecture fran- 
çaise » (selon récrivant britannique 
Un Ruskin, dont Proust traduisit 
la Bible d’Amiens ). tout cela a 
quand même coûté 13 millions de 
fiancs. D est vrai qu’on est parti 
maintenant pour w décennie de 
son et tanière dans un monument 
qui reçoit cinquante mille visiteurs 
par an— _ „ . 

Fallait-il pour autant choisir 
Amiens afin de tancer r« année 


Hugues Capet » 7 Le pr emi er roi de 
la troisième et dernière dynastie 
royale française fut proclamé à. 
Senlis, dans l’Ile-de-France voisine. 
Mais 1c président du conseil régional 
de Picardie, M. Charles Baur 
(UDF), a fait valoir que, de nos 
jours, Senlis était rattachée à ta 
région picarde (dont Amiens est k 
chef-fieu) et qu’une partie de la cen- 
taine de manifestations qui vont y 
marquer k millénaire se déroule- 
raient à Senlis, Noyon et autres cités 
de ta France septentrionale, où les : 
premiers Capétiens « ont entassé ; 
l'histoire de l’antique France », 
pour se référer à Michelet. 

Faut-3, d’autre part, parier de , 
millénaire de b France ? Celle-ci j 
existait quand même de bien des : 
manières dès Clovis ou Charles i 
MarteL D serait sans dente plus j 
précis de parler du millénaire de ta 
personnalité française — ou de 
l’identité française, comme on dit de 
nos jours. C’est à partir des Capé- 
tiens, en effet, que la Rance allait 
peu à peu, tout en s'arrondissant, 
prendre k visage particulier qui est 
aujourd’hui toujours k sien en 
Europe. Cette Europe où, en Espa- 
gne, est-Q besoin de k rappeler, un 
Capétien bon teint, k roi Juan 
Carlos, fait encore l’histoire. 

En Picardie, mais aussi dans la 
capitale et dans une foule de vxlks 
françaises — jusqu'à Narbonne, qui 
ne fui pas pourtant parmi ks pre- 
mières à être réunie à la couronne de 
Fiance et qui, dès février, a célébré 
k millénaire, — des expositions, des 
colloques, des spectacles - td un | 
«tournoi de chevalerie* — vont se 
succéder durant près d’un an pour 
célébrer et dégager, à Paris, cette’ 
«essence française» dont certains; 
ont parfois l’impression qu’elle s’éva- 
pore ou pâlit, dont d’autres pensent 
qu’elle a toujours été sur k CI du, 
rasoir et que c’est ce qui fait son prix 
et lui donne sa saveur. 

« C’est une passion complexe et! 
parfois contradictoire, douloureuse 
et belle, un conflit intime jamais y 
résolu tant nous craignons toujours 
de perdre une part de nous-' 
mêmes», constate, & cet égard, k 
comte de Paris dans l'ouvrage qu’il 
vient de publier ( L’avenir dure 
longtemps. Grasset le Monde du 
2 janvier). Et M. François Mitter- 
rand, avant de regagner, Paris a, 
devant la façade vertigineuse de ta 
cathédrale gothique éclairée a 
giorno, natarâkment évoqué rocca- 
skm d’unité que représentent à ses 
yeux k millénaire et ses festivité*. 

J^P. PËRONCEL- HUGOZ, 

• Des renseignements sur 
rensembfo des manifestations 
peuvent être obtenus auprès de 
r Association (loi 1901) du mffiSnaii» 
capétien, animés par M. Patrice Ver- 
meulen (9, nie Mansaft. 78 000 Ver- 
sailles) et du Comité (national) pour 
ta célébration du millénaire de l'avè- 
nement d'Hugues Capet. présidépar 
l'historien Jean Faviar. (Archives de 
France, 60, rue des Francs- 
Bourgoob, Paris, 3*.) 


A la fia do mois de jnîB 987, 
Hugues, duc des Francs, affublé 
qoekg ses décennies plus fard du 
sobriquet de Capet qu*3 ne porta 
jamais de son vivant, était ^n roi 
des Francs à Senlis par une 
assemblée composée d*ime ving- 
firine de grands seigneurs laïcs et 
d’nne dizaine de grands sei- 
gneurs ecclésiastiques. Le jeune 
roi carolingien Loctis V, âgé de 
vmgt ans, était mort d*na acci- 
dent de chasse, le 21 mai précé- 
dent, sans laisser d’héritier. 
Hugnes était sacré roi à Noyon 
dèsle3 jtfHet. 

Avec Hngnes commençait la 
dynastie des Capétiens, unique par 
sa durée : Loois-Philippe, Capétien 
indubitable puisque appartenant à ta 
famîlla d’Orléans, elle-même issue 
des Bourbons, descendant en ligne 
directe de Robert de Clermont, der- 
nier fib de Saint Louis, a été roi des 
Français (et non roi de France) de 
1830 à 1848. Pendant huit cent 
soixante et un ans, desquels 3 faut 
soustraire rintenraptian de ta Pre- 
mière République et du Premier 
Empire, de 1792 & 1814, et celle des 
Cent-Jours de 181S, trente-sept rois 
capétiens se sont snccédé sur k 
trône de France par ordre de primo- 
géniture limitée aux mâles (1). Un 
record absolu parmi les familles 
royales. A eux seuls les quinze 
rois (2) de ta ligne directe - soit 
treize générations - ont régné pen- 
dant trois cent trente-neuf ans. 

mastre par son statut de chef de 
dynastie, Hngnes Capet est, hû- 
m&mc, un roi très obscur. On ne sait 
pas quand et où 3 est né. Tout au 
plus pense-t-on qu’a avait probable- 
ment quarante-deux on quarante- 
trois ans en 987. Il est mort en octo- 
bre 996 sans avoir marqué ses neuf 
années de règne par un quelconque 
haut fait qm soit passé à la postérité. 
Mais 3 a eu ta sagesse, imitée de 
celle de ses prédécesseurs candin- 
idens, de faire sacrer à Orléans son 
fils Ridant (Robert H k Pieux) dès 
Noël 987. 

Le sacre est, en effet, un rituel 
indispensable à la mentalité de 
répoqne. Après les onctions des 
lûmes saintes, k rai est investi d’une 
fonction sacrée. Il occupe ainsi un 
rang supérieur et différent, qui le 
met à part et au-dessus des autres 
grands seigneurs, même ri ceux-ci 

disposait de {dus de richesses maté- 
rielles (domaines et terres essentiel- 
lement). E joue k double rôle de 
conducteur des affaires terrestres et 
d’intercesseur en rotation privilégiée 
avec Dieu. Tons les Capétiens 
directs, jusqu'à Philippe II Auguste 
indus, ont ainsi été sacrés du vivant 
de leur père. 

Notons que, depuis ta fin dn neu- 
vième siècle, les raïs carofingieos et 
ks grands seigneurs ne partagent 
{dus Ions possessions ou kor titre 
entre leurs fis. Seul Fun de ceux-ci 
est héritier. Ce qui évite rémietto- 
meaat rapide de ta puttrance et qui a 


été un facteur impartant de l’œuvre 
nationale des Capétiens. 

Pourquoi Hugues Capet a-t-3 été 
élu rtn par ses paire ? En 987, 3 y a 
encore un Carolingien, Charles de 
Lorraine, oncle du jeune roi défont, 
maïs, étant cadet, 3 n’a eu aucune 
part de l’héritage de sim père, k roi 
Louis IV d'Outre-mer, et fl n’a donc 
pas Les moyens de soutenir ses pré- 
tentions. En outre, il revendique ta 
possession de ta Lorraine contre ks 
empereurs Otton de Germanie (3). 

De son côté, Hngnes Capet est de 
ta lignée des princes de Neustrie 
(tout k pays compris entre ta Seine 


et ta Loire), qui a déjà donné deux 
rois aux Francs : Eudes, puis 
Robert I er , dont ks règnes se sont 
intercalés entre ceux des donnera 
Carolingiens. Hugues k Grand (fis 
de Robert I" et père d’Hugues 
Capet) n’a pas été roi, mais c'est 
grâce à Ini que le Carolingien 
Louis IV d’Outre-mer a été rappelé 
en 936 pour occupa - k trône de ses 
ancêtres. Immédiatement, Louis IV 
a remercié Hugues k Grand en 
créant cehn-ci dnc des Francs, titre 
qui confère à son titulaire le rôle 
d’intermédiaire entre k roi et ks sei- 
gneurs. 

Des comtes 
héréditaires 

Avec Hngnes k Grand, la fortune 
des Capétiens avait atteint son apo- 
gée. Le duc des Francs contrôlait, 
outre la Neustrie, ta Bourgogne, une 
paît» de ta Normandie, l’Anjou, 
Chartres, Tours, Châteaudun, 
Meaux, et beaucoup de riches 
abbayes. Dans tons ces fiefs, 
Hngnes k Grand était représenté 
par des comtes, fidèles et obéissants 
certes, mais héréditaires. 

A ta mort d’Hugues k Grand 
(956), son fils Hngues Capet 
devient tout normalement duc des 
Francs. Mais lui ne contrôle plus ses 
comtes. Ceux-ci, notamment Foul- 

â oe d'Anjou et Tïrihaud k Tricheur 
e Taure, sont devenus quasiment 
indépendants. Hugues Capet oc dis- 
pose en fait que d’un très petit terri- 
toire, centré sur Paris, Senlis, 
Orléans. Et ta Bourgogne est passée 
à un de ses frères, Eudes. D n’a donc 
que très peu d’argent. Ce qui en fait 
un duc des Francs sans grande puis- 
sance effective. Comme le rappelle 
Laurent Thets (4), cette faiblesse 
relative a probablement contribué à 
F élection. Les grands seigneurs, 
certes, ont besoin d’un rot sacré, 
mais un roi peu puissant leur est 
bien commode pour maintenir 
l’indépendance de fait qu’ils ont 
acquise tout au long dn dixième siè- 
cle. 

' En outre, Hugues Capet ne reven- 
dique pas la Lorraine, ce qui a 
conduit le très paissant archevêque- 
électeur de Reims, Adalbéron, 
porte-parole du parti germanique, à 
soutenir ta candidature dn duc des 
Francs. 

Devenu roi, Hngneg Capet confi- 
rme sûrement à mener ta vie des 


grands seigneurs de l’époque. Pas de 
châteaux forts de pierre, mais de. . 
grandes constructions souvent de - 
bois (qui ont donc disparu), édifiées 1 
soit dans les villes — pas bkn impor- 
tantes, — soit sur les grands 
domaines laïcs ou ecclésiastiques. - 
On vit sur ks domaines, c’est-à-dire 

r ï k seigneur et sa suite ne cessent 
se déplacer, demeurant à chaque 
endroit juste k temps nécessaire à 
l’épuisement des réserves accumu- 
lées depuis le dernier séjour. 

Les seigneurs passent beaucoup _ 
de temps à ta chasse : ils se battent ' 
aussi très souvent. Mais 3 ne faut, 
pas se les imaginer entourés de nom- 
breux soldats et livrant des batailles 
rangées. Us agissent surtout par 
coups de main. Une «année» ras-~. ' 
semble au maximum quelques cen- 
taines d’hommes, presque tous aria---- 
tomates et soldats professionnels. ■ 
On préfère donc faire des prison- 
niers échangeables contre de bonnes . 
rançons plutôt que de s’entre-tuer. 
Quant aux grandes dames, elles et' 
leurs suivantes consacrent l’essentiel 
de leux temps à fier et tisser : ks - 
vêtements sont en laine - en four- - 
rare l'hiver, en sole aussi, pour les 
plus riches. 

Les rois et ks seigneurs ne sauf- • 
fient pas des disettes répétées qui " 
déciment ks paysans. Mas 3s man- 
gent beaucoup trop de viande et ils 
boivent trop. La médecine n’existe ' 
pas. Les grands aristocrates attei- 
gnent rarement soixante ans... s’ils 
ont survécu à l’énorme mortalité 
infantile et quand ils ne meurent pas - 
d’accident, comme Louis V. 

Toute cette aristocratie est fart - 
pieuse. Certes, ks grandes abbayes 
et ks évêchés importants loi sont 
réservés... mais seigneurs et rois font 
des donations importantes, créent de 
nouveaux monastères largement ■. 
dotés, à charge pour les bénéfi- 
ciaires de redistribuer une partie de 
leurs richesses aux innombrables 
pauvres. Et beaucoup de princes " 
mourants se font porter dans des 
monastères. Là, ils prennent l’habit, ■ 
règlent' Iras affaires et meurent 


YVONNE REBEYROL 

(1) Louis-Phflîppe a été substitué en 
1830 à sou cousin k comte de Chain . 
bord, potit-fils de Charles X. Le oomte „ 
de Chambord, mot sans enfant en . . 
1883. a reconnu comme son héritier 
légitime l'aîné des descendants de < - 
Louis-Philippe. 

(2) Quinze rais, en îndumt Jean 1“ ' 
k Posthume, fils de Louis X k Hutin, 
né roi en 1316 et mon après quelques 
jouis de vie. Vinrent ensuite les treize-: 
rds Valais et les neuf Bourbons (y cota- -* 
pris Louis XVH). 

(3) Charles IQ le Gras (83M8S), " 
CtaraHn a kn . fiat k dernier e m p e r e u r 
(FOctideal régnant sur l'empire créé .. 
par Charlemagne. Après sa mort, Eudes 
(Capétien) devint roi des Francs de 1 
FOaest, tandis que de grands seigneurs " 
allemands deviennent empereurs de 
Germanie. 

(4) L'Avènement d’Hugues Capet -> 
dans la coDection « Trente journées qni 
ont frit ta France», Gallimard. NKF. r 
1984; 316 pagre; 98 F. 
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Le satellite civil français SPOT 
fournit des renseignements militaires 
aux Américains 


Des images r rcnriffifs par le satellite drO français SPOT ont 
aidé les Américains à évaluer la prissance militaire soviétique. En 
témoignent la publication, il y a quelques joncs ft Washington, de 
Fédïtian 1987 du rapppoct amwrf «fax Pentagone, intitulé Soviet miB- 
tary power, et un récent numéro de la revue spécialisée américaine 
Aviation week and space tecttoology qui dame des prêchons photo- 
grapÜqncs sa- des bases mnaks de rÛidoa soriéti^K. 


En service depuis un an mainte- 

■ * nant, le satellite d'observation 

SPOT-1 a fait prés de 5 250 fais le 
tau- de la Terre, depuis son altitude 

■ de 822 kfloinêtres, D a expédié, en 
temps réel ou.cn temps différé, envi- 
.kd 2SS 000 müte images ft quatre 
stations de réception, situées à Tou- 

- krasc mais aussi en Suède et an 
r-anaria Avec ses deux instruments 
de prises de vues qui ont des résolu- 
tions (c’est-à-dire une préciaoo dans 
l'observation) de 10 mètres et 

- 20 mètres, SPOT-1 intéresse les spé- 
cialistes des resso u rces de la Tenu : 
il est une aubaine pour les géologues 
des recherches pétrolières, pour les 
responsables de l'aménagement du 
territoire ou pour les experts de 
l’agriculture qui prévoient les 
récoltes on qui doivent p r éve nir les 
effets de catastrophes naturelles ou 
humaines. 


ger. Un troisième cliché, en cou- 
leurs, montre le quatrième réacteur 
de la centrale nucléaire de Tcherno- 
byl, en feu après l'explosion de Tan 
demies-. 


Avant même la publication du 
Pentagone, la revue Aviation week 
and space lechnology. dans l’un de 
ses numéros de mais, avait diffusé 
tr«s documents en copieurs, pris par 
le satellite français, des bases 
navales de Mourmansk et Severo- 
motsk, dans la mer de Barents. On y 
voit distinctement les quais des 
chantiers navals (notamment pour 
les sous-marins) de la flatte soviéti- 


que du Nord et les abris on hangars 
d'ateliers, autour de la piste d’envol, 
qui servent aux avions de la défense 


aérienne. La revue américaine indi- 
que que ces Images sont distribuées 
par le représentant aux Etats-Unis 
de SPOT-Image, qui est une société 
installée ft Res ton, en Virginie, 
SPOT-Image Corporation. 


Si l’Etat français, le Centre natio- 
nal d’études spatiales et, en particu- 
lier, la société Matra sont les opéra- 
teurs du satellite pour tout ce qui 
touche ft sa bonne marche, c'est une 
‘ société autonome, SPOT-Image, 
qui, depuis Toulouse où eDe est ins- 
tallée, commercialise la distribution 
des images dans le monde. La 
France a voulu en effet, à cette 
occasion, créer le premier marché 
commercial de l'imagerie mariale, 
même si aujourd’hui ü lui faut un 
peu déchanter, SPOT-Image faisant 
l'objet d’un audit en raison de 
l’müffisanoe de ses résultats finan- 
ciers. 

R faut croire que le Pentagone 
est, ft ce titre, un client de SPOT- 
Image. Sa toute récente publication, 

' Soviet military paner, en apporte la 
. démonstration. Dans ce rapport 
annuel de cent soixante pages, trois 

ifliKtin rinin re tiennent l’ aWenrinn 

Pour la première fois, l'édi- 
tion 1987 de ce rapport contient 
trois photographies pris» par le 
satellite français. Le premier cliché, 
en doit et blanc, montre le radar de 
Pechara, dans te nord de la Sibérie, 
qui serait utilisé pour la détection 
.des mmîlcs balistiques et le suivi 
des trajectoires. Le deuxième cliché, 
toujours en noir et blanc, représe n te 
la base aérienne d’Etorofu, une Hé 
de l’archipel des Kouriles, où sont 
déployés des avions de combat 
modernes, du modèle Mig-23 Fkg- 


Sdon la presse américaine - qui 
n’a pas été démentie, - des négocia- 
tions ont lieu actuellement entre 
SPOT-Image Corporation et 
l’agence cartographique du Penta- 
gone pour la signature d’un contrat 
aux termes selon lequel le ministère 
américain de la défense recevrait 
régulièrement l’imagerie recueillie 
par SPOT. 

H était jusqu'à présent plus fré- 
quent de constater que les Améri- 
cains livraient ft leurs alliés euro- 
péens des renseignements 
«sensibles» obtenus grâce ft leurs 
satellites espions. Le rapport annuel 
du Pentagone sur la puissance mili- 
taire soviétique et les documents 
publiés par Aviation week-and space 
lechnology montrent que des infor- 
mations peuvent s’échanger aussi 
dans r&ntre sens, en vertu d’une 
véritable coopération transatlanti- 
que. 

La France, a, du reste, décidé de 
lancer en juillet 1993 un satellite 
d’observation militaire baptisé 
Hétos, qui reprendra en partie, la 
plate-forme des venions améliorées, 
à venir, de SPOT pour des résolu- 
tions accrues (de l’ordre du mètre) 
et pour mie durée de vie allongée 
(quatre ans, au lieu de trais). Des 
pays européens - c’est le cas de 
ritalie et de r&pagne - pourraient 
s’associer ft la France sur le projet 
Hélios. 


JACQUES ISNARD. 


MÉDECINE 


La publicité et l’alcool 


Des messages à mieux distiller 


en 1987 


pournueiitcofter 
3,7 milliards de Crânes 


En compétition avec Hachette 

Le groupe Bouygues obtient 
la concession de TF 1 


M. Jacques Barrot, secrétaire 
général du CDS, ancien mhktT P 
«te ta santé, va déposer une pro- 
position de loi sa* la publicité et 
falcool (le Mande dn 3 avril). 
Cette proposition de loi fiait 
suite à la campagne lancée 
contre la publicité à la télévision 
de certaines boissons afcoofiqoes 
et s'inspirera des suggestions 
faites Ck-dessona. 


En pratique, les supports auto- 
risés ou interdits peuvent être 
classés en deux groupes. Ceux qui 
s'adressent ou s'imposent ft tous 
les publics (radio, télévision, affi- 
chage, salles de spectacle) et ceux 
qui s’adressent à un public défini 
(pubfi-postage, presse écrite). 


par Claude Got 
et Gérard Dubois 

professeurs 


D'autre part, le contenu du mes- 
sage publicitaire peut se réduire soit 
ft la ma roue, soit ft la dénomination 
du produit et ft la reproduction de 
son corttfitionnement (dans les 
fimites déjà fixées par la loi pour las 
c apéritifs » de moins de 
■18 degrés). U peut aussi être libre. 


L A récente décision du gouverne- 
ment de ne pas autoriser, en 
définitive, la publicité pour des bob- 
. sons contenant de l’slcool sur les 
■ chaînes de télévision publiques et 
de demander au Parte ment de fixer 
dans une toi les règles applicables ft 
r ensemble des médias est sage. 

En pratique, un seul article du 
code des mesures contre l'aicoo- 
i lisme est ft modifier (L 17), et un 
' délai de quelques semaines est suf- 
fisant pour proposer une nouvelle 
rédaction, l'imminence de la privati- 
sation rte TF 1 rendant cette moefifi- 
i cation urgente. 

L‘ unanimité du monde médteal 
! sur l'absurdité de fonder des diffé- 
rences sur te degré des boissons 
simplifia le problème : H faut renon- 
cer A des posstoifités de pu bâché 
variant avec la conc en tra t ion m 
•alcool. 


Il est nécessaire de faire un choix 
parmi ces différentes possibilités. A 
notre avis, fl convient cT autoriser la 
publicité pour les boissons eJcoofr- 
ques dans la pressa écrite pour 
adultes, mais en limitant te contenu 
du message ft la dénomi na tion et ft 
la reproduction du condhfcxinerTMrit. 
La pubtidté sur tes autres supports 
qui touchent tes enfants comme tes 
adultes ne doit pas Stra autorisés. 
Cela ne corre sp ond ni ft l'interdic- 
tion absolue souhaitée per certains, 
ni ft la Eberté totale exigée par 
<f autres. 


Cette solution simple assure un 
bon équflibre entre les intérêts de 
santé publique et tes intérêts écono- 
miques. Elle est c o n s idérée comme 
acceptable par tes professeurs Jean 
Bernard, Jean Dausset et François 
Jacob et par le Comité national de 
défense contra r alcoolisme. 


\ _- . 
Y 



Des pariementaires, notamment 
des députés membres de la commis- 
sion de la défense au Palais- 
Bourbon, s'inquiètent déjà dn sur- 
coût entraîne par les opérations 
extérieures de la France tâ qu’il est 
prévisible pour 1987 au rythme 
actuel des dépenses. 

En 1986, ce surcoût, qui s’ajoute 
aux dép ense s normales inscrites au 
budget annuel de fonctionnement 


des unités engagées et qui est par- 
tiellement co u v ert par le 


collectif 
de fin «Tannée, a été 
ft 1 ,8 milliar d de francs. Ü 
pourrait atteindre 3,7 milliards de 
francs en 1987, sot le double, si on y 
indut les frais de certaines missions 
de coopération et les dépenses occa- 
sionnées par des interventions ft 
caractère humanitaire menées, 
outre-mer par Tannée française. 

Selon ces mêmes sources parte- 
mentaïres, l'essentiel de ce surcoût 
est lié ft rwt«wnn dn plan Epervier 
an Tchad. Il faudra compter, en 
effet, en 1987, avec le coût de la 
réfection de la piste de N’Djamena 
(qui est désarmais la plaque tour- 
nante de l'aviation française de com- 
bat et de transport mobilisée par 
Epervier), avec l’aménagement de 
la nouvelle piste (TAbéché (dans le 
nard-est dn Tchad) en soutien du 
dispositif français sur la ligne rouge 
du 16 e parallèle, et avec le montant 


La Commission nationale de la conmemteation 
et des libertés (CNCL) a désigné le samedi 4 avril 
le groupe condnft par Bouygues SA, «comme ces- 
sionnaire de 50 % dn capital de TF 1 », annonce 
dam un connmutiquê la Commission nationale de 
la i iiBiaiaalrntlim et des libertés. Les 50 % res- 
tants se ront d istribués aux salariés (10 %) et au 
(40%). 

La veilk, MM. Jean-Lac Lagardère, quar an te - 
six ans, FDG «THacbette, numéro un français de 
FéAfea et Francis Bouygues soixante-sept ans, 
patron du premier groupe mondial de bâtiment et 
travaux publics, avalent défendu tour à tour, 
devant la CNCL et eu direct ft la tétévisioa leurs 
projets pour IF 1. 

Un peu sur la défensive, M. Jean-Lac Lagar- 
dère a dû l on g uem e n t se jœâfier sur les dangers 
d’une excessive conce n tration que la reprise de la 


de fat 


Une par son groupe ferait courir an 
communkation en France. B a 
toujours convaincre — ia p uissance éi 

prise et a Insisté tout purtfcaBèrement ar T* 

pemhuHX» dont jouirait TF 1 ft l'égard «THacbette 
si son groupe remportait. B a n otam m ent précisé 
que les futurs responsables de la cfcatae 
- MM. Yves Sabouret et Ftira n p Ms ouggotte - 
quitteraient leurs fonctions actuelles d fis 
amenés ft prendre des responsabilités à TF L 

M. Francis Bouygues, en revanche, l on gt r s qn 
donné pour perdant, a pu exposer ft loisir ses- 
ambitions pour la chàfary dans une: «alliance piutéc 
«boa enfant». Son adjoint, M. Patrick Le Lsy, a 
ainsi affirmé : «Nom sommes clairement 1er 
adeox-disants en matière de plurtH s tur, 
dance et de respect de bi concmomca.» 


De surenchère en surenchère 


Toujours plus! Rarement, sam 
doute, cette expr essi o n familière 
n’avait trouvé meilleure illustration 

Î a’avec la privatisation de la Une. 

oejoors plus de demandes formu- 
lées par les treize examinateurs de la 
CNCL. Toujours pins, d’exigences 
des groupes de pression, qui sentent 
le moment favorable (le Monde du 


4 avril). Toujours plus enfin, 
<T« engagements » des deux groapes 


(évalué à 500 millions de francs) de 
la cession d’armes aux FANT. 

Dans re surcoût des opérations 
extérieures intervient, également, en 
1987, Taide des armées françaises, 
depuis la Nouvelle-Calédonie, aux 
«dations de Wallis-et-Futuna lors 
sinistre occasionné, an début «le 
janvier, par un cyclone. 


d’acheteurs potentiels qui, après 
la chaîne si chère, ne 


chez 'Hachette dans le cas 
contraire. Enfin, le premier mettrait 
en place un conseil des jeunes, 
tandis que - pins sérieusement — le 
second créerait, à la demande de ses 
partenaires de la presse écrite, un 
conseil contrôlant la pofitique com- 
merciale de la chaîne. VoQà pour les 
structures, dont un e s p ri t chagrin 
it dénoncer les lourdeurs 
dn service public. 


• Un Super-Etendard s'abîme 
en Manche. — Un avion d'assaut 
Super-Etendard, de l'aéronavale 
française, s’est abîmé en Manche, au 
cours d'un vol d’antreSnemant ft la 
lion de nuit jeudi soir 2 avrt. 


ne 


normalement A Lantfivisiau 

(Nord-Finistère), te Super-Etend a rd 
s'est écarté de sa route, pour une rai- 
son inconnue, alors qu’l sa trouvait ft 
30 miles au large de la côte. On est 
sans nouvelles du pilote, le maître 
NBchal Le Scanff, vingt-sept .ans, 
sous-chef de patrouille, qië totalisait 
maie cent so ix ante-dix heures de vol 


avoir trouvé la cimftie si «Aère, ne 
semblent plus s’étonner de rien. Et 

S remettent, l’un et l’autre, de faire 
e TF 1 la première télévision euro- 
péenne. 

Toujours plus ! Qui aurait pu ima- 
giner, par exemple, que des candi- 
dats privés feraient ft ce point assaut 
de conc urr ence pour multiplier an 
sein de la draine tes «comités» de 
toute nature et parfois ft Futilité 
incertaine. Ainsi 1e groupe Bouygues 
envisage-t-il. sH obtient la Une, la 
mise en place d’un « comité straté- 
gique» doublé d’un « conseil de 
création », que Hachette pro- 
pose de son côté un « haut comité 
culturel et stratégique ». 


Les problèmes 
«les sureffectifs 


Défense 

de la langue française 


SCIENCES 


Un accord 
Dano-soriëti 
sur le nucléaire civil 


Les deux géants se livrent égale- 
ment une concurrence inattendue 
pour la défense de la langue fran- 
çaise, dont F un des commissaires, 
St Michel Droit, se bût, il est vrai, 
le répétitif «diantre : un « conseiller 
pour la langue française » distri- 
buera «tes « cartons jaunes » au per- 
sonnel de la Une si celle-ci échoit ft 
M. Francis Bouygues, tandis qu’un 
« observatoire » veillera au bon 


Au-delà, c’est sur le terrain écono- 
mique et social que l’ac pouvait pré- 
tendre départager les candidats. 
Mais, use fins encore, la surenchère 
a frit son œuvre. Hachette refusait- 
elle, deux jours auparavant, de pren- 
dre «tes engagements en matière 
publicitaire plus contraignants que 
ceux imposés dans le nouveau cahier 
des charges delà chaîne? EDe allait 
au-devant «les voeux de la CNCL 
vendredi matin, et créait la sensa- 
tion en acceptant de s'autolimiter ft 
six minutes de publicité par heure 
eu moyenne et ft douze mmafea sur 
une heure Hwmife Mieux que tes 
propositions initiales de son cancur- 
,rent-Cefatai .réagissait et s'alignait 
l’aprèsrôtdtméme. r.'« 

. L' em ploi , les programmes, la pro- 
duction audiovisuelle, allaient-ils ea 
souffrir? Nçnni! ont répondu les 
deux adversaires. Et de multiplier 
au contraire , les propositions. Alors 
que le gouvernement n’a cessé «le 
dénoncer tes sureffectif» du service 
public, ni Bouygues m Hachette ne 
s’estiment aujourd’hui en me su r e de 
se prononcer sur te srrjeL Mais Fun 


et Tantre s’engagent par avance ft ne 
pas procéder ft «les licenciements 
coOccti&L Et s» Hachette se déclare 
favorable à « la paix so cial e et à la 
négociation ». Bou ygu e s affirme, 
lui, que la qualité du efrmmt social 
est son « objectif numéro va ». 

Engagements en faveur dn 
cinéma, de la musique ou, sur un 
tout autre plan, dn preget de tâédif- 
fusion directe par satellite : tes deux 
conc ur r en ts proposaient invariable- 
ment des solntians se mbla bles ou 
voisines. Même la formation ft récri- 
ture de Tut était par le 

fonds d’é cri t u re de Tantre. Le 
— «tes chiffres — aflaït-ü se termina- 
un score nul? Pas tout ft fait, 
devait, infixé, reprend re 
l'avantage en profitant d'us faux pu 
du groupe de fa place Fnraçob-Ï*. 

La CNCL avait exigé du groupe 
Hachette une nouvelle présentation 
de ses objectifs de production. Une 


Amande qui permit de s’apercevoir 
que tes dépenses réeDes que ce can- 
didat s’ app rêtait ft erçager étaient 
en réalité sensiblement inférieures 
aux chiffres distribués auparavant. 
Les 600 millions de francs de fic- 
tions, documentaires et dessins 
animés annoncés pour 1988 tom- 
baient ainsi ft_ 398! Une mala- 
dresse que les producteurs et 
auteurs dans là rafle ne se sont pas 
lait fente de relever ! 


Le spectacle organisé par la 
CNCL venait de montrer ses 
limites. Qu’adviendrart-ü des pro- 
messes? Ne faut-2 pas craindre pour 
revenir et, quel que soit le repre- 
neur, un toujours-moins ? 


PERRE- ANGEL GAY. 


Un accord de coopération pour la 
conception, la réalisation et l'exploi- 
tation d’un réacteur nucléaire ft 
haute température (HIR) vient 
d’être signé ft Moscou par le groupe 

Temand Innotcch Energie 

implanté ft Essen. Ce projet, dont le 
financement s'élèvera ft un peu plus 
de 3 milliards de francs (1 milliard 
«le deuochemarks), devrait avoir 
une puissance de 100 mégawatts. 
Selon le groupe allemand, les 
oraitrats réglant les questions «le 
rts de teef-- " 


Ni spectacle ni match ? Allons donc ! 


•••• 


transferts dé technologie, de finan- 
cement et de livraison seront prêts 
d’ici à dix-huit mois. 


Actuellement, les Allemands sont 
pratiquement les seuls dans le 
inonde à avoir poursuivi leurs efforts 
sur cette nouvelle filière de réac- 
teurs dam lesquels 1e combustible 
est présent sous la forme de boulets 


pouvant supporter des températures 
de plus de 900 des 


Le tout est 


refroidi par de l'hélium. Les spécia- 
de ces 


listes espéraient beaucoup 
réacteurs ft haute température, 
notamment pour la gazéification dn 
charbon. Macs leur mise au pomt fut 
particulièrement difficile, comme en 
témoignent tes quatorze ans oui ont 


été nécessaires, pour mener â 
Scnmefa 


réalisation ft Scfimehansen d’un \ 
totype ouest-allemand de 300 mL^ 
watts dont la construction a néces- 
sité 4 milliards de deutsebemarks. 

J.-F.A. 


J 0 U R H A E N S U-E l : 



ACCROCHEZ-VOUS 
L’ÉMANCIPATION 
DES ENFANTS 
A COMMENCÉ 


Le maruuei EN FANT D’ABORD pdée dans 
son dernier numéro une enquête inatten- 
due sur les nouveaux droits des enfants. 
Signée par Yvonne QUILES, Denée CABEL- 
U, Catherine NEAK, et Jean TÜRNIKIAN, 
dîe propose un mélange détonnant de pa- 
role* d’enfants, parias duras à recevoir 
pour les oduhns, de reportages, de com- 
mémoras, d'images. 

On mû connoftre les enfants; 3s ont en- 
core tout à nous apprendre. 


iu'i :c5 na r cr , orcj se ;cJrr,CLx. 

■:q • 75002 PARIS 


Etait-ce de l’humour? Allez 
ravoir! Après tout, derrière une 
affabilité d’archevêque, une allure 
de banquier, un sourire satisfait et 
un ton détaché, le président de Bro- 
gfie est capable «Tirante ; peut-être 
même de drôlerie! Alors que les 
deux «tou di data, probablement 
inquiets, s'installaient, tes uns face 
aux treize juges, tes autres devant 
leurs télévisions, voilà que M. de 
BragHe, sol e nn e l, déclarait : « Cri 
n'est ni un spectacle ni un match. » 
Pas un spectacle cette audience 
publique retransmise en direct sur la 
première des chaînes et parfaite- 
ment pr é pa rée et mise ea scène par 
les deux candidats avec les conseils 
«te spé cia listes de la communica- 
tion ? Pas an match, vraiment, cette 
confrontation de deux géants — l’un 
des travaux publics Tantre de l’édi- 
tion — devenus concurrents ? AHoib 
donc ! D s’agissait de convaincre et 
de vaincre. 

Alors, ils ont foncé et se sont 
défoncés. Hachette le matin. Bouy- 
gues l'après-midi. Le p r e mi er avec 
prestance, facilité et, semble-t-il. 
sérénité. Le second, plus laborieux 
dans Fexpression mais avec une par- 
faite maîtrise du dossier. Le cheveu 
noir, Fcril vif et 1e sourcil impérieux, 
Jean-Luc Lagardère joua tes mous- 
quetaires, arguant (te sa foi, de son 
goût du « challenge » et de la com- 
pétence d’un groupe •qui a l'habi- 
tude de la culture • et «Tune équipe 
« qui aille les talents 
Plus figé et très près de ses notes 
soigneusement préparées, Francis 
Bouygues, de son côté, endos» 
Fhabh du patriarche, fort (Tune 
fam euse expérience — * Lorsque je 
construis le Parc des Princes. le 
musée d’Orsay, l’Arche de la 
Défense— » — 3 est certain avec ses 
partenaires dé' présenter les men- 
teurs gages de so&dité financière et 
d'efficacité de gestion. Bref, (terne 
équipes, presque deux clans. En tout 
cas. deux cultures : une culture 
d’e n t reprise d’un côté, une entro- 
rise de culture de l’antre. Y aurait 
passes d’armes ? 

Le -mousquetaire» le 

conflit Le patriarche multiplia les 
déclarations sur sa suprématie et 
décocha quelques flèches au sieur 
Lagardère, lequel fit preuve.de 


modestie et se garda de tonte atta- 
que, solidement soutenu par des col- 
laborateurs - Sabouret et Mod- 
geotte - ft l’aise à la tétevisian 
des poissais dam Feau. Si, ü 


eut quand même un faux-pas du 
groupe Bouygues, qui, peut-être 
dans Tcuphoria, assura avec un 
aplomb étonnant avoir négocié plu- 
sieurs fois avec Plarricommumca- 
tkm - allié pourtant ft Hachette, — 
alors «pTQ n en fut rien ! La 'CNCL 
n’a pas jugé ban de rectifier. Pour 
notre directeur André Fontaine, en 
revanche, qui intervenait «m tant que 
président de Pluricommuni cation, si 
au départ « le mariage avec un 
groupe tel qu’HacheUe n'allait pas 
de soi», tes assurances données par 
Hachette apportaient - de tris 
larges satisfactions ». 


« L'information de TF 1 est de 
bonne qualité, je le maintiens, a 
déclaré Christine OckrenL Vous 
penses peut-être que Vinformaüon 
doit &re politisée et dans le sens qui 
convient. Ce n’est pas mon opi- 
nion. » L'académicien en est resté 
coi, et la journaliste, que Ton sait 
peu encline aux concessions, a expli- 
qué sa conception du métier «Tinfor- 
mer, déclarant avec force : « L’indé- 
pendance nous aurons à cœur de 
l’assurer tous les jours. » 


ANNICK COJEAN. 


An «Sable 


Mais au placard les polémiques ! 
An (fiable tes procès et les recours ! 
C’est trop tard... ou trop tôt. L’heure 
était ft la séduction et ft la persua- 
sion. Aux serments opportunistes et 


aux déclarations de principe. 
Accepteriez-vous des sacrifices 


d’audience pour des programmes de 
_ qualité ? « Oui. oh oui, chère 
CNCL! » Vous soudez-vous de la 


grande 


création française ? « Mais nous ne 
pensons qu’à celai ». Que faites- 
vous des auteurs ? * C’est un réel 
souci. » Vous ferez du direct ? 

• C’est une priorité, le direct, c’est 
la vie l Alan la langue française ? 

* Un sujet capital, nous pensons 
d’ailleurs à un jeu pe rmett ant 
téléspectateurs de dénoncer les 
fautes recensées sur l’antenne (!) ». 

Dans cette journée agitée, 3 y eut 

un mom e n t d’émotion, presque de 
passion, sur un sujet crucial pour la 
télévision. Les phrases étaient sim- 
ples avec la farce et b justesse de 
tori que donne b c onv iction. Pro- 
chaine directrice de rïnformalion 
da ns l’é qnipe Hachette. Christine 
Ockreat s'exprimait — s’engageait — 
sur b défense dn pluralisme et mou- 
chait avec courage un Michel Droit 
stupéfiant, apparemment irrité d’un 
hommage ft TF 1 sur bquefie « rien 
n’a changé depuis un an et donc 
depuis six ans.» 


4 e JOUR 



Aujourd'hui, c'est noire journée 'éco- 
lo'. Nous dons visiter la réserve dW 
maux en voie de disparition. Dons ce 
merveilleux site parai&ioque, gonfles, 
orang-outang lémuriens, biseaux rares, 
rie. coulent des jours pdsUes. Bs iy 
"“produisent bichonnés par l'équipe de 
Gérdd DurreL Ne manquez pas cela I 


JERSEY 
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Le théâtre public 
à l’épreuve 
du libéralisme 


Le budget 1987 de la culture, voté en novembre 
1986, risque d'être diminué en cours d'exercice de 
1,7%, dont 14 millions seraient demandés à la direction 
du théâtre. 

En 1986 déjà, le budget du théâtre avait été amputé 
en cours d'année d'environ 5 %. D'où la colère des res- 
ponsables d'organismes appartenant au secteur public, 
qui ne pouvaient plus honorer un certain nombre d'enga- 
gements pris en début de saison. Par ailleurs, les prévi- 
sions pour 1987 ont dû être révisées en baisse de 


21,5 millions. D’où, entre autres, la diminution du nom- 
bre des compagnies indépendantes, décision qui a pro- 
voqué la manifestation des professionnels du spectacle, 
le 18 décembre dernier, devant le ministère de la 
culture. 

Robert Abirached, directeur du théâtre, refuse de 
prendre en charge ces nouvelles économies. Des négo- 
ciations sont actuellement en cours pour les déplacer 
vers la direction du patrimoine, l'une des seules à ne pas 
avoir été lésée lors du vote du budget 


Rencontre avec Robert Abirached, directeur du théâtre au ministère de la culture 


Robert Abirached, directeur du 
théâtre au ministère de la culture et 
de la BUnniiinira^ est charg fi Hy 
répartir les su bvention ». Homme de 
terrain avant tout, la pro f e ssi on le 
conteste parfois ma is l'estime. 
Auteur (Tune thèse sur la crise du 
personnage dans le théâtre moderne, 
longtemps critique au Nouvel 
Observateur, il est membre fonda- 
teur da Festival de Nancy ans côtés 
de Jack Lang, qni le nomme en 1981 
& ce poste, où fl est con fi r m é par 
François Léotard. Sa marge de 
manœuvre n'est pas inimitée la 
mesure où ses déctskra doivent être 
entérinées par le ministre, qnd qe’ü 
soit. Et Q n*a pas en le pouvoir 

d* i ii te T¥ie nï r Imuyn- ta t fimî miriwi d r 

budget décidée en cours d’armée 
1986 s’est traduite par une ponction 
générale d’environ S %. 

En 1987, il doit faire face à des 
«mesures nouvelles» qui se montent 
à 10 mflHnng, tout en éco n omi san t 
21,5 millions. «// n’aurait pas été 
raisonnable , dit-il, de procéder 
comme en 1986 sans sélectivité. 
Cela aurait eu pour conséquence 
d’affaiblir la totalité du théâtre, et 
de confirmer une certaine violation 
de la parole de l'Etat Inscrite dans 
les contrats. C'est pourquoi U a été 
proposé de renoncer à certaines 
actions, certes intéressantes, mais 
qui ne se sont pas révélées vitale*.» 

Ainsi ont été supp rim é es les aides 
g randkrrimel, aux centres caltsrate 
français établis à l’étranger, à 
Perception de celui de New-York, 
l’aide en matériel ou celle allouée 
par rentremise de FONDA (Office 
national de diffusion artistique) ans 
compagnies qui jouent mm les 
salles privées. Mais la mesnre qui a 


fait le - plus de bruit est celle qni a 
: les compagnies «hors com- 


- ... 'r 

* lia été décidé de préserver tout 
ce qui forme véritablement l’osxa- 
ture du spectacle, explique Robert 
Abirached, et de trouver le reste des 
économies en avançant d’un an une 
mesure annoncée depuis Um&emps: 
le réexamen du statut des compa- 


gnies qui touchent des sommes 
régulières chaque amie, sans être 
liées par une convention. Nous 
avons démandé à vingt-huit d’entre 
elles de se présenter à t’aide au pro- 
jet Les critères de choix ne sont en 
aucun cas esthétiques. Nous nous 
sommes adressé à celles qui nous 
semblaient avoir une activité 
d’ordre ponctuel. Se ne dis pas 
qu’on ne peux pas se tromper, et fai 
toujours qffîrmé que nous réfléchi- 
rions immédiatement après cette 
décision pour savoir s’il avait été ou 
non commis des erreu rs Là-dessus, 
grogne et protestation de la profes- 
sion. qui a été reçue par le ministre 
et a obtenu un rétablissement des 
subventions de 1986, diminuées 
cependant de 13 9L. * 

Le secteur compagnie est le plus 
anarchique qui soft, 11 comprend 
«n«iî bien célébrités le 

Théâtre du Soleil, la Compagnie 
Renaud-Barrault, Peter Brode, 
Robert Hossem, etc, que des 
dont les mode» de production 
d iffér ent s , et dont les b es o in» 
modest es bwhm Cbsndn 1 
rent Tcrzieff, Jérôme 
et des débutants. Fou obtenir une 
aide du ministère, un débvtant doit 

«y iHi t h w» wt c’ttt4- 

dire une association — co opér a tiv e 
ou autre — et présenter ou doisîer de 
ses prqÿets ponr l'année 1 dm com- 
miî mï m m consultatives d’experts, 
réunies par région. Après dnq ou six 
ans, soit leur travail n’est pas 
reconnu et elks sont écartées, soft fl 
Peut et elles pâment hors com mi s» 
non. 1. 0 mfah tfo e leur vetsc dirocto- 
ment une somme «pu, en moyenne, 
tourne au tour de 300000 francs et 
doit servir i amorcer des coproduc- 
tions, à payer des agios, car elle est 
versée vers jmflet, et 3 est nécessaire 
d'e mp r unte r ans banques pour ks 
spectacles mis en chantier avant 
cette data. 

Ole sert aussi à p ay er Set dettes 
de Pâmée précéden t e. Une produc- 
tion modeste monte am alenéotus de 
2 mOtion» de francs, et ka ooprodao- 


tems ne co u v r e nt généralement pas 
toute la différence. Certaines de ces 
compagnies ont pn trouver des Eeux 
fixes ou elles mènent des activités de 
création et d’accu eü, avec un budget 
complété par les collectivités 
lo cal e s. Ces compagnies négocient 
avec le ministère des conventions 
triennales. Elles ont été épargnées 


D'autres travaillent au coup par 
coup. Elles peuvent d’ailleurs être 
dirigées par des grands metteurs en 
scène indépendants, appelés à mon- 
ter des spectacles ailleurs, à la 
Comédie-Française, à Chai J lot » 

On ne voit pas pourquoi chaque 
établissement se fermerait sur lui- 


à la mesure de son importance. Pour 
faciliter l'exploitation et donc la ren- 
tabilité des spectacles, les budgets 
d’investissement ont été augmentés 
— de Tordre de 30 nwiiinn* — pour 
les théâtres municipaux, la rénova- 
tion des théâtres nationaux, k TEP 
notamment, entièrement recons- 
truit, et k conser v atoire. Mais il a 




Diffusion artistique : 
le réseau se lézarde 


Créa an T975 par M. Michel 
Guy, TONDA (office national de 
« Effu s i on artistique) fonctionne 
sur un mode proche de caM «ta 
Fonds da soutien à r industrie 
cmématograptepis. Dirigé depuis 
sa création par PMBppe Tuy, 
FONDA apporta une aida W- 
recta aux créatatus an interve- 
nant auprès da leurs «trocturea 
d'accueil sous forma d'assis- 
tance technique, et da participa- 
tion aux risquas financiers. Las 
communes rurales, ka pattes 
vOet sont tas première* bénéfi- 
ciaires du soutien de TONDA. 

La budget 87 de TONDA est 
fortement touché, et ce, de tous 
côtés : le ministère da ta culture 
supprima 900 000 francs, 
somme qui permettait à FONDA 
«r aider les jeunes compoffuea à 
donner leurs spectacles dans les 
théâtres privée parisiens. Par afl- 
■ . t_ ri iim tn entra 


leurs, la convention signée 

PONDA at tes DOM-TOM pour 1a 
diffusion de spectacles dans las 
territoires «T outre-mer. devient 
cath rpM : soit une ponction da 
2n3tow de frimes. L'ONDA 

aura donc moins de moyens pour 
faire circuler las information* et 
organiser des tournées cohé- 
rente». 

Moins da tournées, donc 
moins da recettes, mon. ta 
chance da fora reconnaître leur 
travail et son» doute da trouver 
des {^producteurs : tas qréateurs 

sont Incfirectoment pWhfcj pjr 
J’effoft) Basement da I ONDA. 


Tout comme 8* la sont par la 
marge de manoeuvre réduite dse 
maisons delà culture se des cen- 
tres «faction culturelle, tetra par- 
tenaires at coproduisais privM- 
9 * 8 . déjà affafcfe an 1988 i 
certains da cas U sB —wk 
ainsi Amiens. Bourgas, ont 
accusé, fin 1988, un déficit pour 
la première fois de four histoir e. 
Par ailleurs, la dkp a tition da 
fi 0 na a budgétaires da feu la 
direction du développement 
culturel n'arrange rien : fé Q t riè re 
ment, le DOC pouvait dé gager 
quelques aidas - action an 
néfiau rural ou scolaire, aida 
aurfiovisuaBa - pour donner un 
coup de pouce au montage finan- 
ciarde certains projets. 

Et tes compagnies t h éâtrales 
qui n'ont pas encore rejoint k 
giron des subventions ont toutes 
chances de piaffer à ta porta un 
bon moment Ainsi an Ile-de- 
France, ou depuis deux ans ka 
crtkfîts déconcentrés sont an 
«fimta u tion: «a étaient da plue da 
10 méfions de Bancs an 1986, 
Bs sont de 9.6 nattons an 1987. 
Car las compagnies c en commis- 
sion a (dépendant donc dos 
comitée «T expert» régionaux) qui 
sont passées chore ooomûe- 
ston» (uns reconnaissance do 
leur naval et une prias an charge 
«firecte per ta «fraction du théâ- 
tre) ont qtatté l'orbite régionale.- 
mais an emportant me atee 
leur précédant budget. 


Subventions - production 


Dapuk sa naissance lafon^ 

don et tes buts da te décerTtra&- 

sstion «xrt 

La notion da «antes pc*fc, nob» 
mais oustdro et avant tout péeto* 
gociqua, a ôgatemem change. La 

«acteur subventionné s «at 
înerov**tein«rt «vetoppi 
cRverrifié : C'est devenu ta jngb 
du Tout-création. 

A présent, i ne a'ogit ÿ» de 
tire accéder k pkB grand nom- 
bre aux plus grandes manoau* 
vres. maia de fidéBsard» spec- 
tateurs dont k nombre aurait 
tendance à cfimmuar. Entre sao- 
tmr wéwentionné et privé» on ne 
»« tourne pka k dos, on copro- 


duit. B fout «fra quo ta ooût daa 
spectacles s’envole i des hau- 
teurs que ne peuvent autan Jes 
prix dee places, «fautent plus 
que tas vedettes sont désormais 
considérées comme ta moyen la 
plus efficace da ssnaBiBaaton et 
quitte s æ font payer au prix 
qu'êtes valant sur le marché. 

Us subventions, les aidas 
diverses du ministère date 
culture *t des pouvoirs pubccs, 
des collectivités locale» ont 
changé d'objet : «tes servant i te 
production. Mak êtes s TnMri- 
vrèrrt to^ou» dans ta ygàm» 
qui a au coure dans ta* débuts. 
D’où pas mal da makntamfcie at 

«ta gâchis. 


par le plan d’économie, «k même 
«pic ks grands noms. C’est encore 
une chance ! 

Devant la prolifération dee com- 
pagnies et leur difficulté 
l trouver des coproductions, le 
minis t è r e a inventé l’aide au pro j et, 
accordée une seuk fois — et les 
dettes qui peuvent suivre ne sont 
plus l’affaire du ministère - à partir 
«Ton dossier déposé par une per- 
sonne civile, professionnellement 
comme. Il s'agit bien «Time aide et 
non d’une subvention. La personne 
«pii ai bénéficie doit tr ouver k com- 
plément de production avant le mois 
de juin, sinon elle ne touche rien. 

«• Cependant, précise Robert Abi- 
rached. nous avons prévu pour les 
compagnies touchées en décembre 
1988 un régime transitoire. Biles 
touchent la somme promise et doi- 
vent de toute façon en rendre 
compte. Nous avons l'intention de 
développer l’aide aux projets. Un 
certain nombre de coôtpagnies, à 
Paris comme en province, mènent 
une activité suivie qui a sa logique. 
Je pense aussi bien à Laurent Ter- 
ziejf qu'à Jérôme Deschamps. 


même, pourquoi des institutions 
aw n ne !■ Comédie-Française, ou ■ 
OuriBot se priveraient du talent de 1 
metteurs en scène parce qulls ont en 
charge une compagnie, pourquoi 
l’Odéon ne demanderait pas à 
Alfredo Arias, par ailleurs directeur 
du Théâtre de la Commune — cen- 
tre dramatique, de moster la Ronde. 
pourquoi Jérome Savary, qui dirige 
le théâtre — subventionné — du hui- 
tième à Lyon, cesserait de mont e r 
des opéras™ Eux-mêmes n’accapa- 
rent pas tontes ks activités de leurs 
salles, ils invitent et coproduisent 
d’autres metteurs ai scène. Us sont 
les partenaires naturels «k ceux qui 
touchent 300 000 F. 

C’est pourquoi, selon le ministère, 
les centres dramatiques et grandes 
institutions ont jnsqu’akn été épar- 
gnés, ils auraient dû économisa sur 
leur politique « P accu ri l. ce qu’ont dû 
faire les maisons de la culture dont 
les budgets ont été, pour la plupart, 
sév èrem e n t amputés. D peut paraî- 
tre aberrant qu’une institution qui 
reçoit au bas mot 20 millions par an 
ait besoin de 300000 F pour pro- 
duire un spectacle : ses charges sont 


JAZZ 

La mort de Buddy Rich 


Le batteur de jazz Bernard 
(Buddy) Rich est mort le 2 avril 
dans un hôpital de Los Angeles, 
d'une attaque d’apoplexie. Il 
votait d’être opéré «finie tumeur 
au cerveau. Il était âgé de 
soixante-neuf ans. 


C’était un batteur-battant, 
oogneur et gagnant, Buddy Rich. Le 
parfait gosse de Brooklyn, cabo- 
chard, copain et hâbleur. Tellement 
persuadé «f être le meilleur batteur 
du monde que le monde - en tout 
cas k monde blanc — s’en laissa 
convaincre aussi Quand on a com- 
mencé sa carrière à l’âge de dix-huit 
ans sur une scène de Bcoadhaay entre 
un pire et une mire artistes de 
murio-haO et que Ton se sait voué au 
spectacle toute sa vie, mieux vaut se 
prendre pour un génie que pour un 
miL Q développa donc une techni- 
que de «showman» de la batterie, 
comme Pavait fait, avant lui, Qene 
Krupa. Tous les deux étaient des 
épigone* de* grands batteurs notre, 
C3iick Webb, Jû Jones, Sid Catko. 

Il mit, hn, dans k style de batte- 
rie «swing», une énergie fonceuse 
et sèche qui âohissait ks foules. 
Cela commença dans Porcbestre de 
Tommy Dorsey, où D devint ami 
avec un autre gagnant, Frank Sma- 
tra; cela continua, après guerre, 
quand il créa soo propre grand 
orchestre, cek se monaeya assez 
lourdement dans tes longs sokjs qui 
firent la réputation «k Jazz at the 
Philharmonie, les tournées de Nor- 


man Granz où il alhunait tes fans. 
Puis fl reforma un big band avec de 
tout jeunes musiciens recrutés dans 
les universités. Cet ancien 
« marine » tes propulsait comme un 
sergent lance sa section à Pass an t. 

De temps «m temps, son cœur le 
lâchait; alors fl s’arrêtait, on le 
voyait chanta ou jouer dans des 
shows télévisés, pois fl r e p rena it la 
route plus ou moins dorée. Esthéti- 
quement et physiquement, son itiné- 
raire Paura mené de New-York, (où 
fl était né en 1917) à Las Vegas. 
Des tumeurs ont eu raison de cette 
spectaculaire mac hi ne à rythmes, 
dans un hôpital de Los Angeles. On 
a peine i y croire. 

MICHEL CONTAT. 
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été question de confia la direction 
de l’Athénée — qui pendant cinq ans 
a été réservé aux compagnies — à 
Francis Hoster, Avec un projet 
encore ' assez flou, fondé sur des 
acteurs, et une troupe. Aujourd'hui, 
ou semble plutôt e nvisa ger la possi- 
bilité d’associer Francis Huater à la 
direction du Théâtre du Rond-Point. 

Selon Xavier Roch Maistre, 
conseiller auprès du ministre, réser- 
va une salle aux compagnies peut 
avoir un «effet ghetto». D avait 
pourtant pensé, pour prendre la 
relève de 1 Athénée, à la petite salle 
du nouveau TEP, à un moment où il 
était question de le confia à un 
«gestionnaire» avec un ou deux 
«metteurs en scène résidents», 
c’est-è-dire chargés en priorité des 
spectacles. Finalement, c’est Jorge 
Lavelli «pii est nommé à la direction 
du TEP, mais le principe n’est pas 
abandonné. Robert Abirached tient 
â l’expérimenta è chaque fois que 
c’est utile. « Réfléchissons tranquil- 
lement, conseille Robert Abirached. 
Est-il important pour un écrivain 
d'être son autoéditeur f Cette 
nomination ne marque pas une poli- 


tique systématique, mais le début 
dune pratique, car nous sommes 
obligés de dresser des constats : 
l’ancienne génération savait gérer 
l’Institution, et la nouvelle, pas obli- 
gatoirement. En revanche, dans 
cette nouvelle génération, se révè- 
lent des administrateurs, des ges- 
tionnaires dotés d'une réelle sensibi- 
lité artistique, capables de diriger 
autre chose que des garages. 

> Une régulation, je crois, va se 
faire, que le ministère de la culture 
devra accompagner, c'est son rôle. 
La question est - et elle ne se pose 
pas en termes de libéralisme ou non 
— elle est : comment, avec des bud- 
gets, qui dans tous les pays sont sta- 
bilisés ou écornés, établir une sélec- 
tion entre le théâtre qui est vraiment 
« service public » et celui qui ne l'est 
pas? Une Jeune compagnie qui ras- 
semble cinq cents spectateurs dans 
l'amie appartient-elle au service 
public ? C’est une vraie question. 

» Nous déplorons également 
Féraslon du public. Le doublement 
des subventions en 1982 a conduit 
au maintien, parfois à de petites 
hausses de fréquentation. Et l’hiver 
1986-1987 a été une catastrophe 
pour tout le monte, entre le froid, le 
terrorisme, les grèves — Je ne sais 
pas dans quel ordre. De nouvelles 
attitudes envers les spectateurs sont 
à découvrir, impossibles à générali- 
ser, d’ailleurs. 

» Par ailleurs, il existe des tenta- 
tives de théâtre oà la recherche 
esthétique prime celle du public. 
Evidemment, ça pose des pro- 
blèmes. Des débuts de réponse ont 
pu être apportés par le ministère, 
mais on ne peut pas imaginer, même 
ri son devoir est d’accorder des 
mesures de soutien, d'in cit a ti on, 
qu’il prenne la responsabilité 
entière de l'état du théâtre et de ses 
rapports avec le publie dans tout le 
pays II y a d' autres instances. Le 
ministère vient de crier un conseil 
supérieur du mécénat. Les pre- 
mières approches, déjà effectives 
sous le précédent gouvernement, 
vont être amplifiées, systématisées. 
Nous allons assurer, c est une fonc- 
tion nouvelle, le suivi des interven- 
tions qui. jusqu’à présent, n'ont pas 
beaucoup touché le théâtre et ne 
relaieront pas. d’ici longtemps, 
l’action des pouvoirs publics. Mais 
on peut espérer que le mécénat 
apporte des ressources supplémen- 
taires. Le ministère peut ouvrir des 
voies et. là encore, la réussite ne 
dépendra pas de lui seul, mais des 
partenaires culturels et économi- 
ques .» 

Tant que tes grandes orientations 
de la politique théâtrale précédem- 
ment définira ont pu être mainte- 
nues, Robert Abirached a accepté 
de daneura i son poste. -En octo- 
bre prochain, j’aurai parcouru six 
ans déjà. Je crois vraiment que le 
moment est venu pour que d’autres 
prennent en charge cette responsabi- 
lité. Surtout ri l’austérité budgé- 
taire se confirme.* 

ODILE QIRROT 
at COLETTE GODARD. 


5 e JOUR 



Sur cette k. C’est incroyable ce qu'l y 
o pour x distraire. Les sports: goff, 
surfing sur les rouleaux de St-Ouen, (en- 
ms, équitation. B le soir; cabarets et spec- 
tacles de nwsk-hd: guis et numéros de 
grande dasse. Fort-Régent ed un fieu 
extraordinaire : jeux de toutes sortes, fête 
foraine, etc- 



PDe Fleur 

(A SUIVRE) 
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Spectacles 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50). ram. 4 19 b 30: 
Dan Carlo (dern.). 

SAULE FAVAKT (42464)6-11), Relflcbe 
jusqu’au 9 indus. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1 54»- 15). 
dim 1 4 h 30 : Etther. 

CHAELLOT (47-27-81-15), Grand Foyer : 
sam. & 15 h : les Voyages de Monsieur 
Costic ; Grand Tbëitre : sam. (dera.) è 
20 h : le Mariage de Figaro; 4 partir de 
dimanche, relâche jusqu’au 24 avril; 
Théâtre Gémier ; sam. (dern.) à - 
20 h 30 : l'Ecole des Bo uffa i» ; 4 partir 
do dimanche, relâche jusqu'au 30 avril 
ODÉON, mm. 20 h 30: «fim. US h : 
rExer nd Mari, d’après PostcBBvsH 
PETIT ODÉON (43-25-70-32) , sam. 
18 h 30 : Barrio China, de 
AlbaneL 

TEP (43-64-80-80), sam. 20 h 30. (Sa. 4 
15 h : les Trois Sont ; CWm : sam. 4 

14 h 30, dûn. 8 20 h : Fleurs t ardi ve s , 
d*Abmm Boom (va) : le Succès, de 
Contfamm Kboudtakov (va). 

BEAUBOURG (42-77-12-33). Débet». 
Renooatna ; ram. à 21 b ; Crise an muta- 
tion, l' émer ge n ce de nouveaux mod èles 
culturels ; 4 18 h : Observatoire des ban- 
lieues. n» 2; Gâtera Vidéo : Vidéo- 
nübrmatian. 4 13 b ; Do Zaïre au O k hs o , 
de Cb. Mesnil ; 4 16 h : Roma in Oaiy, de 
V. Mcszynski: 19 b : New-York aux 
trousses, de G. Veriant; VldÉo/Msai- 
qne : 4 13 h : le Lac des cygnes, de Tchal- 
tamta* : 16 h ; Tosco, de Puccim ; 19 b : 
Ccndrillan, de Rossim ; Cfarfma brési- 
Bcn : sc reparler è la rubrique Cinéma- 
thèque; Cenccrts/Spectades : sam. 4 

15 h : Ateliers musique et micro- 
mfornmtiqDe. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-1943). Danse s BaQel du XX* ssb- 
ck/M. Béjart, sam. 20 h 30; sam. et 
Æm. â 15 h : Trois érode» pour Alex an dre 
(avec Fernando Bu jones). 

THÉÂTRE DÉ LA VILLE (42-74-22-77), 
sam. 20 h 45 ; dim. à 14 fa 30: Ce soir on 
improvise ; Théâtre de fat VïBe an Tfa. de 
FEscaBer d’or : sam. 4 18 b 30 : Isabelle 
Meyercan. 

CARRÉ SILVIA MONPORT (45-31- 
28-34), sam. 20 h 30 ; dim. 4 16 h, Bri- 
ta m iïia i « l de Racine. 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-12-17), 
mm. 20 h 30 : Transport de femmes. 
ANTOINE (4208-77-71), ram. 15 b 30 et 
21 h. dim. 15 h 30 : Harold et Mande. 
ARTS-HÉBERTOT (4987-23-23), sam. 

21 h, dim. 15 h : Adorable Julia. 

ASTELLE -THÉÂTRE (42-38-3563), 

nu. 20 h 30, dim. 16 h : Mot Isménie. 1 
ATALANTE (46-06-11-90), sam. 20 h 30. 

efira 17 h : Roulette d’escrocs. 

ATELIER (46-06-49-24), sam. 21 b. (fim. 

15 h: le Malade imaginaire. 

ATHÉNÉE (47-4267-27), sam. 20 b : 

Hedda Gabier. «■■»■ C-Btrad, aam. 

20 h 30 : A. Wobbter. 

BASTILLE (43-57-42-14), aam, Æm. 

19 b 30 : Un peu de temps 4 Téta* pur ; 
sam. 21 11, dm 17 h : Une année aam 
été. 

BOUFFES PARISIENS (429660-24). 
s am. 18 h 3 0 et 21 h 30, tfim. 15 h 30 :1e 
Tournique t . 

CARTOUCHERIE, Théâtre i$ la Tem- 
pêta (43-28-36-36), ram. 20 h 30, dim. 

16 h : Alexandre le Grand. Atefier du 
Ch a nrtrnn (43-28-97-04), 20 h 45. dim. 

16 b : la Presque Innommée (dera. le 5) ; 

22 b : Terminal Dissident. A qn arl ra n 
(43-74-9961). ram. 20 h 30, dm. 16 fa : 
le Procès de Jeanne d’Arc, veuve de Mao 
TbAttun g (der n. le 3). 

OTÉ INTERNATIONALE (45-89- 
3869), Grand Théine, aam. 20 h 30 : 
Yasnnna. La B eu rre, (aam. 20 h 30; 

U G sfa te, aam. 20 h 30 ; Eeous petit 

COMÉDïE-CAUMàRTIN (47-42- 
4541). ram. 21 h, dim. 15 fa 30 ; Reviens 
donxnr à l’fclysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-204)8-24), sam. 20 b 30, dim. 

17 h 30 : Fleur de cactus. 

COMÉDIE DE PARE (42-81-00-11), 

ram. 17 h et 21 b, dim. 15 b 30 : Beau 


ÏHX HEURES (< 

20 b 30, Æm. 16 h : Maman, 
ton Buy ffah mm aaiarfit i u i g 22 h 15 • Itt 

la 

EDEN-THÉATRE (43-5664-37), 

21 b. Æm. 18 b 30 : Revolver pour 2. 
ÉDOUARD VD (47-42-57-49). ram. 

20 h 30, dim. 15 h 30 : les CBeats. 
ESCALIER Va S (voir Th. Subven- 
tionnés). 

ESPACE CARDIN (4266-1781), sam. 

20 b 30; Rate (dern. le 4). 

ESPACE ACTEUR (4262-354»), sam. 

21 b : Les tram» sus ga». 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). sam. 
20 h 30, dww- 16 b : Mbnenklacura ; sam. 

22 b 15. drâL 14 b 15 : Mensonge. 
ESSAfON (42-784642). ram. 19 h. Æm. 

15 fa : le Festival du camribste ; 20 b 30, 
Æm. 17 h : L’amour est en Masse blan- 
che. 

FONTAINE (48-74-7440), sam. 17 h et 
20 fa 30, Æm. 15 h 30 : Un beau salaud. 
GAHÊr-MONTPASNASSE <43-20- 
60-56), sam. 21 b, Ædl 15 b: Bonsoir 



CHAMBRE AVEC VUE (B*, va) : LE MIRACULÉ (Fr.) 

FmumAroraéCtol. I" (42976574); 42-2 6): O wffV. » 

lAJnfflet Odéon. 6» (45-25-59-83) ;14- Paramétrai - Opérefr (47-4M6-31) ; 

Juillet Parnanc, 6* (43-26-58-00) ; Tft nanra A 14* (4KQW0). 
Amfaasnde, »JP3891»4*> : B***- MISSION (A. va) :_ E fra ^ W a. » 
parnas,- 14* (4387-52-37). (43-W-36W) ; tX : Lnmière.9* («246 

CHRONZQUE DES ÉVÉNEMENTS 49417). 

AMOUREUX (PoL. va) : Q*ap M06QUIIO COAST (A^ M) : 

A»S»CW.l- («9740-74); 


Samedi 4 - Dimanche 5 avril 


ITALIENNE . 
sam. 20 fa 30, Æm. 15 h 30 : 
Furioso. 

DÉCHARGEURS (42-2647-77), 
18 h 30, dim. 15 h: Skiante. 


6 e JOUR 



'Shopping' le moi qui a un s joK son. 
Dons les rues piétonnes de Sf-Héteç la 
capitale, c'est b tentation matérialisée: 
ccshmeres, shedand, dagues, parfums, bi- 
joux. sons oubler whisky et taboc. 

Lé ’froe of taxes* permet de foira quel- 
ques économies. Les wfees vont souftriç 
mois ne nous apitoyons pas sur eOes I 


JERSEY 

Me Fleur 

(a suivre) 


GALERIE 55 (43866561). ram. 19 b : 
Sir Gawsân and tfac Green Knlglit; 21 b: 
Marier Harold and tho Bas». 

GRAND HALL MONTOBCUEIL (42- 
96-044)6). ram. 20 h 45. dm. 18 fa 30: 
Des orchidées au clair de tune. 
GUICHET-MONTPARNASSE (4627- 
8861), ram. 19 h : Pial I . flamand , es 
vieil enfant perdu. 

GYMNASE (42-46-36-37), 20 b 30 : Çyde 
Molière. 

HUCHETTE (46263899). «am. 19 b :1a 
Cantatrice chanvu; 20 b : te Leçon; 
21 h30:Sporaet di « niM oiDema. 
LIERRE THÉÂTRE (4585-5583), aam. 

20 h 30, dim. 16h:Eketre 
LUCERNA1RE (4544-57-34), ram. 

1: 19 fa 30 : Bradefeire ; 21 h 15 : Moi. 
Moi et MoLH :20 b :1e Petit Prince. 
MADELEINE (45658789). ram. 21 b. 

dim I5h30:Dô-aiaiHlaïan. 

MARAIS (45788653), sam 20 h 30 : h 
Comédie raaa titre 

MARIE-STUART (454)8-1780). ram 
18 b 30 : Vie «TA. Colin : au 22 b : Une 
vacbe. 

MARIGNY (42-568441). aam. 20 b. Æm. 

14 h 30 : Kean. Petite aaBr, aam 18 b et 

21 h. Æm 15 h : te Galipette. 
MATHURINS (42659000), ram 

2 0fa30 .Æm.lSh30:nÆoL 
MICHEL (4265-35-02), ram 18 b 45 et 
21 h 40, dim. 13 fa 30: Planta pour six. 
MKBOEHËRE (47459522), 20 b 30. 
Æm 15 b 30, aam 18 h 30 et 21 b ; Dou- 
ble mixte. 

MOGADOR (4585-2880) (D. soir, L.). 

20 fa 30, dim. 14 fa 30 : Cabaret. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74), 
(tende aalle, aam 17 b et 21 h, dim. 

15 h 30 : Ce mi tambour (dm te 5). 
Périra rafle, ram. 21 h, dim. 16 h: Confé- 
rence au sounncL 

NOUVEAUTÉS (47-71555-76). aam 

18 h 30 et 21 b 30, Æm 15 b 30 : Mate 
qui est qui ? 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (46 
31-11-93), aam 20 h 45, Æm 15 b 30: 
Dam Juan. 

ŒUVRE (48-7442-52). aam 20 b 45» 
Æm lSb:LGopoMtebtea-aim£. 

PALAIS DES GLACES (464)74993). 
ram 21 fa, Æm 15 b : S. Joly. Petite 
rafle, aam 20 h 30 : Laisse tomber te 
neige. 

PALAIS-ROYAL (4597-5961), ram 
20 b 45 : U AmmeGueute. 

POCHE (45489597). ram. 21 b. dm. 

17 b 15: ta Belle Famine. 

FOT1N1ËKU (42-6144-16), ram. 20 b 30 : 
Jmrnal d'un cm* de campagne. 
ROSEAU-THÉÂTRE (42-71-30-20), 
ram 21 b: ta Pie ronge. 
SAINT-GEORGES (48-788347), aam 

19 b et 21 b 30, Æm 15 b : tes Seins de 
Cote. 

STUDIO DES CHAMFS-ÊLYSÉES (47- 
23-35-10), sam 19 b 30: Dim. 14 b : 
Voyage au bout de ta nul ; ram 21 h, 
dim. 15 h 30: te Pool en eau. 

TAI TEL D'ESSAI (42-78-10-79), aam 
20 fa 30, Æm ISb: Antigone; ram 22b, 
dim 17 b: l’Écume des joua; sam, 

20 fa 3a Æm. 17 b : Hnta dm. 

EURE (45414664), asm 20 h 30 : Pflri- 
cbde 1919. 

TEL D’EDGAR (4522-1140). aam 

20 fa 15 : ka Babaa cadres ; sam. 23 b 30 : 
Nous an fait oâ ou noua dit défaire. 

m DE FORTUNE (4386-7634), aam 

21 b : te Grand Efflanqué. 

TEL GREVIN (42-468447), ram. 
20b30:rOtage. 

TH. DE LH-E ST-LOUIS (46334865), 
mnr„ jeu. 20 b 30 : 1e Scapdan. 
THÉÂTRE 13 (4588-1630) (D. soir. 

L.) , 20 h 30, Æm 15 b : A pied. 

TH. 14 L-M. SERREAU (454549-77) 
soir, L.), 20 fa 45, Æm. 17 h : Vera 


Baxter. 


TEL 18 (45-264747), aam. 21 h, Æm. 
16 h : The Show Mut go oc. 

TEL DE L'OMBRE QUI ROULE (48-74- 
30-11), ram 21 h; Vincent. 

TH. PARIS-VELLEITE (424)2-02-68), 
ram- 21 h, dim 1 6 h 30 : Conversations 
après un tuiüiMinit 

TH. DE LA PLAINE (42861565), sam 
20 h 30. Æm 17 h : ta VîQa bleue. te 
R£veroie et ta Faire 

TR DU ROND-POINT (456660-70), 
Grande raie, te 4 è 20 h, k 5 ft 15 b : R. 
de Gteucester. Pettra aaRtÿ sam. 20 b 30 : 
ta Salle d’attente. 

THÉÂTRE DU TEMPS (43-561088), 
aam. 20 fa 30 : Antigone. 

TOURTOUR (48878248), aam. 

20 b 30 : BabBxmm ; sam 18 b 45 : te 
FSce a Engine GuBfevie; 22 h 30 : As 
secoua dn mon. 

TRISTAN-BERNARD (45-250840). 
ram. 20 h 30 : FAn ni v etrair e. 

VARIÉTÉS (4633-0992). asm. 17 fa 15 et 

21 h. Æm. 15 h 30 : Ccst encore mieux 
rap r èra n ü fi. 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (455785-35). 
aam, dim. à 20 h, 1c 4 à 22 fa 30 : Cbbn- 
ret- 

CENTRE MANDAPA (458901-60). 
ram. 1 20 h 3fl : T wiri ï t'hw ri n i imiw i 

ESPACE EIRON (4673-5085). . 

dîm. i 20 fa 30 ; P. Doaaaint, L Dubou- 
ku 

GYMNASE (46S8-24-m).ramA20h3Q, 
Æu. à 16 b : Wbv not. 


IVT (4665-63-63), asm 21 h, Æm. 17 h: 
ksTcmaèrebonn. 

SALUE PLEYEL (45668673). ram b 
20 h. dim. i I S fa 30 : la BeUean bois dor- 


ESPAŒ MARAIS (42-71-10-19), 

dim 18 h 30 : Flamenco Jimena Danse. 


Le music-hall 


21 b: 



BATACLAN (47-0085-22), 

J.Bûfcin (dera.). 

CASINO DE PARIS 
et dim. è 20 fa 30 : A < 

CONNÉTABLE (42-774140), sam 
22 fa 30 : A. Vandeadove. 

ESCALIER DDR (Voir Th. sobven- 

tioqDfii.) 

LUCERNAKE (4544-57-34), aam, Æm 
21fal5:J.Qwr. 

OLYMPIA (4742-2549), ram. 20 fa 30, 
dim. 17 h : D. Dufresne. 

PALAIS DES GLACES (46074993). 
sam 20 b 30 : P. Dapoyet; ram 21 b. 
Æm 14 h 15. 17 h 30 -F ' 

TB- GREVIN 
20 h 30 . dim 18 h 30: B. 1 
LAVHUETTE (48863486) Sdnamede 
te marionnette. Sam. 20 h 30 : le Fîta de 
te Terre et SÆk»; aam 20 b 30. Æm 
17 h : l’Honacur de Rodrigue ; aaitL, dim. 
16 b: les Histoins de Jdamancm; Æm 

20 h 30 : Grandir; Æm 22 b 30 :Stamic 
Sfctem 

Jazz, pop, rock, folk 

(VÆrmmd f II raliirutiiiaafa) 

BASER SALÉ (45-3637-71), aaau 
dim. : 21 b : Jazz «réchapperaient (dera. 

I e5). 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4626 
6585), sam, dim. 21 h : G. Celficrt 
London ail Stars. 

DUNOK (4584-7280). aam. 20 b 30 : 
M- Priez Quaiiet 

EXCALD9UR (48867492). 20 b 30: 
Secret Talk. 

GALERIE DE NESLE (462611-28), 
ram 20 h 30 : Los Jazvas (dem. te4). 
MAGNEIK TERRAGE (45262644), 
ram- 22 h : Jfay Jay (dem. te 4). 
MONTANA (46489608), Æm 22 b 30: 
G. Arvanita*. 

NEW MORNING (46265141), sam. 
d&n. 21 b 30 : J. Hellborg; dim 17 h et 

21 bi T.Duentc. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4621-5670), 22 b ; aam : Dix» Stom- 
pera. 

PEUT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(4626265?), 21 h, sam : Cyril Jazz 
Bond. 


LA PINTE (46262615), b 21 h 15. 
ram : Mad Bros BcuxL 

SLOW CLUB (453684-30). aam. 
21 h 30 : D. DorïtzSesaet (dern. ta.4)- 

SUNSET (45614660), sam 23 b : 
dJe ffana 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(42865637), è 22 b, aam. dim. : 
Cmnatoon Trio; à 24 fa : Josefïna (dera. 
le 4). 

ZÉNITH (45408600), 20 b, ram. Mata- 
waL 

Les concerts 

SAMEDI 4 AVRIL 

Swtera, 20 h 30 : A. CS cc d fai i (piano) 
(Medtner, de Sflvcrac, Ravel, Cbiibrier). 

FIAP, 20 fa 30 : Fraomhfa La Cameratu 
(VRahfi,Brittea. Bartok. Salomon). 

Théâtre 18, 16 b 30 : R. Anarid. D. Erirada 
^nlturea ) (Gînaateru, Brouwer, 

21 b : J. Bütecocq (La 
de C. Péguy). 

__ S afari- Georges, 18 b 30 : Dno 
Andranten (Brahms, RncLGhaillcy). 

RgBsa Safari-Govate, 16 b 30 : S. Xagl 
(orgue) (Coopérai, Râteau, Laagbàs). 

fur mûrira. 18 fa 30 : BaramUe Cadence 
(Conperin, Ramean, Boeaaet). 

Hsai braatte. 21 h : Nuit des jnrinmie«s 


Palaœ, 6 (46261990) ; 14Jufitat- 
Panarae. 6 (46245600). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
▼a) : Gaumo nt- nalta s. 1" (4297- 
49-70) ; UGCOdéon. 6 (45261080) ; 
FUgode. T (47861515) ; Matignon, 6 
(4659-92-82) ; PubUcte-Chumps- 
Ètofca. » (4620-7623); 14Jnffle*- 
BHtilte, 11- (43-579081) ; Oauuion t- 
Pursuase. 14* (463630-40) ; 

14-Juillei-BcaugreaeIle, 13* (4676 
79-79) ; Ganmont-Opér*. 2> (47-45 
60-33) ; v J. : Rex, 2* (45368693) ; 
Nations, 12* (46*384-67) ; Fauvette. 

' 1> (4631-56-86) ; Mo uipanira roPatbi, 

14* (4620-1506) : Gaanumt-AIéBa, 14> 
(462784-50) ; Gaunwnt-ConveEtion. 
16 (46264527); PUbâCEcfay. 16 
(45-254681) ; Gaumont-Gambetta, 2» 

(46361096). 

LA COULEUR POURPRE (A, ra) : 
Lnoenairo, 6 (4644-5634). 

CRIMES DU COEUR (A~ va) : 16 
Jsület-Odécm 6* (46265983) ; UGC- 
Katritz, 6 (46652640); 16Jnütefc- 
Beangnarile. 16 (46767979) ; rJL : 
Roc. 2* (45368393). 

CROCODILE DUNDEE (Aaat, va) ; 

(460656 57) ; H aù- 

' ^2^(4785 


V. P (4 
(45464987); 


__ . jOemgD- 

ïi: frânMtee, 9 
14- (43-20- 


Saiat-Marri, 21 fa: la Paasùm, de 
(Æt par J.-P. Bütecocq). 

DIMANCHE 5 AVRIL 
Mtnti nriara, 17 b : Montra Ptt- 
terim (m e a zueo pra no) (Hanadel, Cho- 
pin, Brahms). 

Théâtre dn Virai Pntaf dra Cfaaripa- 
Elytra. 11 b : Quatuor Emsaon de 
New-Yafk (Morart, Mcndchaohn. Qu- 
takovitefa). 

Fÿtee Sateâ-Rocfa. 17 h : Cborate E. Bras- 
seur, dïr. ; M. Ansay (Polyphontca 
sacrées). 

Gauss, 14 b 30 : Fteate pubfique du 
coneoun intaraattenl M. Rsvd (mfio- 
dies bxnçaises de Gounod 1 nos jqmx) . 

Egfbe Salua Marri, 16 b : Chelaea Sym- 
pteny Oicbcstra, dir. : N. Dôdd (Adler, 
Hotat, WBItama,Hacatdd). 

. 15 b : Cho ra les 
trie Paria et de Brest (Bach). 

Hâtai da Mharai an . 15 h : Duo Fteavet 
quatre marna) (Debussy. And, 
i). 

Notre4>aaM âa Prata, 17 b45 : M. Berti- 
DOttï (orgue) (Paponasd. de Saint- 
Martin. B-r tin otu). 

C am e f auf de te Düffnace, 21 b : Dno 
Ariane (flfltc et harpe) (meriqnc flan- 
çatae). 




■rira de 


La Cinémathèque 

CHADUOT (47862624) 
SAMEDI 4 AVRIL 

IS b, Iteolo c Fnaoeaca de R. Malanzzo 
(va); 17 b, Llmpentara Æ Capri, de 
L. Comentini (va) ; 19 h. Les gens dn 
voyage, de J. Fcydcr;21 b 15, Le jour du 
vm et des roses, de R. Edwards (va, 
s-ti). 

DMANCHESAVRIL 

15 h, Pâques aa n gh nte a. de G. de Santia 
(va, Uf.) ; 17 fa, b Cbernb de 


nnoe, de P. Gram (vxl) ; 19 h. tel 

rat. de B. Edwards ; 21 fais, Quand Hra- 
pecteuriVanmae; de B. Edwards. 

BEAUBOURG (45768587) 
SAMEDI 4 AVRIL 

15 fa. Ombras btanebea, de WJSL Va 
Dytas et R. Ftabraty ; 17 b, Agmzre, la 
colère de Dieu, do W. Herzog (va, Ul) ; 
19 h. L'une chante, Tantre pas. d*A Vanta : 
21 b 15, Démons de ndÆ, doC PanreObc. 

DIMANCHE 5 AVRIL 

15 b. rfivestaa de lady Whaterme re. 
dXX Ptra nb we r (va) ; 17 h. tes Oim raa da 
com t e Zaraff, «TL Pîcfad et B. Scfarednck. 
(va, tAf.) ; 19 b, ta Gaade Paulette, de 
GL CafaSéron; 21 fa, rHomme blessé, du 
P.Cfaflrean. 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (467637-29) 
LacMamMsUcsi 
SAMEDI 4 AVRIL 

14 h 30, limite, de M. FÆxote ; 17 b 30. 
O Assoira ao Ttcm Pagadar, de R. Ffarias ; 
20 b 30. Aldado da terra, de G. Rodm 
DIMANCHE 5 AVRIL 
14 b 30, O C a n ga e ciro. de L. Barrtto; 
17 fa 30, O Pagador de promcasa. 
cfA Duarte ; 20 h 30, Ctaro, de G. Rocba. 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A, va) : Chaocfae», 6 
(46361082) , kap. 

AJANTRIK (IzxL, va) ; Répahüc- 
Qné ma , 11* (460651-33). 
ASSOCIATION HE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum. 1- (4597-5674) ; Impé- 
rial. 6 (47-457552) ; Marigoan. 6 (46 
599282) ; Galaxie. 16 (4680-1603) ; 
Moutp a rn saie-Patfaé, 14* (4620-1506) ; 
Gaumont-Convention. 15* (4626 
4527) ; Maükx. 1> (47-460606). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A* v.f.) : 
Napoteou, 17* (45678642). 

BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX EN 
FIN 1» JOURNÉE (Fr.) : Utofâa. 6 
(46268485). 

LE KG BAND (Fr.) : UOC Ermitage, 6 
(45861616). 

BOU3V (A, va) : Laceraaire 6 (45-44- 
5784). 

BR A PI - (Bdt, va) : Epée-do-bois, 6 
(438787-47). 


LES FILMS NOUVEAUX 


A LLAN MJATERMAIN ET LA 
CITÉ DE L’OR PERDU. Film 

amér M-nh» 

Bretagne, 6 (42855797) ; Enm- 
mge. 6 (45861616) ; George-V. 


de Gara Nelson. Va 
6 (42-2557-4 
>5861616) ; 

6 (466541-46). VX : Rex, 2«'(45 
368393) ; UGC Mantpannsse. 6 
(46749494) ; Ptramoont-OpCra. 
9* (47-455681) ; UOC Bautewd. 
9* (46749640) ; La Bastille, II» 
(43-451680) ; UGC CobeHna. l> 
(43862644) ; Mistral, 14» (4589- 
52-43) ; Con v e nti on Saba-Qgriet. 
16 (46798380); PatbAOicfay, 
18* (46254601) ; Gamnont- 
Gambetta. 20* (46361096). 

LA DAME DE MUSASHMOL Fibn 
médit de K. MizognchL Va : 
Germain Hachette, 6 (4635 
66 20). 

LE DESTIN DE MADAME YUKL 
F2m inédit de K. Mizo^chL Va : 
14-Juillet Parnamsc, 6* (4526 
5880). 

GOLDEN GHHJDl Film américain de 
Michael Ritehie. Va -. Forum Ho6 
«». 1- (458887-57) ; Impérial. 2* 
(47-4572-52); UGC Danton. 6 
(45261630) ; Mkrignan. fr (46 
59-9282) ; Publicts. Cfanmps- 
Elyaéea.» (47-2676-23) ; Gaumont 
Bornasse, 14» (46363040). VX : 


Rex. 5 (46368393) ; UGC MonlP 
Parnasse. 6» (46749494) ; Pan- 
rocamt Opéra. 9* (47455631); 
Bratüte, 11* (46451680); UGC 
Gare de Lyon, 12» (464381-59) ; 
Fauvette, 13» (4631-5686) : Mout- 


Fatfaé, 14» (4380-12 86) ; 
Gaumont Aléaia. 14» (4527- 
84-50) ; G a um o m Convention. 16 
(46264527) ; Conv enti on Samt- 
Cfaaztes, 16 (46793380) ; Patfaé 
Wepte, 1» (46224601); Gau- 
mont Gambetta. 20 (46361696) : 
Secrétan, 19 (45067979). 

MES DEUX HOMMES. FBm alle- 
mand de D. Dôme. Vjx : Gaumont 
Halle». 1- (45974970) ; J4Jofflet 
Odéon. 6» (4625-5983) : Co&^e, 
8» (45592946) ; 1 «Juillet Bean- 
greaefle. 16 (46757979). VX : 
Gaumont Opéra. 2 • (47456633) ; . 
UGC Gare de Lyon, 16 (4646 
0189) ; UGC Gobefins. 15 (4636 
2344). 

TRUE STPORIES. FQm américain de 
David Byrae. Vjo. :Cta6 Beaubourg. 
5 (45718536) ; UGC Danton. &- 
(45261630); UGC Rotonde. 6 
(46749494) ; Btareitz, 6 (4585 
“ (4T 


2040) 

2884). 


Escortai. 13» (4787- 


Gonvemten, 15 (462642-27) ; MaiTter. 
I> j47488606) ; Palb6C&cfay. 15 

HANNAH ET SES SŒURS (A-, ta) : 
StnÆodeteHarpu. 6 (46842582) ; 
Trâanpb c, » (4 5824676). 

LES HÉRITIERS (Antr^ ta) : F n riun - 
Orient-Exjaesa. 1* (4283-4526). 
L’HISTOIRE DU CAPCBtAL (Fr.) : Uti»- 
pte, 6 (43-26-8485). . 

JEAN DK FUSETTE (Kr.) : George-V, 

5 (45854146) ; Galaxie, 13» (4586 
1883). 

JEUX D'ARTIFICES (Fr.) : Gaumont- 
Haltes, 1* (42974970) ; rrn te m bo un . 

6 (46-3397-77) ; flam—n P«nu—. 
14» (46353040). 

JUMPIN* JACK FLASH (A-, ta) : 
Triomp ha. 8» ( 45824676). 
LABYRINTHE (A^ ta) : Triomphe; 8» 
(45824676). VX : Bastille, II» (4645 
1680). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A, 
va).; va : Cm6Bcanboura, 3» (4571- 
52 86) ; UGODaàton, 6 (45261630) ; 
UGC-Rotonde, 6 (46749494).; UGC- 
Biarritz, » (46652040); MJaflkfr- 
BeangreaeDe, 15 (46757979) ; vX : 
UGCMontparnarae. 6 (45749494); 
UGC-Bonlevard. 9* (46749640) ; 
UGC-Garo-do-Lyon. 12* (464381-59) ; 
UGC-Gobelina, 15 (4636-23-44) ; 
UGC-Cœmmtion, 16 (46749340); 
Images 16 (46224794). 

LE MAITRE DE GUERRE (A, va) : 
UGONarmandie, 6 (45861616) ; 
▼.f. : Paramomnt-Opéra. 9» (47-45 
5631) ; UGC-Montpamaara, 6 (4676 
9494).- 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Marî- 
gran.» (46599582) ; Canota, 9 (^1 


MF BEAUTTFUL IAWOBEIII 
(Brit-TA) .-Onocbes.6- (46861082). 

MHA DAKL2NG NTEN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A* va) : Oooefara, 6 (4636 
1082). 

LE NOM DE LA ROSE (ft.Jivju*: 
Forma Horizon, I« (458657-57); Mari- 
na», » (43899582); B-Paionriera, 
14» (43-2630-19) ;vX; Français. 9 (47- 
763688) ; Gaumo nt Alflsia. 14» <4627- 
84-50); Gâterie. 16 (4580-1*83) ; 
Montpaaos, 14» (43-27-5287). 

«JT OF AFRICA (A- va) : Pubfids- 
Matig*». 6 (46593197). 

FLATOON (A. va) (*) ; va ï Ftewm- 
Horizon. <4608-5557) $ Stndteriu- 
te-Haipe. 6 (46342652); Hanau- 
ffenüte. 6 (45367938) ; Mangeas. 6 
(465995823; va «I vi ïGeorgu-V. 6 
(458541-46) ; ta : I4JtÆh*-BaatiBe» 


ll r (43-451680) ; Fauvette. 16 (4386 
6974) ; Mistral, 14» (45395543) ; 
MontparaassePatbé, 14» (4520-1586) ; 
Convention StCbaxtes, 15 (4579 
3600) ; Pathê-CEchy. 16 (4625 
4681). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cm.) : CSsé-Bexnbourg, 6 (45 
71-5536); UGOOdéon. 6 (4526 
10-30) ; UGC-Rotonde. 6* 
(46749494); UGOCbampu^yséra. 
6 (45822940) ; UGCBontevanb, 6 
(467495-40) ; UGCGarodeiyou. 12e 
(43-460189) ; UGCGobaSra, 16 (46 
362644). 

DÉMONS 2 (•) DU va): Normandie. 6 
(46661616) ; vX : Rex, > (4586 
8393). 

DOWN BT LAW (A^ va) : SanriAadM- 
deuAnx. 6 (46268925). 

LES ENFANIS DU SILENCE (A, 
va) : GumontHaDea, 1* (4597- 
4970); Gaumont-Opéra, .6 (47-45 
6933) ; PubOcteSamt^ternrain. 6 (45 
22-7680) ; Hante fenillc. 6» 
(46357938) ; Pagode. 7» (47-06 
1515); Gaumonl-CteunpaFlyié - 6 

(43890487) ; Gannuat-Patusse» 14» 
(43858940); Msyfirâ. 16 (4526 
27-06) ; vX : Srint-Lama Psiqnier. 6 
(46878583); MaxériOe; 9> (4679 
7526) ; Nation, 12» (46460487) ;fbn- 
verte. 16 (46365686) ; Mûsmar. 14» 
(45208982) ; 'GanmootAléria. 14» 
(46278480) ; ' Ganmoot-Oonventtew, 
16 (49294527); FatbfrC&cfay, 19 
(4522-4601). 

LES Expions WH JEUNE DON 
JUAN (Fr.-It.) : Fornm-Orieefr-Exprera, 
1- (42-33-42-26) ; Géorgu-Y. 6(4585 
41-46) ; MuefivOe, 6 (47-797286); 
Lumière, 6 (45964907). 

LA FEMME DE MA m (Fc) : Mer- 
cary, 6 (45-629682). 

FÏEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A* vX) (H. * 9 ) : Rex, 5 (4286 
8693) ; Mistral, 14» (463952-43) ; 
Momparra. 14- (46278287). 

FUEGOS (Fc-1c,ta) : Lotira. 4» (4579 
4786). 

LES FUGITIFS (Bc.) 

6 (47-428083) ; Ambassade, 6 (4 
1908). 

GARÇON SAUVE-TOI (Tête, va) : Uto- 
pie, 5* (43-268485). 

GOrOC (Bric, va) (*) : Cteocbes, 6 
(4686108 2). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) ; Gaamora- 
HaBra. 1' (4297-4970) ; Hantefrarilte. 
6 (46367938) ; Amboande. 6 (4659 
1988) ; Georges-V, 6 (458541-46) ; 
SfrLazare Pkrôuter, 6 (4387-35-43); 
Français, 6 (47-793688) ; Nation, 15 
(46460487); Fauvette, 16 <4631- 
5686); Gâterie, 15 (45891883) ; 
Gamnont-AKate, 14» (46278480) ; 
faGnmaz; 14» (43208952); Parra* 
14» (45293520); Gnmawt- 


U* (43879081) ; P ar n s lkn ». PP (46 
2030-19); Enopano rtm a, 15» (4386 
5950) îlAJoilter-Beangreodle, 15» (46 
75-79-79) ; v.f. ; Muâville. 9 » 
(47-797286); Français. 9- («679 
3388); Fauvette. 13» (46318974); 
MontgaraarauJathS. 14» (43291286) ; 
Mistral. 14» (463952-43) ; UGC- 
Coracation. 15» (46749640) ; Mégot. 
17» (47-488686); JtetbfrWcpki; U» 
(45-22-4681). 

POUSSIÈRE D’ANGE (Ft) : Rex. 5 


I" (4283-42-26) ; Saint-Gennaia- 
Vgagc. 6 (46338620) ; Ambassade. 
8» (4659198g). 

MAUVAlS sang (Fr.) ï Trias- 

258983) ; (4639 

JO-14). 

LA MISSE EST FINIE (II, ta) : 
Rarâue4Mfiaa, 6 (4526196^, 



1930); UGC-Bfarritz, g* 
(45852040) ;UGCBantefnds,9»(46 
749640) ;UGGGmwtte Laon. 12» (46 
460189) ; UGCGobe&ra. 1> <4386 
23-44) ; Mistral» 14» (46395243) ; 
Montpaaos, 14» (46278287) ; UGC- 
Coarentian. 16 (467493-40); Images. 
19 (45254794) ; Socréura. 19» (45 
067979). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 6» (46339977) ; Pareaa- 
atara. 14» (46293919). 

ROSA LUXEMBURG (AU. VA) ; Cteu- 
chas.fr (4633-1047). 

SABINE XLEZSi; SEPT ANS <AE» 
EDA, va) : EépnbfieCtateua. 11- (49 

058 183). 

SANS PITIÉ (A, va) : Ffaram-fkrizra, 
1*» (45895787) ; George-V, g» (4585 
4646) ;vX: Rançais^ 9» (4970838g); 
Mn s dj a fu a s s n P Mhâ. 14» (43291286). 
LE SACRIFICE (FmpouSuéd.. va) : 
Bonaparte, fr (46261512). 
SLEEPWALX (A-.- va) : ShAadtfr 
dcSnAxti.fr (43-26-4918) {fa.ipi). 

I£ SOLITAIRE (Fri) : Fcrnm-Orfant- 
■ Exprees. F- (4533-4526) ; Bretagne, 6» 
(42255797) ; Ambassade, fr (089 
1981); Normandie, fr (45861616); 
Saint-Lazara-Paaquier, g* (43-87- 
35-43); Flnraun^Opéo» 9.(4745. 
5601) ; Nmu, 12* (46468487) ;Fan- 
venc, 13- (43*3 1 >5626) ; 

Montparna—n Pitbfl. Ifr (4620424)6) ; 
Ganmont-Aléste. 14» (46278650); 
Ga a n tA nt - Conreation. 15- 84929 
4527) ; Maillât, 17» (47-488606) ; 
Oonven ti on-SamtCbartes, 15» (4679 
3680) ; FatbfrClichy, Ig» (4625 
4601) ; Secrétons. 19* (42067979). 
STAND H ME (A, va) : CSn6 
Bcanbomg, 3» (45718286); UGC- 
Danton, fr (42261080); UGC-Btenitz, 
g» (4582-20-40); v.f. : UGC- 
Monrp a rnaraa , fr (4674949<n; UGC- 
Bontovard.fr (467495-40) îUGOCtetfr 
do-Lyon. 12- (438681-59) ; 

U GCGo befins. 1> (46862644). 

LA STORIA (II, va) : Foram-Horizoa. 
I- (45088787) ; GsemoraUpéra. 5 
(47-426933) ; 14-hÆtetrOdéon, fr (46 
258983) ; Cofisée, fr (46592946) ; 
14-JaOkt-BratiIte. il» (46579021); 
Bacnrial, lfr (47872S84); 19MQet- 
Beaa grenelle, 15- (46767979) ; 
Bie n i urt e Mbntpai n— e. lfr (45-44- 
2582). 

STRANGER THAN PARAISSE (A, 
va) : Utopia.fr (46268465). 

TÊIE DE TURC (AIL, va) : St-Aadxfr 
de a-Aita. fr (46264918). 

LE THÈME (Sar-w va) ; va : CSn6 
Beaubomg, fr (45718286) ; Cosmos, 
fr (46442880) ; Triomphe, fr (4565 
4676); 142u&*-Bastate, U» (4657- 
9081) ; 7-Panmstîeas, 14» (4629 
3520 ). 

THÉRÈSE (Fri) : Lncern alr c, fr (4546 
5784); Satet-AndrfrdeaAxtx. fr (4626 
8925); UGOBSairilz, fr (46652040); 
Ftonassiena. lfr (46208919) ; Images, 
lfr (46224794). 

JW LE MATIN (Fri) : fl» n« n «nJwti, 

1- (42974970) ; Satal64tehd, 5» (46 
267917); George-V, fr (466241-46); 
Btemua mMom puM sse. lfr (4544- 
2582). 

TRDODB HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George-V, fr (456241-46). 
WANDATS CAFE (JL, ta) : Epée-do- 
Bote, 5* (4637-S747). 

Les grandes reprises 

L’ARNAQVJEUR (A, va) : Forum Arc- 
(4297-5674) ; Reflet Logos, 
^ (47-20-76-23) : 
fr^3jS91988) 

^’^ASSDV HABITE AU 21 (Frit ; 
aK?fr<456J-i 

BAfaM (A, vX) : Napoteon, lfr (4287- 

C^^Xgjl (A, vX) : Napoléon. 17» 

LES 101 DALMATIENS (A.) (vX) : 
Rmwfawrâ». 1- (4508-57-57) ; Rex. 

7f (42868393) ; UGC Odéon, fr (42- 
261930) ; UGC Moranirnaaae, » (46 
740494); UOC Ena^e. fr (46S3- 

i 1 ; ParamoBBt Opéra. 9» 

47-428631) ; UOC Cire-te- 
(45465901) ; UGC 
Oçbdhu, lfr (43-362344) ; Mistral, 
•lfr (45895543); UGC Convention, 
15- (46749540)-: Napoléon, lfr (45 
67-6542) ilms.ÿa?, lfr (46224794); 
Secretan. 19» (42867979). 

2M1, L’ODYSSÉE DE L’ESPACE (A, 
v A^j Aetion-Rhw gaedra. S» (4589 

LE PUCTRAIT DE DORIAN GRAY ( A, 
va) : Action Christine, fr (4629 

11-30) ; Mac-Mahon, lfr (43808481). 
LA POURSUITE IMPITOYABLE (A, 
va) : Rxnetegfa. lfr (428864-44). 

Si JP AVAIS UN MHXK7N(A^ va) : 
Action Cbrittmë.6 (4529118(0. 
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MOTS CROISÉS 



PROBLÈME N* 4456 
HORIZONTALEMENT 



L Qui ne fait dom: pas plaisir à entendre. - II. Un bomxnc édifiant 
Quand on y est, tout parait soir. — KL S'éprît d’un drôle d'oiseau. Rudes. 
Dansé par le chef. - IV. Une grande confusion. On y voit parfois du sang. 

Qui a donc pu nous 

enrichir. - V. D6- 1_2 5 4 5 6 7 8 9 101112151415 

bat de semaine. Un i| TT ] | ( J 

peu de tabac. Grec- _ " U — j — j 

que. Pas original. — 11 — L — — 

VL Dan une série IM __mÊ __ 

de 8 cpL Qui n’était jy f) ■{ fTM" 

donc pas oouverL - ■ I — ■ — Wg ~ ■■ — m “■ 

VH. Des spécialistes v _ MB H 

qui collectionnent VI H H I I I 

les timbres. Une fer yjj j f) " ■■ j 

mflie de peintres. - mw . H ■■ W — — — i — 

VHL Un vieux véhi- Y1U J WM 

culc. Peut avoir Pair IX | 1 j j 

faire (Tune marquise. x I I ■■ j ■■ 

— IX. Quand elle — j — ^ J — | — ^ — 

est froide, il y a ** 

moins de sang. Mot xil H imSI S fS 

qui peut faire venir ■■ m m ^ 

le berger. - X. Bien 3un m L-l— 

frappé. Qui peut XIV )■__ 

nous valoir une XV ■■ M 1 | 

XI. Lie. Des 

femmes qui ont parfois du mal à se c'est généralement du t out cnit- En 
faire suivre. Redevient neuf quand pre mi ère ligne. — XHL Quafifte un 

an arrive au bout. - XXL Avec lui, compositeur ayant beaucoup de 


talent pour faire des arrangements. 
Fut raccourcie par les Anglais. - 
XtV. Se fait attendre. Comme des 
frères dont on ne peut pas dire que 
ce sont des fils i papa. - XV. Sym- 
bole. Choisiras comme un domicile. 
ftukfaham quand Q y a un bon 
bout. 

VERTICALEMENT 

1. Eta boa pain pour les terro- 
ristes. N’est pas à sa place dans ans 
collection de papillons. - 2. Sorte de 
cirque. Pour qu'il grossisse, 0 faut le 
faire travailler. Maison de campa- 
gne. - 3. Pétille. Peuvent être assi- 
milés aux claques. Est bien nourri 
quand fl y a beaucoup de pruneaux. 
— 4. Elégant mais on peu vieux. Par- 
fois, peut être assimilée à une petite 
soéae. - S. Lac des Pyrénées. N’a 
pas bea u coup de livres quand fl est 
ambulant. La première victime. - 
6. Etat étranger. Ne pas conserver. 
A use forte tête. — 7. Un arrêt qui 
fait plaisir. Un lammi» qui œ fait 
pas de cadeaux. - 8. Ne cesse pas. 
Sévère. Reste an fond de la pièce. 
Le tantale. - 9. La rage avant Pas- 
teur. Qui ressemble & des guêpiers. 


Le Carnet du 9Mb 


Naissances! - Alger. Lyon. Dienkfit 
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ont la jais de fitire part de la natmaco 
de leur fils 

Wmjm h | 

le 18 mais 1987. 

21,rae de Tomme, 

75004 Paris. 


- lUfldtRUnBOUAT 
et JM^Freaçofc DANON, 
partagent avec 
non 

b jofe d'annoncer h u&nsance de 
Claire, 

ic23man 1987. 

19, me Aagn«>e-Lanpoa. 

75013 Paris. 


Décès 

— On non prie de feire paît du 
déoèader 


«bbê Jean DEVEAUX, 
chaume du diocèse do Rouea, 

survenu h Boos ec o m» (76), le 2 avril 
1987. 

Les obsèques amant fin le bnsfi 
6 avril, i 15 heures, u la hwsiBqne de 


De la part de: 

M. et M- Denis BeDkc, 

M. et M" Jacques Devcaux, 
MHReaéVayasier, 
MetM^PiarcMonghal. 
M. et M“ Pbïfippo Devessx, 
M. et M^ - Bezaaid Deveaax. 


M. et M" Jacques CuxtauD^iit 
et leurs enfants, Philippe, Béatrice et 
Christian, 

M. le profes s e ur et M“ Jacques 
Robert 

et leurs enfant». Anne-France, Xavier, 
EEsabeth et OBrier, 

M. et M“ Régie Bdartnner 
et louis enfanta. Brans, Hngoes et Jean- 

Twiî» 

«an la douleur de fefan paît du décès de 


leur mère, grand-mère et ar ri èrp -gr a nd- 
m ère, 

■urrenn ft Lym, la 2 avril 1987, dans su 

Le service r îigfoux sera célébr é eu 
temple protestant de Dieulefit 
(Drôme), le hindi 6 avril 1987, à 
15 heures. 

Un hommage hti sera rendu le même 
jour, à lO'hevrcs, an temple p ë nt e alant 
de Lyon, 50. me Bancel, ljan->. 

• Abnex-votu far n» les cadrer 
comme Je vous ai aimés, > 

Jean XV. 12. 

145, montée de Clmdans. 

69005 Lyon. 

14w villa Samt-Ooargos, 

92160 Antoqy. 


CARNET DU MONDE 

Tarit da ta lamH.T. 

Tanna rabriquae 88F 

AbornhlaaejuaBcatn ...,80F 
Communteadeue tfi na ra — ....72F 
hia arrio n mMmini 10 6vwa (dora 4 
Rgnaa da btaneri. la» Kgiwa en eqpi- 


EDUCATIOW 

Au congrès du SNES 

Pas de main tendue aux laïques du privé 


Les pro fe s s eu r s des lycées privés 
ne sont pas en odeur de sainteté an 


de son congrès {le Monde du 
4 avril) d’accueillir dans scs rangs 
trente-sept « coQègnes * dn privé. 

Ces égarés de la ïaSque se trou- 
vaient orphelins de syndicat depuis 
h dissolution dn SNUDEP.roraam- 
sation créée en 1983 par la FEN 
pour rassembler les professerais des 
in>ww»winMitK privâ favorab les h 
«Panification laïque >. Le gouver- 
nement de gauche ayant renoncé à 
cette perspective après ks grandes 
mamrestatxms de 1984, le SNU- 
DEP n’avait pbu de raison d’être et 
s’est sabordé. Cenfrqqarant e de se s 
membres, caowdgnants dn pronia 
degré «it été repêchés par le syndi- 
cat national des instituteurs et pro- 
fesseurs de collage (SNI-PEGC), 
flecron de Pécok pu bl ique... 

(PubUc*éf — — 

ORGANISATEURS 
DE FOIRE 
EXPOSANTS 
CHINEURS 

lisez et faîtes connaître 

eco»ie 

Le üoiivean rocnsael 

m VENDU» fa FtHRSSn MABOtfS 
N far ABONNEMENT, m tetam à : 
AJmEb, 21 l,aiemeGaDieni 75020 
et atfl^tessM as 43-62^9-51 


d’Orléans 

M. William Marais, pnrfesscur de 
sciences économiques, a été ân, le 
3 avril, président de rnmvendté 
«TOriéans dès le premier tour, par 
62 voix contre 30, à M. Yanmck 
Klet, professeur de physique à 
FEcole s upfa i enre énergie et maté- 
riaux. Q succède à M. Michel 
Royer, 8u en 1982. 

[NÉ le 13 novembre 1954 è Orléans, 
M. Mirais est te pins jeune président 
d’université en exercice eu France. 
Mahremsistaiit i ParisJ, en 1980. fl est 
reçu premier i l'agrégation de sdeaces 
écaocâmques en 1981, ense i g ne ens uit e 
1 fttmveroté de Niamey, an Niger. Pro- 
fesseur i Orléans depuis 1983, 
M. Manda dirig e égatemcm te GRECO, 
an institnt de ledBercfae sur la monnaie 

ji»lii SwM«ww>i»i m i t t CN RS.1 ! 


Anniversaire» 

— Pour le onma<w» « mi wpim do 
décès de 

M. Jacques HÉLIE, 
cnc pensée est demandée. 


Communications diverses 


- A roocaakm de la pubtication dn 
nnméro spécial bon série des Dosden 
et documents intitulé «Trente ans 
«TEarope », Bernard Brigoolefe, jocxna- 
Este un service Etranger du Monde, 
r épcgi dra aux questions «tes Anifanh le 
meremfi 8 avrâ,è Bordeaux: 

- à 11 h 30, & la cafétéria dn restau- 
rant uni vers i taire m 2 sur 1e c am p u s de 
Pessac. 

- i 15 heures, h la Maison de la 
« Le temps de vivre », 62-65, me 

à B o r deaux. 


— L’Orchestre symphonique de 
Jeunes en Be-do-France «to nn er a va 
concert an profit «FAmnesty internatio- 
nal, le ui erc reÆ 8 avril, à 2! heures, en 
r%htcSaim-Meni.76 l me de la Verre- 
rie à Paris-4*. An programme : Mozart 
et Haydn. Prix des places : 70 Fxlirïf 
réduit : 40 F. Renseignements et réser- 
vations : 45-7041-91. 


Soutenances de thèses 


— Université ParÏB-UI, vendredi 

10 avril, à 14 beurre, salle Liant, 
M“ Marie-Hélène Totems, épouse The- 
venot : «La découverte de rEccsse dn 
xvra- siècle à travers ko récits des 
voyageurs britanniques ». 

— Université Bordeaux-IÜ, samedi 

11 avril, à 9 heures, salle des Actes, 
M. Christian Finaud : «Propo si tion et 
duplication de fat c om wwi itiewHo n i n t r i v 
penœmdle : excise da figures teefani- 
qoes de la téKcammuiiearion an te nxa- 
ssgs du médhun ». 




Mais leurs collègues dn secon- 
daire resteront snr le carreau. Far 
une faible majorité (53 %), le 
SNES a refusé de leur ouv ri r ses 
portes. Sans doute moins par 
«racisme» anti-privé que pour mar- 
quer son refns de la vaste recomposi- 
tion en cours dans la FEN, dont le 
futur -grand syndicat d’ensei- 
gnants de la maternité au lycée ». 
bête noire du SNES, menace d’éten- 
dre ses tentacules jusque dans les 
éta b li ss em en ts privés. Les trente- 
sept pécheurs, qui comptaient sur la 
solidarité syndicale, sont invités & 
attendre des joncs meâflean. 

M. William Marais 


• AUTOMOBILISME : cham- 
pionnat du monde da formula 1. — 
A une semaine du Grand Prix du Bré- 
sfl r première éprouva du championnat 
du monde de formule 1 1987, les 
pilotes ont annoncé qu'ils refuse- 
raient de payer la s super-ficanca s 
imposée cette saison par la Fédéra- 
tion internationale de sport automo- 
bile (RSA). «C'est une taxe arbï 
train ». a expliqué Alain Proet, 
champion du monda en titre, leader 
du mouvement. Au ternie de cette 
nouveilB réglementation, H devrait en 
effet débourser 77 OOO F pour courir 
(5 000 F plus 1 000 F par points 
marquée la sateon dernière). Les 
pilotes dem a ndent l'ouverture de 
négociations avec la RSA. 


• HOCKEY SUR GLACE: Les 
fdiampmnnats da monde B. — 
L'équipe de France a battu, la 3 avril 
à Canazei (Italie), la R DA (5-2) au 
coure de la neuvième journée dee 
championnats du inonde B. Elle sera 
quaEfiée pour les Jeux olympiques de 
Calgary si eüe bat le 4 avril h» 
Chinois, derniers du classement. 


• NATATION : records de 
France du 50 mètres. -Bnânéan 
série du 200 m en raison d'une cri» 
de tach\rcan£e, Stophan Caron a ras- 
suré son entourage en amâorant, le 
2 avril, le record national du 60 m 
par deux fois : 23 s 40 en sérié et 
23 s '26 en finale. Au cours da cas 
championnats de France d’hiver, cfis- 
putés à Strasbourg, Catherine Ple- 
wmski a également amélioré le 
record féminin de la distance, an 
26e27. j 


- 10. Petit chez le crémier. Se laisse 

aller. — 11. Abréviation pour un 

prince. Un mal de chien. D y en a 

plein les miches. - 12. Peut-être 
remplie d'un sang impur. Font un 
cent, quand ils sont en carré. Peuvent 
outrager. — 13. Eau. Endroit où Ton 
peut faire des exercices. Fin de bafl. 
En Angleterre, nom qu’on donne à 
une souris. — 14. Fournît une bonne 
solution. Département. — 15. Fit tm 
mauvais marché. Roi de Thibea. Est 
difficile i plaquer. 

Sohstkw de problème «■ 4455 

Horizontalement 
L Tripières. - EL Râle. Nabi. - 
UL Ai. Réale. - IV. CIÔL Rend. - 
V. Becquée. — VL SeL Our. — 
VIL Suivre. NT. - VHL Gin. RoL 

- EX. Elève. - X. IL Idée. - XL 
Egréneuse. 

Verticalement 

1. Tracasserie. - 2, Rafl. Eu. LG. 

- 3. IL Oblige. — 4. Perte. Ville. — 
S. Corne. - 6. Extorque. Vie. — 
7. Râleur. RedfL - 8. Ebène. NS. 
Es. - 9. SL Destinée. 

GUY BROUTY. 


- Unrrerah£Paria-t sameefi 11 avril, 
â 14 heure, amphi Rkhofie^Sorbamie, 
M. Jetn-Ctendo Jnffiu : « Fortement, 
gomen t omem, «wmumA-wH-ntj Tannée 
de métier sous 1a DI* République 
(1871-1914) ». 


Pompas Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&C* 

43 - 20 - 74-52 

MINITEL par le 11 



Ah, les bredefasts jersiais: œufs, ba- 
con, marmelade d'orange, toasts grifel 
c'est un bai départ pour b journée. 
Nous partons dénicher une bonne table, 
et il y en a ! les petits bonards grülês, les 
poissons frais du jour, les pâtisseries nap- 
pées de b fameuse aème de Jersey B 
pouraccompogriertouiceki,le5m83eurs 
vins fronçais. Ah ! JERSEY ! 

JERSEY 

FDe Fleur 

se met 
en 7 

pour vous 

Pour recevoir une docvmenlaSan en 
couteuc oyez b genlfflesse de retourner 
ce coupon à Maison de Ne de Jenty 
Département LM1, 1% bttfawd 
Mabhefbes, 75008 ftvis, 

RL 47 42 93 68 
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REGIONS 


BRETAGNE 


Un Sinago tout neuf 


A Douarnenez, an Port-Rho, 
devant le Musée du bateau, vient 
d’être lancé un Sinago du golfe du 
Morbihan, reconstitution d'un 
bateau de pécbe du siècle dernier. Il 
portera le nom de Souvenir, tout 
comme son prédécesseur, fin réga- 
tier des années 1880, dont le plan de 
formes, re l evé et publié en 1889, a 
servi de base à La construction du 
Souvenir de 1987. 


Le Musée du bateau, 8 côté de 
batiments anciens on récents dent 


on a pu re tr o u ver des exemplaires et 
li fora 


qui forment la plus belle collection 
en France (ISO unités) , s'efforce de 
recons ti tuer la gamme lu plus com- 
plète et la plus variée possible de 
bateaux de travail et de plaisance. 


Les reconstitutions sont réalisées 
par les Ateliers de Tenfer. 


Un parc 
pour Rennes 


Un parc de loisirs va être réalisé 
aux partes de Rennes, ft Betton, par 
une société britannique, Leâsure 
Research Associated. Le « parc de 
Bretagne» s’étendra sur 62 hectares 
et comprendra un parc aquatique — 
ouvert en mai 1988 - de 55 000 
mètres carrés, un mmicxrcuit de for- 
mule 1, des cinémas hémisphériques 
180 degrés, un théâtre en plein air 
(5 000 places), un village artisanal, 
nu j*ntm d’enfants que 
hôtels et restaurants. 


Le groupe LRA, qui a déjà réalisé 
une vingtaine d’équipements sem- 
blables en Europe, espère recevoir 
dans ce parc quelque 800 000 visi- 
teurs dès les premières années et 
compte sur une fréquentation de 
1,5 million de personnes par an une 
fois l’équipement entièrement 
achevé, en 1992. Les travaux débu- 
teront en juillet 1988 et, dès l'an 
prochain, le «parc de Bretagne» 
créera 1 40 emjwâs permanents. 


POLÉMIQUE AUTOUR D'UN MILLÉNAIRE 


La France est née aussi à Orléans 


P ICARDS et Orléanais 
devront-ils ferrailler 
comme au bon vieux 
temps 7 Le bicentenaire de la 
Révolution française «tome Beu A 
des joutes inteOectueOes sur fond 
politique. On pensait moins que la 
commémoration du millénaire 
capétien, enfoui au plus profond 
de notre histoire, allait susciter 
des polémiques. 

L'amertume est grande à 
Orléans et dans la région Centra, 
au moment de l'ouverture de ces 
festivités dont le président de la 
République a donné la coup 
d'envoi le vendredi 3 avril à 
Amiens. 

eLa monarchie capétienne est 
née sur les bords de ha Loire, à 
Orléans », affirme-t-on avec force 
dans la capitale régionale où 
r« OPA » lancée sur les premiers 
Capétiens par les Picards est res- 
sentie comme une sorte de coup 
d'épée dans le dos. s C'est vrai, 
reconnaît la président du consaff 
régional du Centre, M. Maurice 
Dousset (UDF, PR) député d'Eure- 
et-Loir, on s'est réveillé un peu 
tard. » Maurice Dousset reconnaît 
avoir un faible pour Hugues 
Capet, un roi * paysan comme 
moi », précise-t-il. Maurice Dous- 
set est en effet agriculteur. 

Alors qu’un journaliste Socs! 
passionné d'histoire, Jean- 
Bernard Autin. avait lancé le pre- 
mier ridée d'une commémoration 
en 1980, a a fallu attendre le 
mois d'avril 1986, alors que les 
Picards avaient déjà organisé le 
branle-bas de combat, pour que la 
ville d’Orléans, où forent cou- 
ronnés et rés i d èren t les premiers 
Capétiens, réunisse une commis- 
sion et engage un crédit de 
200 OOO francs. Quant è la 
région Centre, elle a débloqué 
800000 francs lors de sa der- 


nière session. Sommes qui sont 
peu en rapport avec les 30 mé- 
fions de francs engagés en Picar- 
die. 


Des manifestations se déroule- 
ront bien dais l'Orléanais, notam- 
ment une exposition en novembre 


l'égide du CNRS, qui doit se 
dérouler dans plusieurs villes, de 
Metz i Barcelone, en passant par 
Paris et Auxerre, ne fera pas 
étape è Orléans. 

Les Orléanais accumulent faits 
et dates pour récupérer « leurs» 
Capétiens. SI réfection d’Hugues 


-te tibüfëR 
l£ SüDCéT £ N VEuX 
îr Vbos ÎM 
One MoiW CéALvtJ... 



et décemb re , organisée par f his- 
torien Philippe Contamine, profes- 
seur d'histoire du Moyen Age à 
Paris-X, et qui vient de succéder à 
Régine Pemoud à le direction 
scientifique du Centra Jearme- 
d'Arc i Orléans. Le comte de 
Paris se déplacera à Lorris dans le 
Loiret, pour dévoiler une plaque 
rappelant que cette petite cité 
«tuée en plein cœur de la forât 
d'Orléans fut la première de 
France à se voir octroyer une 
charte communale par le roi 
Louis VJ le Gros. Mais le colloque 
autour des Capétiens, sous 


Capet se dérouta bien à Sentis et 
son précouronnement à Noyon, le 
fondateur de la dynastie capé- 
tienne prit soin de se faire couron- 
ner une seconde fois en décem- 
bre 987 dans le cathédrale 
d'Orléans par l'archevêque de 
Reims, Adalbéron, associant son 
fBsRobert le Pieux, né A Orléans, 
figé de quinze ans, à la cérémonie, 
* une méthode reprise par les pre- 
miers Capétiens, explique Jean- 
Bernard Autin, qui marquaient 
ainsi chèrement leurs préte ntio ns 
dynastiques, » See descendants 
sa feront couronner fi Orléans : 


après Robert le Pieux. Henri K en 
1031 (il mourra à Vrtry-aux- 
Loges, en pleine forêt d’Orléans, 
en 1060), puis Philippe 1» enterré 
fi l'abbaye de Sairit-Benoît- 
sur-Loire, et, enfin, Louis VI la 
Gros, en 1108. 

Si l'autorité des premiers 
Capét ie ns sur la royaume issu du 
traité de Verdun en 843 paraît 
assez th éo rique, et même sur 
rife-de Fr ance, leurs bons fiefs de 
r Orléanais constituent la base la 
plus solide de leur pouvoir. 
Hugues Capet fit (fréteurs enfer- 
mer fi Orléans, sous sa stxveS- 

tence, le dernier des G aro Bng r en a . 

« Orléans est pkts sign ifica ti f 
que Sanfo ou Noyon, affame Phi- 
lippe Con tam ine- La Picardie n'a 
été annexée m domaine royal 
qu'à la Sn du douzième siècle. La 
cérém oni e d'Amiens est histori- 
quement sans fondement très 
précis », expliquera en précisant 
qu'a ena souhaite pas pourtant 
allumer de querelles et se sétëra 
simplement à l'histoire. » 

Les premiers Capétiens, 
tioute-t-a. avaient une notion du 
pouvoir royal mais non d'un pou- 
voir d'état. Plus fables territoria- 
lement que d’autres princes du 
royaume, iis ne s’en considéraient 
pas moins au-dessus et diffé- 
rents. Leur hjcfcfité a été de la 
comprendre et de s'appuyer sur 
régfisa. qui. fi l'époque, notam- 
ment dans ta grand centre spiri- 
tuel de Saim-Benoft-sur-Loinj tout 
proche d'Orléans, estime que le 
roi doit gouverner cxmfon né men t 
fi l'idéal chrétien. Bref, déjà -une 
manière de cohabitation prêché» 
dans ce Centre qui ne mérite donc 
pas qu’on lui interdise de célébrer 
la mémoire de la France» 


RÉGIS GUYOTAT. 


krfi Lille du 6 an 12 avril, sur Pini- 

riütTB Ktfa 


Ce dob rassemble une centaine 
d’entreprises parmi ks ph» perfor- 
mantes de ta. région, qui représen- 
tent au total 200000 salariés et 
200 mOllaxds de chiffre d’affaires. 
Gagnant» c fgbrc ainsi son premier 
anniversaire avec cette Rte de 
Peotzeprises, qui répond fi sa préoc- 
cupation initiale ; exprimer ta dyna- 
misme des entreprises du NordPas- 
de-Cataîs. 


Organisée avec le concours des 
étudiant» de Sep de Co-USe et de 
maîtrise de sciences de gestion de 
rn nî v ersit é» cette Rte de Pcntre- 
prise proposera, des coa lfa e nc es- 
déhats, des rencontres, des visites 
{www qu'au to u rnoi, de remtîc et de 
golf. 


Une pr emi èr e soirée mettr a en 
vedette cinq grands patrons du 
Nord, Emmanuel d’André (Tirés 
Suisses), Christian Dervdoy (Prou- 
va» SA), Patrick Leroy (groupe 
Maison FanûEak). Gérard MoJIkz 
(A uchan), Patrick Préfet (La 
Redoute), ainsi que plusieurs 
témeùHÊ. dont MBoe Burke (Centre 
de communication avancée) et 
DonmnqneiRochenx, rameur de ta 
Boss Génération. Une seconde soi- 
rée, o rgani s ée sur le thème « Entre- 
prises gagnantes : culture et eornnrn- 
mention », verra ta pgr tidn a ti oo des 
artistes de ta région, POrofaes tr e 
national de Laite, PAieOcr lyrique de 
Tourcoing, les Ballets du Nord, etc. 


L’abattoir 
au prisé 


CHAMPAGNE-ARDENNE 


régionale de ITNSEE, 1, rue de 
FArbalète, 51079 Reims Cedex. 


Le grand départ 


U-DE-FRANCE 


La Champagne-Ardenne est tra- 
ditionnellement une région d'émi- 
gration. Le phénomène s'est encore 
accentué entre 1975 et 1982. 


Le nouveau CNIT 


Ce sont les jeunes de quinze fi 
vingt-quatre ans qui émigrent le 
plus, et le solde migratoire des per- 
sonnes de soixante-cinq ans et pus 
est devenu négatif A son tour de 
1975 fi 1982. 


On note en particulier le solde 
migratoire, certes négatif, mais de 
faible ampleur du département de 
FAube et le résultat décevant dans 
son ensemble dn département de ta 
Marne. Enfin, les Ardennes et ta 
Haute-Maine enregistrent des taux 
de solde migratoire fortement néga- 
tifs. 


Un investissement de 6 milliards 
de francs va être réalisé dans les 
quatre prochaines années pour ter- 
miner le quartier de la Défense, a 
annoncé Christian Pellerin, 
président-directeur général de la 
SARI (Société d’admimstration et 
de réalisation d’investissements) , 
filiale de la Compagnie générale dés 
eaux. 


Le Palais du CNIT — il s’appel- 
lera sans doute Centre national et 
international des technologies — 
sera rénové an début de Tannée pro- 
chaine. H abritera Informât, le mar- 
ché permanent de Finfonnatique sur 
26 000 mètres carrés. 


sn ensemble voué an commerce 
extérieur et on club de dirigeants 
d’entreprise, et des bureaux. Le coût 
de sa rénovation dépassera le mil- 
liard de francs. Un nouveau grand 
ensemble de bureaux sera aussi édi- 
fié fi côté du CNTT. 

M. Pierre Méhaignerie, ministre 
de l’équipement, dn logement, de 
Faménagement dn territoire et des 
transports, vient aussi de confirmer 
que son ministère s’installera dans ta 
grande arche située fi rextrémité de 
M Défense. Le ministre a aussi 
annoncé la création prochaine d’une 
•fondation européenne pour ta ville 
et l'architecture * et souhaite que 
s’édifie an pied de son ministère, 
dans la perspective historique 
Concorde-Etoile-Saint-G ermain, 
• un musée de l’architecture dont la 
France manque cruellement ». Ce 
musée serait financé par le mécénat 


moment ail se déchaînait la guerre 
du chèque payant entre banques et 
utilisateurs, le premier chéquier 
rédigé en français et en catalan a vu 
le jour dans les Pyrénées-Orientales 
grâce & ta Caisse d'épargne l’Ecu- 
reuil du RnussOJon et fi on ensemble 
d’associations, tout en recevant 
Taval des pouvons publics. 


internationaux, à des recherches de 
promotion communes) ».• . 


La c ommunaut é urbaine de Lfflc 
cède son abattoir-marché an privé. 
Far une délibération en date du 
23 janvier dernier, te conseil de con>- 
nmnanté avait décidé ta mise en 
vente par adjudication publique de 
cet é quip ement ssrdûnênskniné et 
déficitaire quoique relativement 
récent (1972). Conçu pour traiter 
30000 tonnes de viande par an. 
l'abattoir lillois n'avait jamais 
atteint ce chiffre. De 27 000 tonnes 
en 1976, le tonnage était tombé en 
-dessous de 15 000 en 1985. Le défi- 
cit moyen déclaré était de Fordre de 
.4 mill ions par an (sn coure des dix 
denuères années), que la commu- 
nauté urbaine devait combler. 


Vôtre à Paris 


Cette initiative de la Caisse 
d’épargne et de la Brossais (associa- 
tion des écoles maternelles en cata- 
lan ayant déjà dix ans d’existence) a 
reçu le parrainage du conseil général 
des Pyrénées-Orientales, de ta mû- 
rie de Perpignan et de diverses asso- 
ciations. 


Etienne Ey, nous 
de rappeler l’existence 
(Tune action amicale des ratai» rm 
de Paris. CeUeo veut être sans 
aucune arrière-pensée politique et 
encore moins séparatiste, un relais 
du pays catalan dans la captate. 
Fêtes et rencontres en plusieurs 
moments de l'année, 3, rue M. Ber- 
thelet, 92130 IssyJes-McxiIineaux. 
Ta : 46-42-7045. 


Un seul acquéreur était en Hcc 
pour ta vente par adjudication, la 
société Vanhoslbèke, numéro un 
européen sur k marché dn cheval, 
qui a fait son entrée sur te marché 
du boeuf en repren ant voici un an la 
société Vianor. L’abattoir a été 
adjugé pour 20737 188 F, somme fi 
laquelle H avait été mis fi prix. 


LANGUED0C-R0USS810N 


es statistiques sont dues à Claude 
Rouez, dans 1e bilan de Féconomie 
champenoise publié par la direction 


Le nouveau CNIT comprendra 
également nn hôtel de 200 fi 
300 chambres du groupe ACCOR, 


Un chéquier en catalan 


B se nomme xequera et existe 
depuis février en Rjoussülon. Au 


En outre, ta Caisse d’épargne du 
Roussükm a signé, en août 1986, 
une convention-cadre avec la Carêa 
de Barcelone afin de « concrétiser la 
création de liens étroits entre les 
deux organis me s dans les domaines 
de la coopération technique, de la 
formation, des échanges de person- 
nel et, ultérieurement, de toute 
forme de collaboration (recherche, 
participation à des organismes 


L’acquéreur s’engage fi poursui- 
vre l’exploitation pendant tirés ans 
dans les locaux actuels et fi 
construire dans ce délai un nouvel 
abattoir mieux adapté aux besoins. 


NORD-PAS-DE-CALAIS 


Entreprises gagnantes 


Favoriser k rapprochement entre 
étudiants et chefs d’entreprise, affir- 
mer l’image d'un Nmd entrepre- 
nant : tel est le double objectif de la 
Fête de F entreprise, qui va se déroo- 


Cutte page a été réaSséa 
par nos correspondants : 
Jean-René Lorre, Jean- 
Ctaude Marra, Christian TuaL 


Coordination : Jacques- 
François Simon. 


Une étude de r Observatoire interrégional du politique 


Tous régionalistes 


U NE majorité da Français 
(59 %) considèrent que 
ta région e prendra plus 
d'import an ce » fi r avenir, seuls 
25 % pariant sur ta départe- 
ment. Tels sont les principaux 
résultats de l'étude réafisée par 
r Observatoire interré gi onal du 
politique, avec le concours de 
quatre instituts de sondage, 
dans seize des vingt-deux 
régions métropolitaines, auprès 
d’un échantillon repré se nt a tif de 
sept cents personnes, interro- 
gées dans chaque région fi ta fin 
de Tannée 1986. 

Le découpage régional Insti- 
tué en 1972 est désormais rati- 
fié, presque seuls 12 % des 
consultés souhaitent que leur 
département soit rattaché è une 
région d if férant e . Certains dépar- 
tements considérés comme 
« séparatistes » tels que la 
Ch a re n te M aritime, les Deux- 
Sèvres et tas Alpes-Maritimes, 
sont désormais bien intégrés fi 
leur région. 


La politique de décentralisa- 
tion et de régionalisation doit 
être développée, selon 51 % des 
personnes interrogées, en dépit 
des réticences des habitants de 
la Picardie et de ta Champagne- 
Ardenne. En revanche, les Fran- 
çais demeurent partagés sur 
T accroissement de leurs impôts 
pour financer l’assemblée régio- 
nale : 44 % des sondés se 
déclarent prêts i accepter cette 
augme n t a t i on, mais 44 % la 
refusent. 


Néa nm oins, si ta région sup- 
plante ta département auprès 
des França i s, cas derniers res- 
tant d'abord attachés à leur 
commune. 60 96 d'entre eux 
s'ident i fie n t d'abord fi leur muni- 
cipalité, 19 % estimant apparte- 
nir è leur région en premier. Les 
initiatives régionales risquent 
ainsi d'être freinées par un 
e esprit de clocher» teinté de 
* kJcaSsme économique ». 


En outre, le régionalisme est 
d é sor ma is davantage apprécié 
par les sympathisants de gauche 
(56 %) que par tes partisans de 
droite (49 %). Néanmoins, ta 
mise en couvre de ta politique 
régionale échappe largement au 
clivage idéologique, une 
€ extraordinaire convergence de 
vues » se faisant jour entra tes 
électeurs de droite et ceux de 
gauche. 

Néanmoins, des lignes de par- 
tage demeurent sur le plan 
socio-professionnel puisque les 
cadres supérieurs apparaissent 
e les plus acquis A Vidée de 
région» et tes agriculteurs tes 
plus réticents. 

Sur les seize régions étudiées, 
la palme du r régionalisme 
résolu » revient A la région 
Rhône-Alpes. En revanche, ce 
sont les Pays de la Loire, te 
Poitou-Charentes et la Picardie 
qui demeurent le plus attachés 
aux priorités locales. 


Une thèse sur l'émigration des Alsaciens et des Lorrains 


Quarante-trois Strasbourg dans le monde 


U NE grande patience au 
service d'une grande 
passion, une obstina ti on 
sans faîte, un esprit méthodolo- 
gique poussé à l'extrême, plus 
de huit mille lettres, de nom- 
breux voyages. vingt ans de tra- 
vail, fi fallait bien cela pour ache- 
ver cette étude sur 
c L'émigration des Alsaciens et 
des Lorrains du dbc-huitiâme au 
vingtième siècle ». 

Norman Layboum, journaliste, 
ancien collaborateur du Monde, 
a suivi ses compatriotes A la 
trace dans la temps et dans 
l'espace, après avoir constaté, 
par hasard, qu'il y avait plusieurs 
vêtes portant le nom de Stras- 
bourg sur la planète. Au terme 
de sa curiosité, qui est devenue 
une thèse de doctorat, ü en a 
recensé quarante-trois, dont 
quinze aux Etats-Unis. 

En poursuivant dans cette 
voie, la toponymie, a a cherché A 
retrouver. A travers tes noms de 


faux A consonance alsacienne ou 
lorraine, les éventuelles traces 
d'implantation d’émigrés prove- 
nant de cas provinces. Even- 
tuelles, car l'homonymie des 
noms de faux n'est qu'm indice 
parfois trompeur. 


(1618-1648) —'jusqu'à la 
guerre de 1914-1918. Ce sont, 
d'abord et surtout, la misère, 
puis la fidélité è ta foi. les 
guerres, ta service mi&taire, te 
morcelle ment des terras, tes 
appels des créorésatatss. 


Ainsi, tes Nancy du Kentucky 
et du Texas ne doivent rien è la 
Lorraine mais tout A des pré- 
noms de femmes qui tenaient tes 
bureaux de poste locaux. En 
■manche, Metz, dans te Michi- 
gan, fut fondé par des colons 
lorrains en 1879. 


Le premier tome de l'ouvrage 
est consacré au recensement 
des vides, villages, hameaux, 
faux-dits qui, d'une manière ou 
d'une autre, fut-ce fortuitement, 
renvoient fi l’Alsace et fi la Lor- 
raine. Il énumère ensuite tes 
causes de l'é mi grat i on de 1700 
- après les efforts de repeuple- 
ment de régions décimées par la 
poste et la guerre de Trente Ans 


Le second tome publié 
concerne tes mouvements d*émt- 
gntûon vers r Amérique du Nord. 
l'Amérique latine, r Afrique du 
Sud et Israël, avec feus moda- 
lités particutièras, leurs drames 
et tours réussites et leurs per- 
sonnages inconnus ou célèbres 
dont révocation donne A ce tra- 
vail rigoureux son épaisseur 
humaine. 


ANDRÉ LAURENS. 


• . A L’Emigration des Alsaciens et 
dtew Lorrains du dix-iudtiènM au 
vingtième siècle, de Norman Lay- 
boum (doux tome»), Araociirtion dé» 
pnbScarians près ks Umrersitèi de 
Strasbourg, 22, ne Descartes, 
67006 Strasbourg. 300F. 
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REPÈRES 


Investissements 
Les Espagnols doublent 


Chômage 


Ln* investissement* espagnols 
aans les autres pays de la Commu- 
nauté européenne ont atteint 
27£mafiard8 de pesetas en 1986 
(1,28 milliard cfe francs) cont r a 
13 ndEards Tannée précédente, indi- 
qua Madrid. Avec 7,7 mUSards da 
pesetas, la Franco resta la terra 
«faccuafl privfiégîâe des Investisseurs 
fspapnh, suivie par la Portugal 
(6,3 matante), la Grande-Bretagne 
(4,2 mUliards) et la Luxembourg 
(3^3 mifiards). Les Européens ont, 
eux aussi, pratiquement doublé leur 
présence de r autre côté des Pyré- 
nées avec 113 méfiante de pesetas 
investis en 1985 et 203,2 m&Bards 
en 1986. Principal investisseur, la 
RFA avec 104,5 milliards de 
pesetas. 

Emploi 

Amélioration limitée 
en RFA 

Le prolongement da l'hiver, la 
retentissement de T activité dans le 
secteur des brans d'équipement et 
les restructurations dans tes mines et 
tes forges ont retenti l'amélioration 
da la situation sur te marché da 
remploi an RFA. En données brutes, 
te nombre des chômeurs s'est inscrit 
A 2,41 matons en mare, en baisse da 
1 96 sur le mois correspondant 
de 1986. En données corrigées sâ- 
sonraères,. une haussa de 1,7 % a 
été enregistr é e par rapport à février, 
mais la tendance reste à la baissa de 
1,9 96, par rapport A mare 1986. La 
cfiminution de la production dans las 
mûtes a entraîné une forte progres- 
sion de 21 96 en un mois du chô- 
mage partieL Une haussa qui a tteint 
57 96 sur un an. 


active aux Etats-Unis 

Après Atre resté stable A 6,7 96 de 
la population active entra décem- 
bre 1986 et février 1987, totaux de 
chômage aux Etats-Unis a reculé an 
mers, s'inscrivant A 6,6 96, son plus 
bas niveau depuis 1980. En mars, tes 
Etats-unis compt ai ent 7.85 ndtions 
de personnes sans emploi, soit 
1 13 000 de moins qu'en février. 

Privatisation 
Un nouveau décret 


Devant le succès de la privatisa- 
tion de Paribas et de ta SogénaL qui 
ont conduit l'Etat à réduire A moins 
de cfix le nombre da t i tres servis A 
chaque sou s cri p t e ur, ta gouverne- 
ment a pris un nouveau décret 
d'application (te Monde du 19 mare 
1987), publié au Journal officéT du 
ve nd redi 3 avril 1987, et modif ia nt le 
décret du 24 octobre 1986. Ce 
décret prévoit que tes demandes 
n'excédant pas dix titres sont 
réduites * soit en proportion du rap- 
port existant entre h nombre de 
titres offerts et le nombre de titres 
demandés, soit en seront par quo- 
tité d'un titre jusqu’à épuisement de 
roffre de titre se. S'A n'est même 
pas possible da servfr in titre par 
demande, la décret prévoit alors ou 
un tirage au sort parmi les souscrip- 
teurs dans la limite d'un titre par per- 
sonne, ou T attribution de « coupures 
de titres en proportion du rapport 
existant entre te nombre da titras 
offerts et te nombre de demandes 
exprimées». Le décret ne précise pas 
dans quai ces on choisira le recours 
au tfcigi au sort ou le recoure à 
l'attribution de coupures de titres. 


ÉTRANGER 

Dix mois après la session spéciale 

Les Nations unies créent 
un... comité d’experts pour l’Afrique 



NEW-YORK 

de notre correspondant 

Si ks échecs des économies afri- 
caines ne mettaient pas aussi tragi- 
quement an cause des miffions de 
vies, et si tes images de lems impuis- 
sances devant la récente sécheresse 
n’étaient pas aussi gonflement pro- 
ches dans nos mémoires, nous pour- 
rions s ourir e : un comité d’experts, 
un de plus, vient d’Stre constitué, le 
jeudi 2 avril, par le secrétaire géné- 
ral des Nattons unies. Composé de 
dix personnalités, il est chargé 
d’- examiner les voies pouvant 
mener à l’amélioration de la situa- 
tion financière des pays du conti- 
nent» et de s oum ett r e un rapport 
avant la fin de l’année. 

Pourtant, dix mois se sont déjà 
écoulés depuis la première » et 

• historique » - session spéciale de 
rassemblée générale, con sa crée A 
l’avenir économique de l’Afrique. 
L’Afrique noire avait dû, & l’époque, 
admettre ses erreurs et promettre de 
dépenser moins et mieux. En 
échang e, les faritiatenrs delà session, 
regroupés autour du président 
Abdou Diouf du Sénégal, espéraient 
une récompense sous forme d’un 
p p»n de sauvetage & l'échelle conti- 
nentale : 128 mUSards de daSars 
d’investissements sur cinq ans, 
fournis, à hnu* M|f de 75 milliar ds, 
par F Afrique, le reste devant être 
versé par te monde industrialisé. 

Peu émus devant ce qui consti- 
tuait pourtant un triomphe de la 
Realpolltik tant réclamée, les prin- 
cipaux occidentaux ont refusé toute 
a pp ro ch e globalisante, p romet t ant 
tout au plus une * meilleurs com- 
préhension » des cas individuels. 

Curieusement, le montant, relati- 
vement faible, de ht dette africaine 
n’incite pas les banquiers occiden- 
taux à concevoir de véritables solu- 
tions: 80 milliards de dottara, c’est 
pan comparé A la dette latino- 
américaine. C’est donc pour que 

• VAfnque soit entendue et prise au 
sérieux » que rONU se sent obligée 
d’agir. 

• RECTTHCATT. - Le arttre 
qui accompagnait r article intitulé 

a La pian pour refnptoid asjeu nss a 
obtenu das résultats incertains a . 
publié page 28, dans nos deux édi- 
tions du 4 avril, comportait une 
erreur de chiffre. 

€ 2 000 créations nattas» a 

que la plan jaunes aurait çenerfc* 
mais 20000, ainsi que eda était pré- 
cisé dans l’artide proprement rfit 

• BECTIFICAT*. - Dans Far* 

de pubSé l e 2 avril, p age 25, sous te 

titre: i La formation professionnBHe 
par téternatique ». une erreur 
cfissée dans le numéro de code mmt- 
tel. Pour se nefier A la banque de don- 
nées du centra INFFO, 3 convwrtdo 
taper : 3615, INFFO et non + WR?- 


S nous ne faisans rien, personne 
ne le fera, dit-on au secrétariat, où 
Ton souligne qu’actnelleinent, vingt- 
huit pays dn continent appliquent 
des programmes d’ajustement éco- 
nomique destinés à assainir leurs 
budgets. Pour le numéro deux de 
rONU, M. Jean Ripert, mous 
sommes à un tournant : si rien n’est 
fait maintenant, les pro m e ss es de la 
session spéciale pourraient s'effilo- 
cher». 

Les constats que le nouveau 
comité est invité à faire devront aller 
dans le sens dn libéralisme, sans 
lequel 3 n’est pas question d’obtenir 
l’appui des Etats-Uni*. Sa composi- 
tion garantit d’ailleurs l’absence de 
tout excès dans le sms contraire, ne 
serait-ce que grftco A la présence de 
M. Max Warburg, le banquier 
ouestanemand aux prin c i pes déjà 
cent mair es. Aucun re pr é senta nt des 
pays de FEst ou * progressistes» ne 
figure sur la liste. Les Etats-Unis 
n’en eut pas moins exprimé tours 
réserves quant & la procédure choi- 
sie, estimant que ks Nattons unies 
n’étaient pas rendrait approprié 
pour la recherche de solutions de 
type financier. 

Néanmoins, Washington a donné 
un gage de bonne volonté m accep- 
tant que ks fonds de F Association 
internationale pour le développe- 
ment, destinés à être distribués sous 
forme de prêts sans intérêt aux pays 
ks plus démunis, soient portés A 
12,6 milliards de doDais, 50 % de 
plus que la fixée init i a lement 
par la Maison Blanche. 

CHARLES LESCAUT. 


SOCIAL 


da temps de travail 

FO renouvelle 
ses critiques 
sur le projet de loi 

Par une lettre adressée k 30 mais 
au ministre des affaires sociales et 
de remploi, M. André Bergen», 
secrétaire général de Force ouvrière, 
a renouvelé ses critiques à l’encontre 
du projet de loi sur l'aménagement 
dn temps de travaiL 

Ce texte, qui avait été présenté au 
Parlement A la fin de la session 
d’automne et qui to sera A nouveau A 
la session de printemps, n’a subi 
aucune modification. D suscite donc 
les mêmes r éser ves de ta part de FO, 
qui rappelle à M. PhÜxppe Séguin 
que, par to passé, elle i f était déjà 
apposée A ta Ici Dcle bar rc * par 
pragmatisme et non par volonté 
d’immobilisme ». 

Les reproches supplément air es 
partent sur k possibilité d’accord 
direct dans l'entreprise, sans passage 
obligataire par on aooord de bran- 
die, sur k non-paiement des majorer 
rions pour heures supplémentaires, 
sur la dérogation an repos du diman- 
che et, enfin, sur le travail de nuit 
des femmes, autorisé dans certaines 
conditions. 

Sur ce dernier point, très sensible 
pour FO, M. Mue Blondel, secré- 
taire confédéral, a récemment 
déclaré que son organisation pour- 
rait entamer une procédure juridi- 
que ai invoquant b convention du 
BIT ratifiée par la France. • Nous 
irons s’il le faut Jusqu’au tribunal 
international de La Baye » HA 
affinwé. 


Une initiative originale en Bourgogne : 
le chéquier emploi-formation 


Première initiative du genre, ta 
région Bourgogne soutient fïnanciè- 
rement l’effort de formation da plan 
en faveur de remploi des jeunes. 

La formule, originale, prévoit que 
la région prendra à sa charge le coût 
de cent cinquante-six heures de 
stage, utilisables selon * l’idée très 
ancienne mats jamais mise en prati- 
que du crédit d’heures ». ainsi que 
Fa souligné M. Marcel Lucotie, pré- 
sident du conseil régional. Mille 
jeunes de moins de vingt-riz ans, 
embauchés dans une en tr eprise pour 
une durée indéterminée avec un 
contrat d’adaptation, ont reçu ou 
vont recevoir un chéquier emploi- 
formation. En accord avec 
l'employeur, k salarié bénéficiera 
alors d’une « sorte de droit de tirage 
sur une durée de formation qu’il 
peut utiliser en fonction de ses moti- 
vations. des circonstances de son 
parcours professionnel et. bien 
entendu, compte tenu de ses capa- 
cités». 

Pour ce frire, le chéquier com- 
prend quatre chèques ouvrant droit 
chacun à une semaine de stage d’une 
durée de trente-neuf heures. La for- 
mation, d’un coût de 50 F par heure, 
supportée par la région, est gratuite 
pour l’employeur et k salarié. EUe 
peut être décidée à tool moment. 

Par ce système, la région répond à 
deux Objectifs. EUe aide A 1a forma- 
tion de jeunes avec une formule sou- 
ple. EUe apporte sa contribution A 
l'emploi. 

Mais, plutôt que de subventionner 
l’emploi, eawwne le font certaines 
régions, k dis positif internent de 




La compagnie américaine Northwest Airlines 
commande trente Airbus long-courriers 


La compagnie aérienne améri- 
caine Northwest Airlines a com- 
mandé vingt appareils A 340 et pris 
des options sur dix A 330, a annoncé 
k vendredi 3 avril Airbus Industrie. 
La moitié des A 340 commandés 
pourra être transformée en A 330. 

L’A 340 est un très long-courrier 
(14 000 1cm) quadriréacteu r (262 A 
295 sièges), et FA 330 un biréacteur 
9400 km) de capacité plus grande 
,286 A 328 places). L’ensemble du 
contrat peut être évalué A plus de 
2,5 milliards de dolbre. 

Avec ce contrat, Airbus et ks 
Europé e n s marquent un pont essen- 
tiel, à la fois poux hâter le lancement 
officiel dn programme A 340 et 
A330, .et contre leurs concurrents 
américains, ta firme Boeing et k 
projet mis au point en décem br e 
1986 par MacDonnel Douglas 
(connu sous le nom MD11). Le pro- 
gramme européen A 340 et A 330 a 
gà «engrangé» 134 commandes 
énnes ou en option). Le 2 avril, 
Âixbos avril e nre gistré une com- 
mande de trois biréacteurs A 3 30 de 
la firme de Beverly HHls, Internatio- 
nal Lesse Finance Corp. Parmi ks 
compagnies européennes qui oit 
choisi les avions long-courrier 
d’Airbus, c’est Lufthansa qui, avec 
quinze A 340 fermes et quinze en 
option, a frit k pas k plus volonta- 
riste. (Voir le dossier dn • Monde 
Economie » du 31 mars.) 

On attend pour la mi-avril k lan- 
cement officiel par les compagnies 
et les gouvernements européens 
concernés du programme A3 40 et 
A 330. Jusqu A ce jour, certains 
pays — et notamment la Grande- 
Bretagne - se fait tirer l’oreilk 
pour prendre an engagement finan- 
cier sans réticence. D’antrepart, les 
responsables des co mp a gni es qui 


font partie d’Airbus Indus t ri e n’ont 
toujours pas tranché le type de 
moteurs qui devra équiper l’Â 340, 
qui a un très long rayon d’aetton. — 

« Cette commande des deux types 
''d’appareils en nombre significatif 
constitue un élément très positif 
dans le processus de lancement des 
nouveaux programmes dans les 
délais qui s’imposem à nous », a 
déclaré M. Jacques Douffiagues, 
ministre délégué chargé des trans- 
ports, ajoutant que c'était - une 
excellente nouvelle pour Airbus. 
Cela montre que le groupement 
européen est bien capable de ras- 
sembler une base commerciale 
solide sur l’A 340 et l’A 330. et en 
particulier sur le marché améri- 
cain». 

Le président de Northwest Inc., 
M. Steven G. Rothmeicr, pour sa 
part, a indiqué qu’Airbos Industrie 
« avait tenu compte des besoins de 
sa compagnie » pour la conception 
de l'A 340, un avion qui, notam- 
ment, offre d'importantes possibi- 
lités de transport de fret en soute. D 
a souligné k haut niveau de parenté 
entre l'A 340, qui sera livré entre 
1992 et 1995, et FA 320, qui sera 
mis en service par la compagnie dès 
1990, et dont le premier vol a eu lieu 
en février dernier A Toulouse. 

Northwest avait frit parier d’elle, 
en effet. Tan dernier, en comman- 
dant début octobre ceint biréacteurs 
A 320 de 150 places (10 fermes et 
90 options). Créée en 1926, elle des- 
sert cent trente-cinq villes dans dix- 
neuf pays avec 214 appareils, tous 
construits per des sociétés améri- 
caines. En 1986, pour un chiffre 
d* affaires de 3,5 milliards de dollars, 
elle a dégagé un bénéfice de 77 oril- 
Bans de dollars. 


CONJONCTURE 


La croissance devrait être moins forte que prévu 

8% A 3% cette année. Mais tes 


(Suite de la première page.) 

L’enquête de FINSEE enlève, par 
k même occasion, an gouvernement 
l’essentiel d’une argumentation lar- 
gement ntiHafe ces derniers mois : 
l’industrie a retrouvé sou dyna- 
misme, voyez les petites et 

moyennes entreprises qui investis- 
sait mass ivement. De là â penser 
que ce dynamisme allait faire tâche 
d’huile, il n*y avait qu'un pas. 

A y regarder de près, cette révi- 
sion, pour specta c ulaire qu’elle soit, 

aura peut-être des conséquences 
moins graves pour l’activité du pays 
que tes chiffres pourraient le faire 
croire. Les entreprises occupant 
moto de cent salariés ne représen- 
tait que 15% de l’investissement 
mdastiieL Le freinage est semb lable 
pour les firmes occu p a n t entre cent 
et cinq cents personnes, et qui assu- 
rent 20% de rinvestissemeat indus- 
triel total rte progression prévue des 
investissements passe chez dlas de 


entreprises occupant {dus de cinq 
cents salariés (65% de l'investisse- 
ment total) révisent, elles, en hausse 

leurs prévisions d'investissement : 
+ 3%anlieude + 2%îlya quel- 
ques mas (2), ce qui compense un 
peu ces mauvaises nouvelles. De 
plus, l’investissement industriel ne 
représente que 40 % des investisse- 
ments productifs qui comprennent le 

commerce, ks services— H s’empê- 
che qu’au total, et c’est là l’essentiel, 
k coup de frein damé aux projets 
d’investissement industriels est 
important: + 3 % de progression eu 
volume au lieu de + 6 %. 

H est évident qu’à peine publiées, 
les nouvelles prévisions gouverne- 
mentales - vieilles de dix jours seu- 
lement - apparaissent déjà trop 
optimistes (3). Le taux de cnrâ- 
sance dît produit national retenu 
pour 1987 (+ 2 %) était déjà le 


résultat (Ton acte de foL Mieux vau- 
drait maim enant parier d’un taux de 
croissance de 1,5 peut-être même 
moto. Avec ce que cria implique de 
chômage supplémentaire. 

Le débat sur 1a relance, on le voit, 
n’est pas terminé. L’ennui est, 
qu’une fois encore, dans un environ- 
nement international assez déprimé, 
ks marges de manœuvre dn gouver- 
nement soit étroites. Et, à vrai dire, 
probablement milles. 

ALAM VERNHQLES. 


(2) En 1986, ks grandes entreprises 

ont vu loirs investissement» reader de 
2% eu volume, alors qa’oo estimait, 
jusqu’à présent, que leurs dépenses 
d'équipement avaient seulement stagné. 

(3) Dans le Monde du 24 mais, nous 
avions indiqué que le gouvernement 

venait de réviser en baisse les prévisions 
de croissance (en tenues de PIB mar- 
chand) pour 1987 faites A l'automne 
1 986 : + 2 % an Heu de + 2.8 %. 


façon j udic iaire dans te fonctionne- 
ment dn plan pour remploi des 
jeunes et dans te financement de k 

formation en alternance. L’Etat exo- 
nère l’employeur de 50 % des 
charges sociales pour un contrat 
d’adaptation. 

L’en tr e prise doit s’engager A assu- 
rer deux cents heures de formation 
au mmimimi , qri Jui sont rembour- 
sées, à raison de 50 F de l’heure, par 
les organismes mutualistes collec- 
tant tes cotisations de 0,3 % préle- 


vées sur la masse salariale. Or les 
organismes mutualistes éprouvent 
actuellement des difficultés finan- 
cières dues au développement du 
plan Jeunes, et ne peuvent pas tou- 
jours répondre à la demande. 

Par ron action, la région Bourgo- 
gne rient donc en relais et assure le 
succès de l’opération. En même 
temps, elte l'oriente vers ks objectifs 
de sa politique régionale de forma- 
tion, que M. Jean-Pierre Sotsson, 
vice-président du conseil régional, a 
contribué à définir. 


Six fédérations de fonctionnaires 
annonçait une action nationale en mai 


Les six fédérations de fo nctio n- 
□aires - FEN, FO, CFDT. CFTC, 
FGAC (Fédération générale auto- 
nome des fonctionnaires), CGC — 
ont décidé, te vendredi 3 avril, de 

• préparer au mois de mai une 
action et ampleur nationale ». mate 
selon des « modalités propres à cha- 
cune d’entre elles ». Elles es timen t 
en effet que • de graves sujets de 
préoccupation demeurent ». D s'agit 
à la fois de h politique salariale 

• qui ne permet pas le maintien du 
pouvoir d’achat dans la mesure où 
l’on ne tient pas compte des der- 
nières hypothèses de hausse des 
prix pour 1987 » et des orientations 
budgétaires prévoyant • de nou- 
velles suppressions d'emplois de 
tordre de trente mille en 1988 ». 

Les six fédérations ont cependant 
considéré que ks décisions annon- 
cées par M. de Charette, ministre 


délégué chargé de la fonction publi- 
que, en faveur des bas salaires et sur 
« l’ouverture de discussions concer- 
nant une réforme des structures de 
rémunérations et de classifica- 
tions » constituent • un premier 
résultat de leur action ». Elles ont 
donc décidé de « reprendre leur par- 
ticipation aux groupes de travail 
sur la modernisation de l’adminis- 
tration ». 

De son côté, PUmon des fédéra- 
tions de fonctionnaires CGT estime 
que « la diminution de la masse 
salariale, la suppression d’environ 
trente mille emplois, la réduction de 
2% des crédits de fonctionnement 
se cumuleront aux paves consé- 
quences des budgets antérieurs». 
Lors de sa journée de grèves et de 
manifestations le 9 avril, elle organi- 
sera un défilé à Paris, à 11 heures, 
dn Luxembourg an Pakis-RoyaL 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Le rachat de Jeanneau SA : 
engouement financier 

La Roche-sur-Yon. — 84 % des 1 281 salariés da Jeanneau SA ont 
approuvé le projet da reprise par to personnel du chantier qui construit (tes 
bateaux de plaisance (le Monde du 31 mars). Numéro deux mondial de la 
vote après Bénéteau. également vendéen, la constructeur appartenait au 
groupe américain Lear Stator and Company. Racheté par Fortsmann and 
Little, oa groupa a dû recentrer ses a ctivités en se séparant de douze de 
ses finales aux Etats-Unis et de Jeanneau SA. La bonne santé financière 
de f entreprise a conduit to président du directoi r e. M. Michel Richard, A 
proposer ta formule de ta RES (reprise de l'entreprise par les satanés) créée 

par ta loi du 9 juillet 1984, 

Un holding au capital de 60 méfions de francs a été créé, et les 
salariés an détiennent 51 96. Les cadres apportent 5,5 mil Bons de francs 
au Heu de 5 mSfions prévus. Les autres salariés, appelés A contribuer A 
hauteur de 13,6 mitions, ont mis au pot commun quelque 23,8 mHfions. 

Le complément du financement du hokfirag est apporté par LBO France, 
qri a mené r étude de ce dossier, encore inédit dans de telles proportions, 
at par cfifférents autres partenaires. Un emprunt de 115 mBüons da francs 
auprès des banques, dont l'américaine Morgan, permet de bouder ta tour 
da tabla. - (Cbrr.J 


Privatisation de la CGE : 
rabais supplémentaire 
pour las salariés 

Les salariés français de la CGE 
(Compagnie générale d’étocftridté), 
qui doit être privatisée A ta mi-mai, 
bénéficieront d'un rabais de 3096 
sur ta prix de l’actiooqui pourrait 
être mise en vente aux alentours de 
300 francs. La loi de privatisation 
prévoit une remise maximale de 
2096, qui a été utiSsée pour Saint- 
Gobain et Paribas. La CGE y toute 
une réduction supplémentaire de 
1096 avec obligation de placer les 
actions ainsi acquises A r intérieur 
d'un fonds commun de placement, 
spécialement créé A cet effet. Les 
salariés français (130 000 per- 
sonnes sur un total de 240000) 
qui choisiraient cette possibfité ne 
paieront pas d'impôt str ta revenu 
ni d'impôt sis tas plus-values da 


Par ailleurs, M. Pions Suard. 
PDG de ta CGE, a démenti qu’un 
accord ait été signé avec le gouver- 
nement espagnol {te Monda du 
4 avril. SD a effectivement fat 
comafitm ses propositions aux auto- 
rités espagnoles sur l'avenir de 
Standard et Marconi, anciennes 
fiEatos dm en Espagne, i affirme 
ne pas avoir reçu de réponse, 
c Tant que je n’aurai pas do 
réponse écrite, a-*fl précisé, je ne 
pourrai pas considérer que les 
né go c ia t io ns sont term inées .» 

La FNAC abaisse 
de 20 % les prix de venta 
des disques 

Ou 1 1 avril au 21 Juin, ta FNAC 
a décidé d'appliquer un taux da 
TVA réduit (7 96) au lieu de 
33,3 96, sur une partie des disques 
vendus dans sas rayons. * Toutes 
les nouveautés, mata aussi les réé- 
ditions et les nouveautés impart on 
cassettes, microsillons et com- 
pacta». précisa ta communiqué de 
ta société, profiteront de cet abais- 
sement da taxa, donc de prix de 
vanta (environ 2096). 


Par cette opération, la FNAC 
entend faire campagne, avant la 
fêta da ta musique progra m mée ta 
premier jour da l'été, en vue 
d’obtenir de l'adm in istr a tion un trai- 
tement fiscal allégé pour las pro- 
duits phonographiques, comme 
dans to cas (tes fivres (TVA A 7 %). 
Au cabinst da M. Alain Juppé, 
ministre délégué chargé du budget, 
on précise qu’une baisse da ta TVA 
sur las disques et les cassettes ne 
figure pas dans Iss mesures pré- 
vues pour la budget 19B8 et 
qu'une telle disposition ne pourra 
être prise que dans le cadre d'une 
refonte des fiscafités da ta CEE pré- 
vue pour la mise en place d'un 
grand marché européen en 1992. 

La taxe sur tas disques est de 
15% an Grande-Bretagne, de 14% 
en RFA de 12% en Espagne et de 
9% en hâte. 

La FNAC ne sa mettra cependant 
pas hors ta loi. Ble prendra sur ses 
marges pour verser le montant 
légal da ta TVA 

Bataille d'OPA 
pour Duffbur at Igon 

Une batailla s'engage pour ta 
rachat de ta société toulousaine 
Duffour et Igon, qui réalisa un chif- 
fre d'affaires annuel de près de 
400 méfions de francs dans ta pro- 
duction et la cfistrftwtion da gaz 
industriels et médicaux dans ta 
Sud-Ouest. Le Trésor a donné son 
autorisation aux OPA tancées non 
seulement par to géant américain 
Union Carbide (b Monda du 14 jan- 
vier), qui a relevé A 2100 francs 
par action son offre initia ie (contra 
1 500 f ran cs au départ), mais aussi 
par la société espagnole Carburas 
Metaficos, déjà actionnaire à 15% 
da Duffour et Igon, qui offre 
2205 francs. Autres con cu rrents 
possibles et autorisés : l'allemand 
Unde et ta suédois AGA La cota- 
tion de Faction Duffour et Igon, 
suspendue ta 12 janvier dernier 
(dernier coure : 856 francs), repren- 
dre Ie6 avrft. 


• J.' - 
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A FFECTÉE coi nr tontes las antres place* par les 
to rh al cn ccj mo nét aires qne les nèg re de repré- 
sailles amÉricabics contre les pnces japonaises ont 
rédeadUcs cette semsHip, la Bonne de Péris s’es a pas 
■nias tris bien tiré son épingle dn jes. Mieux : après avoir 
opposé » assez vive r és i s t a n c e à la baisse avec des repSs 
Borités à M7 % hindi, prés à 0,76 % le kadeuaia, efle s’est 
■ramdniKBt ndse en denrir de resouner k terrain 
padn (+042 % mercredi et + 0>39 %j«ré), s'offrant 
■bac le luxe de pousser a petit gâta à la vrille Ai week- 
cad(+l%)_. à réftmnemei* général. 

Bref; le marché a si Mes fait que, vendredi sofa-, ses 
pertes étaient pratiquement épongées. QneBe santé! 
L'exemple, H est vrai, vient de haut Après avoir cédé à oo 
début de paakro Wall Street et le Kafanto-Cbo se sont 
très vite r e as afaia pour, Pm et Foutre, battre d erechef de 
nouveau; records iftdtifade. 

Mah cela, Paris ne pouvait pas vrafaocat le prévoir, ai 
trop r anticiper, surtout s'agissait de la grande place amë- 
ricâfeo, à cause du décalage horaire. D’où le flotteaieat 
observé es mflîwi de semahc dans Fatteate des réactions 
nriT jiaislits 

Eu réalité, Foptindsme apparemment irrédactibie Ai 
marché parisien s’est fondé sm uae double logique : l'assu- 
rance, d’abord, qu’en pleine ph a se de privatisation aucune 
baisse A gnndc ampleur n'était mènent possible ; la cer- 
titude en suit e que les Amé ric ains et les Japon ais avaient 
tort intérêt à trouver an terrain dTertoxte pour éviter ne 
gnerre ndnense pour les deux camps. A partir de ces 
constats, la Bourse c'avait pins «prit bisser développer ses 
— r enret » nalarah. PgnwiM la wwht pré, 

cédeute à ses plus hanta rtveanx Ms to riq n ea, efle devenait 
pins vulnérable au facteur technique. Tôt ou tard, le raéca~ 
résme des ventes bénéficiaires se serait déclenché. En 
Foccarrence, Fafifoire des poces a servi de prétexte. Coup 
de : le m ouve m en t s'est produit & la fia du premier 

tri m es tre an cours des deux dernières journées qri res- 
taient aux SICAV pour placer leors excédents de fiqm- 
Atés. Une bonne partie de cet argent p iovimit de la col- 
lecte des feods frite en 1986 et doit «tire impérativement 
réemployée avant le 1* avril. Pour le reste, les SICAV ont 
préféré n’a pas trop garder afia A présenter les meülenrs 
Mans possibles. Cette cri h c Me ace calendaire a eu pour 
eriadpal effet, avec les achats opérés par ces o rga ni smes 


Une robuste santé 


* _ a —A JM-. AnMartltf J— - * - - « — » a ■ — - 

|Mé fi iirm o® rnnrrnij oc maner me mne t nfocncp 
ca plus, personne ne croyait vnfmcab 

De toit, en dehors de cette sacrée querelle de paces, la 
Bourse n*avait pas de raison spéciale de se montrer parti- 
cafiërement aoo cieu se. M. Jac ques Chirac pas 

praaris .mae rédaction ù 42 % de dupât sur les b énéfi ces 
iutaJik b pour 1988 ? Et prés, si Fan en art un rapport 
du Fbu sur fécouomfe française d’ici à 1991, la situation 
va tendre pro gress ivement à s’améfiorer, avec une crois 
sauce de £9% Fan, toejoms avec Me bouM maîtris e de 
Flnflatioa et, ce ^1 hrtâease le aarti mm preu dtr cbef, 
une montée r ég u lière du taux, de plnctunai financ ier des 
Français, de pins en pins soucieux de géreras mieux leur 
patrimoine I messe qne Fiacertitnde sur rareaii des 
retra ite s grandit. 

D'astre pat, la caafinnstioa «Fan ha intice des prix 
pour février (+ ffij %) et de neave a u les excefleats résul- 
tats publiés par les entrep ri ses pour 1986 sont vcmb à 
point nommé réconforter une nwimim a nt é dont oa n’est 
pas même s&r qu’elle ait ressenti quelques émotions. Otons 
pêle-mêle les performances accomplies par le Créât lyon- 
nais (+120%), IThstStnt Mérieax (+110%), Préfids 
(+ 434%)» ProuBodès (+41%), Aijomari (+323%), 
Enracm (+ 39 %), le BRV (+ 253 %)> Locafraace 
(+20%), PM-LaMod (+ 18%). Jnqrf’à la CGE, doré la 
privatisation est proche et qui s'enotgneflfit fart accru 
ses profita de 52 %. Quant à Michefia, naméro m an Ut- 
parade hebdomadaire, Pou am r mu r a it qne ses rés ul bria 
|ps encore publiés) poanaient être épo n stoiiflaats . D’où 
la Dorée dn titre à son ptas haut ahûna bfatori q ae. Une 
luweui c ir culai t m antre ser h poA ti » iMrioa par 
denxdeFhction. 

Bhe des pwCml MA se iBsaknt du reste ravis de la 
toarnur e prise par les fvfarnali, frf «anrieat shrf 
permis à des lunatlraemj d’alléger des positions parfois 
nranfradra af nranfran —». Antre— ntdhi ri Fonponralt 
avoir qnriqnre craintes sur le sqjet défient des posttioas, 
ceflcs-d n’ont plu Ben d’être. A fti mars, le montant des 
capffanx placés en découvert > Fâchât témoigne de Fsacral- 


lente —te de b Bourse. B est ea progre s sion de 193 % 

d^i mois snr Fantxe et attehn 637 milËards de frura^La 

somme rit f nmnitriitr. — *t T* 1 — —*■—* Al * t ranrac- 

tioas jomsaürees (13 adBiara de francs sa moyrono) 
moins de cinq séances suffisent poar absorber Fexrédent 
de papfac. La sftartfoa est donc idéale. 

Lea spécifiâtes, toutefois, sort très partagés sur Pntti- 
tade à adopter. «Je ne sens pfas le marché depuis tBx 
Sema, nous confiait rua d'entre eux, et Je oe sais pim fK 
tafre car je vois toajom Jba baisse, et ht tendance me tfaanr 
tort.» 

In t e rrogé, Fan de ses con fr ères se Assit, hd, très 
■fflant Mais b e au co up rinabt pas ces états fine. 
Ha nu contraire. Au pffler sud, potat de rencontre pres- 
que obfigé de faeifiB éminents spécialistes, pfaslems 
aaurfnt qne Fou n’avait encore ries va. -La Bonne «t 
sur k point d'exploser», d é cla rai t Fri d’ertre eux. Qui 
fimê-fl croire? DHftefle, même impossible de répondre à 
cette question. Depuis un an, la Bouse a vraiment changé 
de Datera et de cfleatète. En plus, efle s' i n tente rio ns U se, et 
le projet de réforme à mettre en place d’ici m 1" jan- 
vier 1992 va la métamorphoser. Artrement dit, le compor- 
tement boursier échappe à toute analyse parce qiFB est 
Booveau. Les experte eux-mêmes avouent se trutnw en ter- 
nln inronna. rf If h £ 0 iirnni rn pmlrnt Irnir lir* 1 - * -**- 
les épargnants venir tambouriner 1 la porte de la Rne 
Vhieaae, quelqu ' un Art son effa rement de découvrir 
autant (Tarant disponible. B aurait fallu quarante •deux 
fois pins de certificats «Phnestissement RMue-Pouleuc 
poar sa ti sf air e la sente cfientUe fran ça i se. Et ee fut 
qpta exemple pris entre ceut 

SI la ftm de courtage américaine Badie and Co. a. tu 
faste et que Wall Street s’ embras e , alors effectivement le 
pafarfs Braugafaut peut très bien noas réserver de nouvelles 
surprises. Les jortnunx spêdafisés crient casse-cou. Mais 
Gaston Desfossés, directeur général de la Société générale, 
avait contmne de Are et de répéter : «C’est foqjbnev k 
marché qtd fixe k prix des nlews.» Il était un orfèvre en 
la matière et n’a jamais été dém en ti . Les investisseurs 
ét r an g ers, rr d rvnme très actifs i la Teffle du week-end, je 
sont pas phfl an tfaropes, encore moins masochistes. En 
payant les valems françaises aux tarifs affichés, 3s oat le 
sentiment de fitire d’exccBestes affaires. Leur fasts ta n ce à 
acheter est la garantie d^ejole marge de manoeuvre. 

ANDRÉ DESSOT. 
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Record butin 


Le froid et le chaud ont taurà tour 
fwHtf cette A NeuYoct Les 


éfsBm- et provoqué un début de pe d p e 
1 Wafi &reet. où. hnaS. *p&* la j^o- 
mBre berne de ttamacticMa. le -Dmr- 
■raix perdu 79 points. Mais, aiqgaSBn- 
meat, le mar c he s’est très vite w rt ào 
scs H se ffuirtair le jour 

même, finntait la casse et remootsît dès 
le lendomiD. Miigri le riSraseot des. 
taux de bme bancaires pour défend r e le 
dollar, fl ne devait ptas anteer sa peu* 
grcttkxt, raccflérsnt même uèsriofam- 
ment k la vaille du week-end 
<+ 6939 pain») pour battra mus m 
records d’altitude. Llwfice de» AAs- 
tridks s’étahAsah, vendredi soie, à 
239034 (contre 2335,79 le 20 mon), 
après avoir; ou séance; franchi la banc 
des 2 400 points. 

Pourquoi cette explosion? Les spt- 
«■tiiHiii» rattribsakat p&KDfie au mf- 
fcnmsseaMat du ddlar, lia détente des 
taux, 1 ta basse du cbaouge ea mus, à 

h mMf fci fhi p iwî n i l T TKl ÿi ^ ff 'If fT"" 11, 

ndqBe ca lévrier (+ 0,70%). eofia et. 
surtout à raboodaaoe ia vr a fa e abls h le 
des S^ddités. L’activité 
* porte sur 9603? milliona. de- titres 
(caatre 930,70 mOEoes) . 


Goto I Cens 
27 mut ( Jaufl 


Alcoa 441/4 

ATT 341/4 

Baeâg SZ3/4 

Chase Mul Bank.. 9» 1/B 

DePottdeNumia 1151/2 

Eattmaa Kodak ... 791/8 

Exxon 863/4 

Ford i 833/8 

Gantai Eloctxie... IM 
General Motoes ... 777/B 

551/8 


387/8 

1»5/S 


875/8 

9*93/4 

793/4 


AmBL «Tentrrpr.. . . . 

Bouygues 1451 + 81 

Cbnâta Français... 1076 + 4 

Dumez 2420 - 65 

GTM 732 +4 

J. Lefebvre 2040 - 40 

Lofarg» 1679 + 10 

Maisaai Pbéaix .... 156 — 43 

PoBctctChsonoa .. 2335 bdi 

SCREG 858 hA 

SGB-SB 1123 - 1 


Valeurs diverses 


Abçiî 

Avion Duasanh-R. . . 

Chiers-ChltiDon I 8fl^60|- 13 

DeDietrich 12530 1 taré. 

FACOM 

FrvtsL. 26530 

MarioeWendti .... 563 

FeshoK 1713 

Peugeot SA 1495 

FOdam (1) 14J0 

Sagem 3875 

Strafor 829 

Valfio 578 

VaQourec 105 


Cetelem (3) . 
ChuneunSA 


Bara f r a nce .... 
Hfieîn(La) ... 
Enfin. PL-Maecean 
X m— .. .. 
T nrinilw . 


Ace» 561 

Agence Havas 2270 


Bfc 851 

Bh 1618 

GG1P 1 581 

Onb Méditerranée . 693 

Fsailor 3370 

Enrepel 937 

Hachette 3280 

L’Air liquide 760 

LTMal 4520 

NniptionllExtc... 1250 

NmUBst 205^0 

Presse» Cité 3990 

Saint-Gobain 457 

Saaofl 918 

Skis Rossignol 1315 




1501/2 

621/3 


UAL Inc .... 
Union Carbide 



Gakries Lafinette 

In Redouter?!?... [3059 |- 16 
Nomeflca Galeries.. j 833 U- 38 

Pria team a I 778 j- 2 

SCOA J 123 +6 


Rechute 


CNBSuezS 000 F 
CNI5000F 


ffinrarep - • 
Petro flo a 
Prànagaz .. 
Raffinage .. 
Royal Dutch 





3-4-87 

DÛT. 

Géophysique ...... 

427 

+ 16 

bafittl 

119 

- 5,70 

INCO(l) 

965B 

- U20 

Mîcheün 

3570 

+ 221 

Mh.Pntmgt .... 

57 

- 3^0 

RTZ 

90.05 

- 145 

20 

150 1 + 053 


(1) Coupon de (L20 F. 

BONS DU TRÉSOR 

Séanca du 3 avril 1369 


Prenant tris au sérieux la menace 
«Tune gnerre de» pueea, le marché A 
Londres a lourdement rechute dam le 
rtlagc de Wall-Soeet et, oo n t raûem eat 
aux autres places, a!% pas réussi i se 
redresser: D’an reodr edi i Fauire» 
tlndîce des* ïadnstrieDes a baissé A 
4,6 %. Aucun secteur de la cote &’• été 
épargné. Seuls les fonds dTEtet oot été 
résittsitts. Hausse des mtoes d'or. 

Indice * FT » du 3 avril: industrielles, 
1 54M (contre 1 62DjS) ; u rin e» d’or, 
4159 (contre 432,18) ; fonda dTBtat. 
89.91 (contre 90,76). 


Oku Cous 
27m an 3 avril 


128*40 

157 |+ 3£0 


Beocfaam ..... 

Bowatar ...... 

Brit. Petrolesm 


Pht Un 


34-87 DHL 


On s’arrache la SOGENAL 
et bientôt la Banque du BTP 


Amhom-Atiamiqiœ 

Cranzet 

Générale des Eux . 


La succès do la privatis a tion 
de ta Société générale alsacienne 
de banque (SOGENAL) a dépassé 
celui de Paribas, dont les actions 
avaient été quarante fois sur- 
souscrites : le capital da la 
SOGENAL a été souscrit 
quarante-six ' fois, avec 
853 000 ectionnakrss potentiels 
pour 5 mêlions de titres. Résul- 
tats : les souscripteurs priori- 
taires (personnes physiques rési- 
dant en France) ne recevront que 
six actions à 125 F. et rien pou- 
les autres. 

Parmi les salariés de ta ban- 
que, 78 % ont souscrit, et 96 96 
parmi ssa retraités. La première 
cotation a au lieu Jeudi 2 avril à ta 
Bourse de Nancy, avec 
5 300 000 titres demandés pour 
3 000 offerts et un cours de 
140 F a réservé è ta hausse ». 
Sur le «marché gris » précédent 
cette premi èr e c o t a t i on, ta coure 
de l'action s'étageait entra 180 F 
et 220 F. 

La même sort guette les soua- 
criptewsdes 1 100 000 actions, 
soit 34 % du capital de la Ban- 
que du bâtiment et des travaux 
pubSca, qui vont être m ises en 
vante, au prix ds 130 F, entra le 
lundi 6 avril et le samedi 11 avril 
1987. On sait que 51 % de oe 
capital seront réservés è un 
ac tionn aria t «stable», dont le 
PDG de la banque du BTP, 
ML Alain Treppoz. nommé en 
février 1982 par le gouverne- 
ment sodafiate et maintenu dans 
ses fonctions en juiBat 1986 par 
le gouvernement de M. Chirac, 
souhaite qu'il sort détenu è 30% 
«xi 35 % par les anciens action- 
naires. Ces derniers étaient, 

avant 1982, è 32% les fonda- 
teurs de la banque ( r é déra t i o n 
prafeerionneRe du bâ t im ent et 


des travaux publies, fours 
mutusBes et leurs caisses da 
congés payés) et à 67%. des 
personnes physiques ou moratea 
de ta pr ofe ssi on, avec beaucoup 
de successions d'ent re pre ne urs. 

cAigourerhui, assure M. Trep- 
poz. nous ne s ouhai tons pas que 
ta Banque du BTP revienne au 
corporatisme, car noua avons 
changé, a II n'y a guère de risqua 
que M. Treppoz eoit déçu, tout 
au moins en ca qu concerne tes 
pers o nnes physiques^. 

Si ta physionomie de rétaMs- 
ssment a affectivement changé, 
avec un bond formidable des 
activités da gestion de capitaux 
<12 milliards de francs, dont 
40% hors de la profession, 
contre 1 rruffiard de francs en 
1980), les résultats ont eux 
aussi, effectué un bond. En 
1980. ils étaient de 6,9 miffions 
da francs; en 1986, Bs attei- 
gnent oonsoBdés et hors plus- 
values, environ 40 millions de 
fr an c s , en hausse da 50% en 
1985, avec une progression esti- 
més ds 35 % d'ici à 1989. Une 
belle performance due, essenti el - 
lement aux activités de gestion 
davantage qu'à ceRes ds oréefit 
classique, peu rentables désor- 
mais. 

Mas tout cad n'est que hors- 
d'œuvre, en attendant la privati- 
sation de la Compagnie générale 
d’électricité (CGE). Instruite par 
l'expérience des opérati on s pré- 
cédente», ta CGE va muftipBar 
par trois le nombre de ses 
actions, qui passera ds 9,5 mfi- 
Bons è 28 ntifions (par cfivision 
de chaque action par trais). On 
parle d'un peu plus de 
300 francs pour le prix d'offre. 

F. R. 


JbIw m m # m ( 

ITT (2) 

Legrand .......... 

LtnySomer 

Lyonnaise des Eaux . 

Matra 

Mcrün-GériH 

MouBoex 

PMLahbml 

Rstfiotedurkjse .... 

Scbl o m bcrger 

SEB 

Stemens (1) 


2990 +112 

436*0 - 1S£0 
350 -8 

1525 - 18 

907 - 24 


(1) Coupon do 2J0 F. 

Alimentation 


tan bs ""M <Wréh) 
I nta 


3-4417 Ditt 


BéghmSrtO) — 642 + SyW 



i 1 ; m f7^1 j 


TSfanfo. Ekctrigoo . 


262/» + 10 

920 - 20 

2330 +119 

TM - 19 

3485 - 95 

1725 taré. 


(1) Conpoa.de 30 F. 

(2) GoH{xmdcL30F. 


Ocddentale (Gk) . 1 341 . - 25 

OBda-Caby 18650- 15 

Pernod-Ricard .... 1109 - 45 

Eromodte 2640 - 30 

St-Lorô^oodK» . . 1122 - 38 

CJ5. SaBpüquBl 1150 - 70 

Source Pemcr .... 800 - 39 

VnncCScqsat 4230 -160 


(1) Co mp tP- teg n ifua droit de 40/tO F. 


MATIF 

Wotionnel 10%. - Cotation en pourcentage du 3 avril 1987 
TI™ I échéances" 




Unüever . 
Vkken.. 
WtrLocn 



3 IBS I 1130 


Cous Coont 
27mm 3«nfl 


COURS 


|+ bu 


Juin 87 

Sept. 87 

Déc. 87 

Man 88 

10749 

10745 

107/05 

- 

107,35 

107«45 

10740 

— 

107 

10740 

107 

- 

10740 

1074» 

107^45 

107/45 

10740 

10740 

10745 

10745 


VALfURSIEPlUSACTIVBffiNT 
TRAITÉS AU RMC) 


Nfarede VaLaa 
titres ccp. (F) 


N o mbre de centrai» : 23 300. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en minière de francs)' 


RM .. ... 
COiUptant 


30 mars 

31 mais 

l'avril 

2 avril 

3 avril 

203526» 

1738335 

1756412 

1363723 

1768542 

9533 738 
766968 

10182346 

564896 

10500168 

551284 

9966824 
454 860 

10994337 

601597 

12335975 

12485577 

12807864 

11785407 

13364476 


Mkbefin 133 788 454 987 S97 

P«geot 245 739 359 308 601 

LaBuss 216480 3S8 896 390 

Elf 726210 254845940 

CSF 121436 205666 881 

SalasGohda .... 398 536 181 706 914 

MuM 71 196 175027961 

Géa. Occident. .. 125463 172 620 6S8 

Bouygues 116455160330 832 

L’Air fiquido 183 984 137 344 308 

(*) D»26stmm2sn3lBdas. 


AEG. 31250 3195B 

BASF i... *75 276 

gy* 30750 3W5* 

C omm e rrh snk .... 276 209 

Pe sudml i uk .... 677 686 

27658 278 

42150 429£0 

M a mwamw 171 176 

577 714 

Volbsraaen 341 36250 


M ■’ 

l** * nmü 

<■ » réHHÉ’ 


1^ PLUS FORTES VARIATIONS 
DH COURS HEBDOMADAIRES (RM) 


INDICES QUOTDLHENS(KNSŒ hase 190, 31 décenbre 1985) 


Françaises 1115 
Étrangères 100,8 


COMPAGNIE MS AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décambre 1986) 

Tendance .| 115 | 113,9 | 114,5 | 114.7 | 113.9 

(base 100, 31 décembre 1981) 

Indice gén. t 454,7 I 448,7 f 454,4 I 452.7 I 456,9 


TTmiml 

% 

Valcaa 

+ 195 

Uonfiaex 

+ 103 
+ 10 

SjpnhfiUbo m. 
Rsft-Dstefi- .. 

[ + 7,7 Locttn ..... 

+ Sfi 

OPH 

+ 65 

hütint .. 

♦ 62 

Samimrf .... 

1 + W Loadnfl 

+ 5.7 ms 1 

L+_üJ 

teixm 1 


TOKYO 

Encore pins haut 

Littéralement effondré ea apprenant 
te déclenchement ds la guerre des puces 
( oc n xft m e record historique de ha frr- 
hutdi avec moins 550,45 points an Na- 
kd},_le marché a retrouve bm funtattj - 
qoejtee de vivre et pulvérisé tocs ses 
records, et encore m«rin ma 

cous de la deniHéance. 

Indices dn 4 avril : NÜcktiL 22 73857 
• itufice général : 
1 918^0 (contre I 922/»). 


'V ^ .. 

A . 


- 

« -.bréna 

’ -4, * %•- 


t'-- * mm 

• -* -M** rjrt 
***•■«•• i- mm. 




* qjpi 

*-+rnm 


Coms I Cours 
27 mars I 3 avril 


A^ 433 430 

Bnûgmto ne 73» 812 

800 7S5 

î? 5 *”*.--- 327» 3170 

---- 1340 1 3M 

N tosna^ Etectric 2 440 1480 

Minbaln Heavjr . . 4X4 w 

Ssfon». 3070 2940 

Toyota Matas .... 1640 1600 
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Crédits, changes , grands marchés 

^euromarché 

La fin d’une grande période haussière 


LES DEVISES ET L'OR 


AVCC Sept fiCQt vingt &fiî»rinn^ t 
«pf «sentant l'6qnr valent de 
6 0,5 milliards de dollars, kwifty 
durant les trois premiers mois de 
cette anufie, le mûd>£ ni tsniatîoMl 
des capitaux a, une fms de pino 
tfttu tous ses précédents records. 
Celle-ci n'avait en effet atteint, an 
traver s de cinq cent quatre-vingt- 
treize ânissions, que 5^S mxQiaxds 
de doDars pendant le pr emi er tri- 
mestre de 1986. Ce n'est toutefois 
pss T accroissement en votozne de 
près “de 8 % réalisé depuis le 1" jan- 
vier 1987 qui est le p oint saillant des 
trois premiers mois de oette mmfe 
Le fait nouveau est que le «faiw des 
Etats-Unis n’a, avec environ 
20,2 m il li ai ds, représenté qu'on tiers 
du montant total ém î « pendant <**♦<* 
période. An cours du pr e mi er tri- 
mestre 1986, le dollar avait servi de 
support à un peu phu de 46 % des 
émuâoos obligataires à caractère 

inte rnational 

Le d&rjîn spectaculaire de la 
devise américaine sur le mar ché 
international des capitaux, alors 
qu’elle en avait toujours été de très 
foin la vedette au cours des vingt- 
cinq d ernièr e s années, s'explique 
pour les quatre raisons suivantes. 

La plus importante est, évidem- 
ment, les infortunées tribulations du 
dollar sur les marchés de» change», 
qui ont eu pour effet (Tékagner les 
investisseurs d’une monnaie par trop 
instable. A cet égard, an peut noter 
que les déclarations ostentatoires du 
groupe des cinq n’ont con v a in cu per- 


La deuxième raison est reffamdre- 
ment du secteur des émissions per- 
pétuelles à partir du mois de décem- 
bre 1986, qui, par voie de 
conséquence, a provoqué un qnasi- 
airèt de l'activité de rensembfe dn 

marché des empr u nta à fair» t Tmfh 

rét variable, même lonqne lents 
durées sont déterminées. 

Troisièmement, la très forte et 
rapide croissance dn m« 14 de 


CGE: 


Pour s'assurer du succès, le 
de l'action de la Compagnie 
raie <f électricité (CGE), dont la 
privatisation va s'effectuer du 11 an 
23 mai prochain, devrait, nous 
semble-t-il, se situer entre 250 FF et 
300 FF. Deux éléments doivent être, 
pris en considération : (Tune part, il 
faut tenir compte dn fait que la pri- 
vatisation de la CGE va être la phu 
grande en montant jamais réabsée 
en France ; d’autre part, les chance» 
de succès de l'opération CGE sont 
au départ manu évid e n t e s que celles 
dont bénéficiaient, avant même 
leurs opérations de p r i va tisati o n , 
Saint-Gobain et Paribas. La strno- 


Feuro-yen, qui a fait de la devise 
Japonaise la seconde du marché 
international, a rabaissé le râle du 
dollar . Le nombre d'émissions étran- 
gères en yens, qui a été de quatre- 
vingt-huit pendant les trois premiers 
mois de cette année, a représenté un 
volume équivalant à environ 9 mO- 
bards de dollars, sait près de 15 % 
dn montant total. Seul le franc 
susse, avec cent dix-huit transac- 
tions, s'est montré plus grand en 
nombre mais motos fort en volume. 
La devise hclvite, avec l’équivalent 
de 643 milliards de dollars, c'est-à- 
dire 10,15 % dn volume global, est 
arrivée troisième par or dr e d’utSîsa- 
tion cette année. Elle a été suivie par 
le deutschemaric (9.95 %). la livre 
sterEng (9,30 %), l’ECU (6,09 %) 
et le dollar australien (5,17 %). 
Pour sa part, le franc fiançais s’ins- 
crit au dixième rang (1,83 %), der- 
rière les dollars canadien (3,73 %) 
et néo-zélandais (2,05 %). 

La quatrième et dernière raison, 
derrière la chute de popularité du 
do llar des Etats-Unis, a été la diffi- 
culté massante pour les emprun- 
teurs de réaliser des «swaps» inté- 
ressants parce que les rendements 
sur le papier libellé dans la devise 
américaine étaient * n»p 
D est de toute évidence ptaausé de 
construire un «swap» lorsque les 
rendements sont de 20 %, quU 
en va dn dollar de Nouvelle- 
Zfiande, que lorsqu'ils ne sont plus 
quede7%L 

Les taux d’intérêt américains 
n’ont cessé de se détendre depuis 
1982. Les des emprunts 

à court et long t e rme du Trésor des 
Etats-Unis sont maintenant de 
Perdre de respectivement 6,50 % et 
8 %. T es eurob&nqmers estiment 
qa^ ce niveau la baisse est terminée 
et qu’une remaniée est inévitable. 
La grande période haussière d’un 
bull martre» , qm «nra duré cinq ,nc , 
est terminée pour le marché interna- 
tional des capitaiix. 


turc coçmlexe de FcnsemUe indus- 
trie que repr é s e n te la CGE et son 
apparent «déficit de notoriété» sont 
deux facteurs qui rendent plus diffi- 
ciles à dise enter le profil de ce nou- 
veau candidat à k privatisation. 
Ce ci dit, cette dernière devrait 
s’avérer elle aussi un beau succès. 

Une «mpngpg médiatique bien 
organisée devrait permettre de bien 
faire connaître ce qui est la plus 


encore est le fait que 
sur la base <Fns 


fha imp ortant et 

la CGE devrait, __ 

ratio bénéfice/dnffre d’affaire» de 
2% anticipé parles analystes spécia- 
lisés, enregistrer un bénéfice net 
supérieur a 2J> milliards de francs 


français en 1987 sur un chiffre 
d'affaire de Tordre de 130 mDEards 
de francs. En 1986, le bénéfice nef 
consolidé est de 1,72 milliar d de 
francs pour un chiffre d'affaires 
d’environ 81 milliards, c'est-à-dire 
avant qn' ait été scellé le mariage 
avec ITT. Le marché 
des capitaux a commencé à faire 
part de son vif intérêt pour l'opéra- 
tion, la seule demande japonaise 
étant d’ores et déjà extrêmement 
élevée. 

Vendredi, soit plus d’un mois 
avant que la privatisation ne com- 
mence, un p r e m ier cours de marché 
gris c ir c u lait sur la base d'une prime 
de 3Q F à 40 F au-dessus du prix de 
Faction, qm n’est pas encore fixé ! 
On u'avait jamais vu le marché gris 
se déployer si rapidement. 

La privatisation de la CGE 
^effect u era sous une forme compo- 
site. Une augmentation de capital 
sera réalisée en même temps que 
Toffre publique de vente (OPV) en 
France et Toffre aux investisseurs 
étrangers. Ces derniers se verront, 
comme de coutume, offrir environ 
20 % dn montant total des actions 
anciennes cédées per FEtat français. 
La conjonction entre Fangmentatîoa 
de capital, FOPV et k placement 
international devrait repré s enter 
quelque 12 milliaids de francs, dont 
environ 2 milliards pour le troisiècae 
valet du triptyque. 

La syndication internationale sera 
chapeautée par un gionp e de huit 
euro banques : Lazard Frère», le 
teneur de plume, la Société géné- 
rale, en association avec le Crédit 
lyonnais, k Deutsche Bank, Faméri- 
aiiny Morgan S tanley Interëafional, 
la Switt R«nV Qoq ^ w Hfln Interna- 
tional, la très britannique S. G. War- 
burg et la belge Générale de ban- 
que. 

Cette Este montre que le 
ment s’effectuera par znœs _ 
pfiîqû ff». La Suisse, parce que k 
CGE lut créée en 1898 par Pierre 
Azaria avec des capitaux helvètes, 
et F Allemagne, où la CGE repré- 
sente la plus forte implantation 
industrielle française, seront certain 
n o ment des zones de placement pri- 
vilégiées. Le Royaume-Uni, étant en 
hzî-méme le «m r e mondial 

en matière d’actions jntar nutinmilHi, 
se devait d'être présent par le tra* 
cbemeat.de Warbtirg, La présence 
de k tonte-puissante Generale de 
banque s'expliqua par le fut qu'elle 
déduit 5,4 % d’Alcatel NV, la hol- 
ding née an d flmtd e cette année de 
raccord CGE-ITT. Le Crédit lyon- 
nais et Morgan Stanley sont les 
conseillera dn gouve r ne m ent fran- 
çais. Leur présence est donc com- 
préhensible. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


Uranium nigérien : après la « fièvre jaune » 


NIAMEY 

de notre envoyé spécial 


Comme d’antres pa, 
désillusion de Faprt_ . 
Niger traverse aujourd hui son 


i ont vécu la 
le 

auj< 

A Niamey, le soi 

est t e™ pour « épineux » ou_« de, 
cet » s • tabou », disent certains. On 
ne s’appesantit dns sur b boom des 
années 1979-1980, lorsque b flam- 
bée des prix de Por nofr et b lance- 
ment de programmes ^nucléaires 
ambitieux semnkient Caire de Fure- 
uhun rénergb motrice du dévelop- 
pement nigérien. 

Encouragé dans ses espoir» parla 
Banque m ondi a l e, b gw gMm nt 
ta blai t sur ««a manne inépuisable. 
Les milliards de francs CFA (1) 
allaient pleuvoir. Leprfdeax corn- 
bustiblc, cranmerdaâé sons forme 



>nfa a disparu ; b r é cession ___ — J - 
tive an choc pétrolier, b chute des 
cours dn baril et le coup fin» a b 
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frénésie nucléaire oit eu raison de 
Furamum. Sur b marché spot, qui 
représente 10 % des transactions, tes 
pnx sont passés de 24 ddbra b fivre 
tarit 480 £ b Ub) en 1982 à 17 dol- 
lars k livre — environ 260 F te 
kfio - actuellement L’essentiel des 
échanges est cependant régi par des 
contrats à moyen et à long terme 
dnnt les conditions financières res- 
tent b plus souvent confidentielles. 
Si Iraprof e s rinim d s ire onnais ac n t 
-* Furamum est payé plus cher 
« le cadre de ces accords qui 
assurent b stabilité des approvision- 
nements, les prix ont malgré tout 
suivi tendance baissière (tonus 
quatre ans. Dans b budget de FEtat 
nigérien, la matière première 
nucléaire ne représente fies que 
12 % des recettes, soit 10 mOhards 
de francs GFA en 1985. 

Avec b crise, un contentieux 
latent est apparu e ntre Niamey et 
§w» partenaires étrangers, om exploi- 
tent Furamum au scin de deux cran- 

rair). qui re g roup e depuis 1971, 
autour de l'Office des ressources 
miniè re* nigérien (ONARBM), à 
hauteur de 33%, b COGEMA 
( 26 , 9 %), b Gompagnfe française 
de Mokta ( 19 ^ 6 %)^ firmes ita- 

Ibunes et allemandes; deu xt éme- 
rnent de b COMIN AK (Compa- 
gnie min ière d’Aiouta), où sont 
associés FEtat nigérien (31 %) b 
COGEMA (34%), m» fini» espar 
gnôle et n&e japonaise, 

A Foarigme, les (fifffaents parte- 
naires sâaient eagagé s à « ente- 
ver» chaque année m> cert am t on- 
nage pour assurer tes débouchés de 
Furanium du Niger, renta bi lise r 
l 'exploitation dont us é taien t acboc- 
■ffl .p- g et satisfaire un paît» de tons 
k consosn- 
je ambiant 
SOMAIR à 


COGEMA continue d'acheter 
1 000 tonnes jwr an à b SOMAIR 
en venant 600 F par lrilo ; elle 
accepte même un surcoût de 20 % à 
30% sur les prix de référence des 
accords à long tenue. 

S3 les Français estiment accorder 
ainsi une aide an Niger, b minis tre 
des urines, M. Koutoubi, nepartage 
pas ce point de vue. « La COGEMA 
est un actionnaire, pas un acheteur 
ordinaire. Elle a intérêt à ce que les 
installations ne ferment pas. » A ses 
yeux, ks pays européens ne jouent 
pas le jeu en limitant Jeun achats 
d'uranium nigérien « alors qu’ils 

s^^és^malüne sont sauvent pus 
actionnaires ». Côté français, on ne 
parait pas décidé à acheter davan- 
tage. Les amendes et autres tracas- 
series infligées régulièrement par 
Niamey irritent Paris, dont an peut 
penser que les intérêts dans Fura- 
«iHim du Niger ne sont pas vitaux. 

Aussi FONAREM essaie-t-il avec 
des fortunes diverses d’écouler une 
partie de sa production sur le mar- 
ché fibre, auprès de clients de cir- 
constance. Cinquante tonne s d*nra- 
nhnn ont Fan passé transité par 
l’Algérie, mais mil ne peut dét e nu i- 
nerqnel était b destinataire final de 
b marchandise. 

Les débouchés extérieurs sont en 
réalité étroits. La Libye, soupçonnée 
d’avoir voulu saboter les installa- 
tions de b SOMAIR à Ariit en 
1983, ne reçoit plus rien. M. Kou- 
toubi affirme de surcroît que 
FONAREM a cessé ses ventes au 
Pakistan. Avec une production qui 
plafonnera à 3 000 trames entre 
1987 et 1991, b Niger sort ainsi de 
l'u ranium comme d’un révc ina- 
chevé. Entrevues dans b délire de b 
■ fièvre jaune», ks v oies du dire- 
; restent A découvrir, pro- 
tharadnsooMoL 
BUC FOTTOnNO. 


Le chiffre est» _ 
yny :■!!<«« iftlWa iAllililir 


rar Entra. 


dosbï& ses capacités, de 1100 à 
2 300 tonnes, en 1978. Mus Jb 
retournement do marche i a 
contrainte à ramener do 
2 100 tonnes à 1000 tonnes sa pro- 
duction récite en moins de tn» ans. 
Italiens et Allemands (oui ont 
amorti leurs investissements) ayant 
renoncé à leurs achats. La 


1 F CFA égale 0,02 FF. 

De couleur ja u ne, b minerai 
extrait est eanrite concentré. Le produit 
obtenu, qui contient 70 % (Furanium. 
est appelé ydhm cake. Les réserves 
nigérienne* sont évaluées A 
200 000 tnones exploitables, à moins de 
80 dosas par küo. Le Niger est b dn* 

j w rf ari i ff mnaM. 


Le yen sous pression 

Accord du Louvre ou pas. b dol- 
lar a poonuivi sa baisse à Tokyo, au 
bénéfice du yen qui parait inexora- 
blement voué & b hausse. Déjà 


secoués b semaine dernière par une 
déclaration (use de pins !) du secré- 
taire américain au Trésor. James 
Baker, suivant laquelle l’accord 
conclu à Paris ne définissait « aucun 
objectif de parité pour le dollar ». 
avec pour conséquence une chute 


billet vert à Tokyo, ks 
marchés des Pétaien t à nou- 

veau au début de cette semaine. 
Motif, l’annonce, à b veille du 
week-end précédent, de mesures de 
représailles «irrfiieaiiiwt contre bs 
producteurs japonais de semi- 
conducteurs accusés de dumping. 
Dn coup, b dollar tomba, par rap- 
port an yen, à des profondeurs 
encore inexplorées : 145 yens et 

inlnw mning J wi dépit des înten w .n . 

tiens massives de b Banque dn 
Japon, portant sur pins de 4 mil- 
liards oe doUara en deux jours et 
près d’une pendant la der- 

nière mmî« de mars, sans grand 
amaremmenL «nsin» b 
crans du biltovërt àTofcyosmscri- 
vait à un peu plus de 145,50 yens 
vendredi en fin a’aprèfrmidL 
D s’était tout de même produit 
une accalmie m e r c r ed i et jeudi, 
après Fannonce dn relèvement (un 
quart de point) du de 
banques américaines, avec une 
remontée t e m p o raire à 147 yens. 
Mais de pi » »w m x propos assassins 
émanent d'un officiel américain 
venaient jeter un froid & b veille du 
week-end et peser sur ks cours dn 
dollar à Tokyo. Devant b oommis- 
skm des du Sénat, M. Cby- 

ton Ye utt er , représentant spécial du 
président Reagan pour le commerce, 
tout en admettant qn*fl existait un 
risque de récession en Enrope et au 
Japon en raison dn recul du dollar, 
laissait entendre qu’une baisse sup- 
plémentaire dn dollar pourrait aider 
Ses Etats-Unis à redresser leur 
hihnw» em m n ere kb. Immédbto- 
ment, b Maison Bbnche désavouait 
M. Yeutter, rappelant que « seuls le 


président et le secrétaire au Trésor 
sont autorisés à faire des commen- 
taires sur le dollar ». 

Il est bien certain qu'à Paris ks 
signataires de l’accord du Louvre, y 
compris les Etats-Unis, avaient 
admis qu’on recul supplémentaire 
du dollar pourrait déclencher une 
récession an Japon et en RFA, ce 
qui réduirait leur MntwTumiiift n, et 
donc leurs achats de produits améri- 
cains. Mais les Etats-Unis vont 
engager des négociations commer- 
ciales serrées avec le Japon, et b 
menace (Ton nouveau maniement de 
Farine du dollar peut apparaître de 
bonne guerre & b veille des conver- 
sations. 

Il n'en reste pas moins que ks 
seuls vendeurs de dollars, en quan- 
tité du moins, ont été, cette semaine, 
bs Japonais eux-mêmes, co mm e s’ils 
étaient persnadés que le yen allait 
monter par rapport an billet vert. A 
vrai dire, b dollar, jusqu’à mainte- 
nant, a évolué à l’intérieur des 
«bandes de variations» implicite- 
ment fixées.par raccord dn Louvre. 
Ces «bandes» sont assez larges, 
semble-t-il : b rameur avait couru 
d’une marge de fluctuation de 5% 
autour d’un pivot qui aurait pu Être 
1,80 DM et 150 yens. Pour l’instant, 
rien de cassé 

En tout cas, l'originalité de cette 
crise aura été le fait qu’elle s’est 
tronvée circons c rit e an couple yen- 
dollar ; une timjiftft dan* l’océan 
Pacifique. 

L’Europe n’a pas été impliquée, 1e 
cours du ofliet vert ayant glissé, très 
fugitivement, en dessous de 
1,80 DM et de 6 F, pour, rapide- 
ment, se raffermir aux environs de 
1,82 DM et 6,05 F. Aucune tension 
n’a éprouvé le système monétaire 
européen, où le deutschemaric, à 
Paris, après une rapide montée & 
3330 F, est revenu non monts rapi- 
dement à 33270 F, son cours leplns 
bas depuis rajustement du SME du 
12 janvier dernier. En fait, expli- 
quent bs Japonais eux-mêmes, b 


nouvelle hausse du yen. qui paraît 
ir rév e rsible, avec un dollar ayant 
«cassé» la barre des 150 yens, a son 
origine au Japon même, et constitue 
un problème intérieur nippon. Le ^ 
gouvernement de M. Nakasônc bute 
sur la réforme fiscale (une 
«timide» TVA à 5%), ce qui a 
empêché de voter le budget et de 
prendre les mesures de relance pro- 
mises lors de l’accord du Louvre. 

Mais, déclare M. Nobumitsu 
Kasami, l’une des têtes pensantes de 
Nomma, maison de courtages et 
d'investissements de Tokyo devenue 
b numéro un mondial, « en dépit de 
toutes ses promesses, le gouverne- 
ment japonais n'a pas entrepris 
grand-chose pour réduire les expor- 
tations et rien n’est vraiment fait 
pour ouvrir le marché intérieur aux 


s’établissant à 83 milliards de dol- 
lars, pourrait atteindre cet été 
100 milliards de dollars en rythme 
annuel, M. Kasami assure que, mal- 
gré l’envolée du yen depuis dix-huit 
mois, « les exportations Japonaises 
ont commence à reprendre», ce qui 
démontre que les industriels nippons 
ont réussi à s'adapter à un dollar à 
150 yens, cours en vigueur depuis 
neuf mois. Serait-ce alors que les 
discours angoissés sur l’insupporta- 
ble hausse du yen, distillés par 1e 
gouvernement, le patronat et bs 
journaux de l’empire dn Soleil- 
Levant. ne constituent qu’un écran 
de fumée, une immense intoxication 
destinée à mngqm-r l'énorme effort 
d’adaptation de b nation tout 
entière, rassemblée, tons partenaires 
confondus, sous h raison sociale 
« Japan Inc. • ? 

FRANÇOIS RENARD. 


UES MONNAIES OU SJM.E.*: 
DE LA PLUS FORTE 
A LA PLUS FAIBLE 


COURS HOYEBS K CLOTUS DU 30 MARS AU 3 ÂVRL 

(Laligpe inférieure donne ceux delà semaine précédente.) 
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"Système monétaire européen 


A Paris, 100 yem étaient cotés, k vendredi 3 avril, 4^456 F contre 4,1083 F le 
vendredi 27 mars. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Un avertissement outre- Atlantique 


L'événement de b semaine, sur 
ks marchés financiers, a été b pre- 
mier relèvement des taux de base 
«i^ banques américaines depuis juin 
1984. A cette époque, ce taux, 0 est 
vrai, était porté de 123% à 13 %. 
Cette fois-ci, fl n’est augmenté que 
(Fia quart de pomt, de 730% à 
7,75 %, ce qui n’annule que la moitié 
de b réduction intervenue en août 
dernier. C’est peu, mais c’est élo- 
quent Cette mesure a provoqué une 
certaine surprise outre-AÜantiqne. 

A vrai dire, des signes avant- 
coureurs d*tm tel mouvement étaient 
apparus. Sur te marché du long 
terme, b taux s'inscrivait en hausse 
continue, l'emprunt fédéral, le 
fameux emp r unt -phare, fournissant 
un rendement de presque 8 % c ontr e 
730 % fl y a un mois. Par suite d'on 
léger regain d ’i n fl a tion , ks taux 
réels aux Etats-Unis devenaient infé- 
rieurs à ceux des autres pays. Sur b 
marché du court te rme , b dernière 
adjudication du Trésor amé ri c a i n 
faisait ress o r t ir une hausse sensible 
des rendements. Ceux-ci attei- 
gnaient leur niveau b plus élevé 
depuis b 28 juillet 1986 pour tes 
bons i six mois: 5,72 % (centre 
5,89 %). En cotre, b Citihank. pre- 
mière à annoncer k relèvement, fai- 
sait état d'an Torte demande de prêts 
des entrepri ses. Le réajustement 
devenait donc inévitable, la Réserve 
fédérale Payant plus ou moins favo- 
risé, ou, dn moins, tacitement 
ap prouvé, selon tes ramenra cornant 
i New- York: un petit avertissement 
sans frais on moment où b menace 
«Tune nouvefle baisse du dollar, très 
réelle vis-à-vis du yen, risque 
(Fïnqméter les prêteur* internatio- 
naux, et notamment ks Japonais. 

Selon M. Baker, b secrétaire 
amfrir*in gu Trésor, b hansse des 
taux de base n'est qu’une « poussée 
temporaire». Est-oo bien sûr ? Cer- 
tains hasardent qne INme des cbnscs 


secrètes de Faccord du Louvre por- 
terait sur un grand mouvement de 
bascule sur ks taux, de nature à 
contribuer à b stabilisation du dol- 
lar : certains monteraient un peu aux 
Etats-Unis et baisseraient ailleurs, 
notamment an Japon et en Allema- 
gne (c’est déjà fait, et sans doute 
pas fini), eu Grande-Bretagne et 
sans doute en France. 

Dans notre pays, b busse ne rient 
pas rite. Jeudi, b Banque de France 
a maintenu à 7 3/4 % b taux de son 
adjudication sur effets de première 
catégorie, réduit d’un quart de point 
k 9 mars dernier. Ce maintien a 
déçu les opérateurs sur b place de 
Paris, qui espéraient toujours un 
geste des autorités monétaires. Le 
geste n’est pas vain, en raison, dit- 
on, de di v er gence» d’opimans, b 
Banque de France étant plutôt favo- 
rable à ose désescalade en raison de 
b bonne ternie du franc et te Trésor, 
Fcefl fixé sur ks taux allemands et 
mr l’indice des prix français, s’y 
déclarant opposé. Remarquons, à ce 
sqjet, que tes rendements à long 
terme (emprunts (FEtat) en RFA 
sont re tomb és à 5,40 %, tout près de 
leur plus bas niveau historique 
d'avril 1986. Les rendements fran- 
çais s’échelonnent entre 8,40 % et 
835 % en fin de semaine, selon lcs 
indices Paribas, es légère ha u sse sur 
b semaine précédente. Les taux 
réels sont très proches, à cc niveau, 
cotre bs deux pays. 

Les pe rsp ec tiv e s pour k France 
d’ici 2 la fin de Tannée? Pour 
M. Gabriel François, chef des 
études économique» à b BNP, k 
marge de baisse se limitera à un 
on à trois quarts de point, b 
de m e ura nt sous stuveflbnce à 
canse de b faiblesse du dollar et de 
r en tré e eu période électorale. A 
court terme, toutefois, estimo-t-on 
Rue de Rivoli et dans ks banques, b 


baisse pourrait atteindre un point à 
un point et demi : tout dépendra de 
l'inflation (pas plus de 2 % pour b 
premier semestre) et de F Allema- 
gne, qui pourrait encore faire un 
geste si son économie donne des 
signes de faiblesse. 

En attendant, c’est le statu quo fa- 
Paris, oà 1e loyer de Fargent inter- 
bancaire est resté stable entre' 

7 5/8 % et 7 13/6 %. Dans ces 
condit ions, il ne faut pas s’étonner si 
b MAT1F est restée morose, voire ' 
déprimé, les cours retombant, mer- 
credi, à 10630 sur Féchéance juin, 
pour remonter toutefois à 107,45 à 
b vedUe du week-end. Motif : des 
achats étrangers, plus actifs sur b 
marché dn « physique » (trou ■ 
emprunts d’Etat, notamment les ' 
930 % 1993, 930 % 1994 et 9,70 %- 
1997) que sur b MATTF. Toujours - 
F Artésienne japonaise... fl faut dire ' 
que ks investisseurs nippons, forte- 
ment douchés aux Etats-Unis, où ils 
oit perdu près de 5 % sur les cours ' 
des obligations en raison de b 
hausse des rendements, et préoc- 
cupés par b risque de change sur b 
dollar, prospectent activement . 
l’Europe. A Paris, ils peuvent obte- 
nir des rendements supérieurs de- 
près de trois quarts de point à ceux . 
de New- York. 

Toujours à Paris, révénement a ‘ 
été l'adjudication nMwyro elte <Tobli» • 
gâtions assimilables du Trésor - 
(O AT), qui s’est bien passée, en" 
dépit d’une légère hansse des taux ‘ 
sur celte de mais : 8,78 % contre 
8,72 %, un peu plus haut que les ren- 
dements sur b marché secondaire. 
En dépit de cette remontée, 1e place- 
ment a été bon, en raison du mm-- 
tant de radjudicatkuj, jugé « inteili- 
gent* à 9,7 milliards de francs 
(pour une fourchette annoncée de - 

8 à 12 milliards de francs). 

F. R. 
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Les négociations sur les forces nucléaires en Europe 

Moscou semble vouloir étendre l’« option zéro» 
aux missiles à courte portée 


Le gouvernement américain n’a pas démenti, 
vendredi 3 avril, les informations publiées le 
même jour par le Washington Post selon les- 
quelles Moscou aurait proposé de manière infor- 
melle <Fétendre V^optMm zéro», déjà proposée 
pour les euromissiles à portée intermédiaire 
(FNI), aux engins à courte portée (SRINF). Un 
porte-parole du départem e nt d’Etat s’est borné à 


dire que : «Sf les Soviêtiqaes ont de nouvelles 
propositions à faire, nous attendons d*en recevoir 
le détail» Le sujet du désarmement sera au cen- 
tre des entretiens informels que les ministres des 
affaires étrangères des douze pays de la Commu- 
nauté doivent avoir ce samedi et ce di m a n c he & 
Tranbout, eu Belgique. — (AFP.) 


que d 
d’une 


Selon le Washington Post. la nou- 
velle o u ve r t u re du Kremlin aurait 
été faite par deux canaux différents: 
par M. Karpov, responsable du 
désarmement au ministère soviéti- 
des affaires étrangères, lors 
conversation privée le mois 
dernier avec des négociateurs améri- 
cains, et par d'autres responsables 
soviétiques au cours de conversa- 
tions avec des Allemands de l'Ouest 
De fait, M. Roehe, viceprésident du 
groupe parlementaire social- 
démocrate ouest-allemand, a tenu 
récemment des propos en ce sens. 

En substance, Moscou prendrait 
au mot le gouvernement américain, 
qui demande l’égalité des arsenaux, 
des deux superpuissances en Europe 
dans le domaine des missiles à plus 
conrte portée (entre 400 et 
1 000 km) , de la même manière que 
cette égalité vient d’être reconnue 
pour les missiles A portée intermé- 
diaire (entre 1 000 et 5 500 km). 
D’accord, répondrait M. Gorba- 
tchev, ttihk cette égalité doit être 
réalisée sur la base zéro, dans l’une 
co mm e dans r autre catégorie. 

Cette solution aurait pour eDe 
d’être dans la logique de la position 
soviétique officiellement déclarée 
(priorité au désarmement plutôt 
qu’à la réduction <T armements) , de 
répondre aux préoccupations des 
Européens, qui dénoncent la supé- 
riorité de l'arsenal soviétique sur 
celui de l’OTAN en matière de 
SRINF, et enfin de correspondre & 


l’approche des Américains, qui 
avaient demandé les premiers d’élar- 
gir • vers le bas » la définition des 
FNI (jusqu’à 400 ou 500 km de por- 
tée) et de régler le problème des 
deux catégories d’armes en même 
temps. 

Un «couloir 
dénndéarisé » 

Moscou avait déjà fait un pas 
dams cette direction eu faisant savoir 
que les engins de cette catégorie 
déployés récemment en RDA et en 
Tchécoslovaquie, en guise de 
saüles à l’implantation des 
américains, partiraient en même 
temps que ces derniers. En ce qui 
concerne les autres SRINF, en 
revanche, la position soviétique offi- 
cielle était que le dossier devait faire 
l'objet d’une autre négociation à 
Ouvrir jmmAdiaf t mut» sans 
calendrier préétabli ni garantie ai 
ce qui concerne son aboutissement. 
M. Gorbatchev refusait également 
aux Américains le •droit à l'éga- 
lité », dans la mesure où ce droit 
devrait se traduire par de nouveaux 
déploiements occidentaux, voire par 
la conversion des Pershing-2 en 
Fershing-1, de plus courte portée. 
Tous ces problèmes pourraient 
maintenant être évacués si l'initia- 
tive soviétique se confirmait 

Quant au problème des SRINF 
encore plus «courts» (moins de 
400 km), c’est celui-là sans doute 
qui serait renvoyé à la nouvelle 


TCHAD 

Le « 11 e choc» au nord 
du 16 e parallèle ? 

L’ambassade de France h NDjamena et le ministère français de 
bt défense ont catégoriquement démenti, le vendredi 3 avril, que les 
soldats français aient participé aux combats de BSr-Kora et Ouufi- 
Doum, dans le nord-est du Tchad. Ce démenti fait suite anx infor- 
mations publiées par le Washington Post, qui affirme que quelque 
cent cinquante militaires, spécialistes de Faction clandestine, ont 
joué un rôle «éroda/» dans les récents succès remportés par les 
troupes tchadfenaes. Le journal indique que ces hommes, répartis en 
deux gonpes, sont rattach é s à la direction générale de la sécurité 
extérieure (DGSE): le premier, qui regroupe soixante «pans», 
opère depuis décembre dentier dans le Tïbesti, organisant notam- 
ment la réceptiou d’armes et de fou r n i tures parachutées dans cette 
région ; le second a aidé les troupes tc hadjean es pour la destruction 
de cibles fibyennee, toujours selon le Washington Post 

par ces bombardements. Mais sou 
acheminement en lieu sûr, bon de 
Ouacb-Doum, demandera an moins 
plusieurs semaines. 

D’antre part, ou a appris avec 
étonnement, à N* Dj amena, les 
informations données par la presse 
américaine sur le rôle que des 
hommes du II» régiment 
parachutiste de choc, unité 
dépendant de l’état-major de 
l’armée de terre française mais 
pouvant accomplir des missions pour 
le compte de la DGSE, aurait joué 
dans la prise de Ouadi-Doom. Selon 
deux journaux américains, les 
Français auraient trompé la 
garnison libyenne en lui 
transmettant de faux messages. 
Rien, parmi les informations dont on 
dispose ici, ne permet de confirmer 
de telles suppositions, qui paraissent 
pour le moins très hasardeuses. 

Les hommes du « 11 e choc » sont 
très peu nombreux au Tchad. En 
revanche, quelques soldats français 
appartenant à d'antres nniffig de 
l’armée de terre, sont allés, après les 
comba t s, au-delà du 16 e parall è le : 
leur mission essentielle était de 
« neutraliser » le matériel piégé par 
les Libyens avant leur fuite et de 
conduire des opérations 
d’évacuation des blessés. Cea 
opérations entrent dans le cadre (tes 
nâmimn humanitaires leiiw; qu'elles 
ont été définies par M. Giraud. En 
revanche, celles de déminage 
p rop rement dit sont effectuées par 
les Tchadiens sous la conduite de 
prisonniers libyens qui les 
renseignent sur remplacement des 
mines, indétectabl e s par le matériel 
ordinaire. 


N'DJAMENA 
do notre envoyé spécial 

Les déclarations du ministre de la 
défense, M. Giraud, concernant une 
éventuelle intervention des troupes 
françaises au nord du 16 e parallèle 
(le Monde du 4 avril) ont été 
accueillies avec satisfaction au 
Tchad. Elles sont interprétées 
comme un message très clair au 
colonel Kadhafi: il chût cesser de 
faire bombarder le nord de ce pays, 
s’il ne veut pas s’exposer & une 
riposte appropriée. 

Jusqu'à une époque récente, les 
bombardements effectués à haute 
altitude par les Tnpolev-22 libyens 
s’étaient pas très gênants, en raison 
de leur imprécision et de l’intérêt 
relatif de leurs cibles. Mais, depuis 
quelques jours, il est clair que Tri- 
poli veut tout faire pour empêcher 
les Français de mettre la main sur le 
prédeux matériel saisi par l’armée 
tc h adicane & OuadÜ-Donam. D y a, 
dans cet arsenal, le 
f-6, missile de la deuxième 
génération, qui permet de détruire 
un avion à très haute attitude. On y 
trouve aussi le MI-24. hélicoptère 
d’assaut otibsé par les Soviétiques 
en Afghanistan. 

Deux fus par jour, le matin et 
vers midi, les bombardiers libyens 
lâchent une vingtaine de bombes à 
effet de souffle, en direction de la 
piste de Ouadi-Doum. U s’agit de 
casser le matériel abandonné, avant 
qu'il ne puisse être soumis A 
l’examen (tes ex perts français. Tout 
donne à penser qu'une banne partie 
de ce matériel sera intéressant à 
étudier, mê me s’il art endommagé 
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JEAN DE LA GUÉRnnÊRE. 


négociation envisagée. Mais déjà 
une solution partielle pourrait hd 
être appâtée avec la proposition de 
« couloir dénucléarisé » que la 
Tchécoslovaquie et la RDA viennent 
de présenter au g o uve rne m ent de 
Bonn. Si eu effet les deux camps 
s’entendaient, comme le p ropo sent 
Prague et Berlin-Est (et co mm e le 
SPD ouest-allemand en était déjà 
convenu avec le S ED, le parti au 
pouvoir en RDA), pour retirer toute 
arme nucléaire à au moins 150 kilo- 
mètres en arrière de la ligne de 
démarcation, les SRINF de même 
portée n’auraient plus d’objet. 

Avec ou «*n« un tel couloir, en 
tout cas, tout cela va faire faire de 
nouveaux pas A l’idée de la dénu- 
cléarisation totale de l’Europe, dont 
M. Gorbatchev a . très clairement 
fait son objectif. Une difficulté de 
plus en perspective pour la France a 
la Grande-Bretagne, qui entendent 
bien maintenir le principe de la dis- 
suasion nucléaire, mais aussi pour 
l’OTAN et son ap pare i l militaire lui- 
même, qui avaient tant insisté pour 
celui de la « réponse flexible » : les 
diverses catégories d’armes que Ton 
s'apprête à faire disparaître sont 
autant de barreaux sur l’échelle de 
cette « escalade contrôlée » que les 
stratèges de Bruxelles appelaient de 
leurs voeux. Sans parler du « cou- 
plage» euro-américain, qui reposait 
lui «n«n en grande partie sur les 
mêmes barreaux. 

MICHEL TATU 


Une fuite 

de vingt tonnes de sodium 
à la centrale 
de Creys-Malvifle 

Selon un communiqué publié 
dans la soirée du vendredi 3 avril 
par la direction de la centrale 
nucléaire de CreyvMalvülc (Isère), 
une fuite de sodium non radioactif a 
été détectée au niveau cfnn réservoir 
de stockage qui jouxte le réacteur. 
Cet incident ne présente pas, selon 
la direction, de danger sur leplan de 
la sécurité m sur celui de l'hygiène 
publique, mais ses conséquences sur 
le plan technique et économique 
pourraient se révéler plus impor- 
tantes que celles de l’incident sur- 
venu le 10 février dernier dans une 
tuyauterie de la salle des machines. 

Depuis plusieurs semaines déjà, 
ks mesures de contrôle faisaient 
apparaître une baisse inexpliquée du 
sodium au niveau du barillet de stoc- 
kage, d’une capacité de 700 tonnes, 
qui sert de « salle de transît » aux 
éléments combustibles avant leur 
introduction dans le réacteur. Selon 
les premières constatations, la fuite 
se serait produite dans la double 
enveloppe d'un réservoir et pourrait 
re pr és en ter une vingtaine de tonnes 
de sodlnm. Dans l'atmosphère 
d'azote de cet appareillage, la fuite 
de sodium ne présente pas de dan- 
ger. 

En revanche, l'évacuation de ce 
produit poserait de sérieuses diffi- 
cultés anx spécialistes. En effet, 
r incident pourrait empêcher tout 
changement ou déchargement de 
combustible dans le réacteur. 
Depuis son couplage an résout le 
14 janvier 1986, le surgénérateur de 
Creys-Malvîlle a produit plus 
(Ton miTIïar ri deux cents millions de 
kilowatts/heure. Après . l’incident 
mineur survenu en février dentier. 
Super Phénix ne fonctionnait qu’à 
moitié de sa puissance et devait de 
nouveau tourner à plein régime vers 
la fin de ce mois d’avriL 

JA. S. 


EN BREF 


• Téhéran dénon ç a la «pro- 
paganda hostile » de la pressa 
franç ais e. - La rxxroafeation das 
relations franco-iraniennes risque 
d'être affectée par la e propagande 
hostile» des médias français è 
l' e n c on tr e de l'Iran, a commenté, le 
uandretf 3 avril, f agence de pressa 
officielle iranienne Ima dans une 
dépêche datée de Paris. Las der- 
nières conversations bilatérales n'ont 
rien donné, ajoute le correspondant 
de l'agence A Paris, citant des 
r observateurs poétiques». Selon fui. 
une «rviofonte campagnes contre 
l'Iran s’est développée dans les 
médtas français sous rmfluenoe des 
<r éléments contre-révolutionnaire» 
iraniens, notamment depuis l'arresta- 
tion, le 21 mars dernier, de sbc Tuni- 
siens et de deux Français soup- 
çonnés d'appartenir A un réseau 
terroriste. . 

• SYRIE : entretiens Assad- 
Hussein. - Le rai Hussein de Jorda- 
nie a quitté Damas la vendredi 
3 avril, au trame d'une visite de sept 
heures au cours de laquelle 3 a eu 
deux entretiens an téte-é-tSte avec le 
président syrien, M. Hafez B Assad. 
Le souverain hachémrte, dont c'était 
le tinquème visite en Syrie depuis 
décembre 1 985, a évoqué les initia- 
tives de paix pour la région, en prévi- 
sion du voyage qu'il dût entrepren- 
dre la semaine prochaine au Maroc, 
puis aux Pays-Bas, en Belgique et en 
Grande-Bretagne. H entend exposer 
ses idées en faveur (te la tenue, dam 
le courant de l'année, d'une confé- 
rence internationale visant A résoudre 
le conflit israélo-arabe. - (Reuter.) 


Le numéro da « Monde » 
daté 4 avril 1987 
«été tiré à 498 045 exemp la ir es 


H. PIERRE JOXE 

invité du « Grand Jury 
RTL -/e Monde» 

M. Pierre Joxc, dépeté de 
SaSae-et-Lelre, piésldeat da 
groupe so eh i Hfe A rAaiemfctfc 
astioMte, sm Ffaititf de Pfadmkw 
hebdomadaire «Le graod Jajr 
KTLJb Maori»», dimanche 5 anfl, 
do 18 h 15 A 19 h 30. 

LVacha wttdre de nuttefenr 


pa rt i ci p é au congrès soctefate de 
UH*, répondra ans questions 
d’André Passerai et d'EOwy Pie- 
nef, do Mande et de Pwd Jacqaea 
TndEant et de Doafad 
de RTL, le débat 
Mamelle. 


• Coup dur pour HDS. - Une 
sous-commission de la Chambre des 
représ e ntants - chargée d'étuder 
les demandes de crédits concernant 
la recherche mffitaire et la mise au 
point de nouveaux armements — a 
porté, le jeudi 2 avril, un rude coup 
au progr am me d’initiative de défense 
stratégique (IDS) de M. Reagan. Elle 
a, en effet, considérablement réduit 
les crédits que demandait à ce titre fa 
Maison Blanche, les ramenant de 5,2 
milliards de dollars à 3,3 pour 
Tannée fiscale 1988. La commission 
de la défense, présidée par le démo- 
crate Leg Aspin (Wisconsin) pourrait 
réduire encore plus ces crédits. 

• MOZAMBIQUE : libération 
de trois prêtres italiens. — Les 
R. P. Ezio Tôlier, Vrttorino BtasjoUr et 
Onorino Venturini, libérés par les 
rebelles de la RNM (Résistance natio- 
nale du Mozambique), étaient 
attendus, le samedi 4 avril, A 
Maputo. — (Reuter.) 

• YOUGOSLAVIE : nouveau 
rejet d'une demande de commuta- 
tion de peine pour Andnja Artuko- 
vic. - La Cour suprême de Yougos- 
lavie a rejeté, pour la seconde fois, 
raie demande de commutation de 
peine en faveur du criminel de guerre 
Andrija Artukovic, condamné A mort 
en mai 1988; a indiqué, 1e vendredi 
3 avril, r agence Tanjug. - (AFP.) 

• COLMAR : mise en Hwrté 
du meurtrier pré s umé du biolo- 
giste Pierre WHd. - La chambra 
d'accusation da la cour d'appel de 
Colmar (Haut-Rhin) vient d'ordonner 
la mise en liberté da M.. Michel 
Meyer, cinquante-trois ans, inculpé 
d'homicide volontaire du biologiste 
Pierre WHd, tué le 1 6 février, dans la 
chambre forts de sa villa à MuEhouse 
(Haut-Rhin). 


ISLANDE 
geysers 
et volcans 

avec votre voiture 

,7. r-. • 

caM-rry ‘‘Norrona'’ 
Smyril Line 



En l'absence de M. Jean-Doniiiiique FratonL. 

Le casino Ruhl 
a rouvert ses portes 

Après plus da cinq ans du fermeture, !» casino Rirfd da 
Me» « rouvert ses portes,, to vendredi 3 avril. I n augu r é te 
23 décembre 1974. U avait dû cesser son activité en raison da 
sa situation financière, la 4 janvier 1982, après une 

précédente fer met u re de près de sept mois en t579 et 1980. 

M. Charles Pasqua, ministre da l'intérieur, avait accordé 
le 24 décambra 1985 une autorisation d'exploitation d'un an 
— expirant le 31 décembre 1987 — au bénéfice de la Société 
niçoise des bains de mer (SNBM), proche de T ancien 
président-directeur générai du casino, M. Jean-Dominique 
Fratotti. en fuite A l' étrang er depuis mars I960. 

La réouverture de l'établissement a eu Heu dans un 
c&mat alourdi par plusieurs attentats visant das responsables 
de la nouvelle société d'exploitation fis Monde du 2 aura). 


NICE 

de notre correspondant 
régional 

Peu da publicité, aucun* 
personnalité et un simple doigt 
de champagne : en attendant la 
soirée inaugurale du vendre di 
10 avril la réouverture du casino 
de la promenade des Anglais 
s'est déroulée dans la dtacrétion. 
On ne s’est pas bousculé dans 
tes salons de jeux (moquette A 
ramages vlolîne et rouge, 
plafonds en stuc beige et 
bois e ries) rénovés dans un style 
s'inspirant des armées 30. La 
nomràfle direction a recruté trois 
cents employés, parmi le s q u e l s 
quatre-vingt-dix employés d* 
jeu, dont sept femmes croupière 
anglophones formées au casino 
Loew's de Mandeliau 
(Alpes-Maritimes). 

Lé Ruhl doit offrir A sa 
clientèle tous les jeux français et 
américains, mais la misa en 
service de sept tables de blacic 
jaefc a été différée jusqu'è 
l'installation de la roulette 
anglaise. L'ob j e c t if affiché par tes 
(érige an ts de la SNBM est da se 
lasser, en deux exercices, au 
premier rang des casinos 
français, avec une recette brute 
minimale — dès fa première 

année complète <f exploitation — 
de 90 mïffions de francs. 

Dans la passé, le RuM n'avait 
jamais obtenu ce classement, en 
prenant une seule fois la 
deuxième place derrière 
Djvonne-iee-Bains (Ain) au cours 
de l'exercice 1975-1976. et en 
se content a nt régufôrement par 
la suite du troUème rang (è 
l'exception de r exercice tronqué 
de 1979-1980). derrière ses 
deux plus importants rivaux. 


Divoone et la c as é» d'été do 
Palm Beach de Canoës. 

Les responsables de 
rétablissement espèrent 
notamment améliorer leurs 
résultats grecs s j jrwaMauou 
rapide de trois cents machinée è 
sous, lls ont annoncé une 
prospection intensive et 
p riorit aire auprès de la dtentète 
italienne, qui sera suivie de 
campagnes da promotion, ao 
direction das clientèles 
d'Espagne et du Moyen-Orient. 

Très optim i ste. M. Acquêt 
Médecin, député et maire (RPR) 
da Nice, estime que te 
redémarrage du RuM pourrait 
faire rentrer dans tes crissas ds 
la vSe raie somme de 40 mflfone 
de francs. Ce chiffre partit 
toutefois <f autant plus téfficS* è 
atteindra que le prélèvement 
communal n'a été fixé qu'A 5 X 
du produit brut (tes jeux jusqu'è 
62 nrifionsds francs, et è 15 96, 
1e taux maximal, au-delà de cette 
somme. 

La reprise d’activité du RuM 
aurait été, en fait, plus 
prometteuse pour Mca sans les 
récents attentats qui font 
re douter raie nouvelle guerre des 
c a sino s . Dirigés essentiéBament 
contre un actionnaire da la 
SNBM, M. Henri Béraud, et un 
proche de M. Médecin, M. Max 
Gilll, membre du comité de 
direction des jeux. Ra visaient de 
tout» évidence M. Frétant, dont 
r emprise sur la nouvafle société 
d'exploitation du Ruhl .est plus 
que tran sp a re nt » . D ras» que, ri 
ta climat créé par tas poseurs de 
bombes devait se prolonger, te 
ministre de l'intérieur pourrait 
hésiter à renouveler Tautorisation 
qu'il a accordée è la SSWA en 
absolvant impOcitament l'ancien 
président-tfiroctBur général du 
RuhL 

GUY PORTE. 


Mort de comédien Robert Dalban 


Le comédien Robert Dalban est 
mon vendredi 3 avril d'une crise 
dans on restaurant pari- 
était âgé de quatre-vmgt- 

troïsans. 

[Né 1c 19 juillet 1903 à Ceüewcr- 
Beues (Deux-Sèvres), Robert Dalban 
avait débuté comme comique troupier 
avant de jouer de no m br e ux mélo- 
drames dans lea théâtres de quartier qui 
fleurissaient encore dam les années 20, 
pois des opérettes et des revues au Bata- 


clan et à La Cigale. Ce» en 1939 que 
Facteur fait ses dfimtt an cinéma avec 
Passeurs d’hommes. U tournera ensuite 
buc ewtfn™* de lîlmn où, ffrm r des itUcs 
secondaires, il promènera ion physique 
amt traits marqués et sa gooailhi popu- 
laire. Voué aux personnages de mauvais 
garço n ou de paBcfor, Robert Dalban 
Rvut èu msFiitnx un humour 

dans des films écrits par Michel 
Audiard et réalisés par Georges JLantncr 
(les Tontons Jlbqpmus).} 


Ne dites plus marketing 
dites mercatique 


Au (Sable te franglais I La très 
sérieux Journal officiel, cafta du 
2 avril, vient enfin nous d éfivrer 
d'un dBamme angoissant : com- 
ment ne pas utffiser da mots 
anglais dans le domaine écono- 
mique et financier sans avoir l'air 
incompétent ? Le ministre 
d'Etat, ministre de l'économie 
des finances et de la privatisa- 
tion, M. Balladur, et le ministre 
de l’éducation nationale; 
M; Monory, ont conjointement 
signé F arrêté qui met fin A notre 
Perplexité et qui aligne la fena 
des mots francisé s , dont a est dit 
qu'ils devront être e obligatoire- 
ment utSsés»... au moins dans 
tes formtérires adm inistratifs . 

Oi ne paiera plus cash mate 

comptant, on ne versera plus (te 

royalties mais des redevances. 
Le dispatching qui permettait de 
dispatcher ne sera plus qu’une 
répartition, et te know-how, que 
même des ministres sa hasar- 
daient A employer, restera tout 
sânptemwit ta savo ir-faire. Une 
réunion de di ffér e nts apporteurs 
de capitaux oa n'est pas un pool ‘ 
mais un tour de table. Quant A ce 
bon fbdng. qui semblait mettra 
un terme aux cotations quoti- 
titanm» delà Bourse, a prend ta 


forme francisée de fixage sans 
que l'on soit assuré que tas cam- 
bistes y trouveront leurs 
comptes. Le merchandising 
devient (feut-fl s’en réjouir 7) ta 
marchandisage, et le home cèn- 
ter. qui désignait poétiquement 
ta commerce <T équipement pour 
la maison, devient tout aussi 
poétiquement une maiaonn eris. 

Enfin ta marketing, sans taquet 
H ne semblait pas possible dé 
définir tes besoins du consomma- 
teur, s'efface au profit du merca- 
tique et sera l'affaire du mercati- 
cien ou de la mercaticienne. Plus 
d’hésitation _ non plus pour ta 
fuet-oê qui, quette que soft son 
origine, ■ s'orthographie désor- 
mais fiouL 

Plus difficile, peut-être, sera 
r abandon du mot off-shore pour 
celu d'extra territorial, mais on 
regrettera que la t r an s fo rm ation 
du GATT (accord général sur Iss 
tarifa douanière et ta commerce) 
en A GETAC n’entre que dans la 
fiste des termes d'usage recom- 
mandé. Avec AGÉTAC on se sent 
prêt pour tous les arrangements, 
non ? 

F. S. 
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